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SCIENCES. 


I.  SCIENCES  NATURELLES. 

GÉOLOGIE. 

Géologie  iTune  partie  des  monts  Ourals  en  Russie; 
par  M.  Mbhgb. 

A  Niini^^Tagilskoi,  il  y  a  une  butte  de  fer  magné- 
tique, des  minerais  de  cuiyre  et  des  lavages  d'or  qui 
donnent  une  livre  d'or  par  semaine.  Sur  l'Outka^  près 
Outkinskoi ,  il  y  a  du  schiste  argileux,  et  la  crête  de 
rOural  est  composée  de  serpentine.  Au  pied  de  la 
serpentine  du  mont  Pugina,  reposant  sur  du  talc-  ' 
schiste,  il  y  a,  sous  la  terre  végétale,  du  platine, 
de  l'or  |3t  du  plomb  natif  dans  un  talc-schiste  dé- 
composé^ 4o  quintaux  donnent  une  demi-livre  de 
AncH.  DES  Dlkouv.  db  iSaj.  i 
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platine  et  d!ov.  La  serpentine  contient  du  fer  magné- 
tique et  p^  (le  plafina  s'^ng  pr.  S«r  le  côté  est  de 
Pugina,  la  serpentine  passe  à  l'euphotide  et  à  la 
diabi^^e  c  le  plaiîoe  9e  rftri^uvt  4aq9  e^tte  ^eroiorf 
roche,  à  3o  verstes  plus  au  nord,  près  Baronschah, 
et  il  y  gît  dans  un  porphyre  vert  reposant  sur  du 
calcaire  bleu ,  à  Kouschyinskoi  près  Tourinskoi.  Le 
moiitÇQr^}^|p4lift;  à  sept  wiiUe^  ^  jÇiHWhvHi^beip, 
est  composé  de  fer  oxidulé  ;  il  a  4oo  pieds  de  haut ,  ' 
et  s'élère  au  milieu  du  diabase.  Il  y  a  là  du  pyroxène, 
de  la  sodalite,  un  |iH^y|[daloîdç  grajiiitifere  à  amandes 
de  spath  calcaire  et  de  paranthine.  Le  long  de  la 
YiWa ,  à  trois  m\lh9  4^  N^Qi-TomiQskoi  ^  il  y  a  de 
la  serpentine  et  une  couche  talqueuse  remplie  d'or, 
de  fer  oxidulé,  de  fer  oligiste,  et  rarement  de  pla- 
tine. L'or  ^  frqi^v^  d^iis  l'Oural,  dansi  d^  p(;ti($  filons 
pyriteux  de  la  diabase ,  et  dans  des  filons  quartzeux 
à'pyrites,  des  schistes  argileux  et  talqueux.  Plus  le 
pyriiç  *  passai  Vélat  4'hydr^te,  plu?  il  j  a  d'or.  Ou 
exploite  For  à  Berçsf^v^j  qI  Pîerviansky,  sur  les 
filons  quartzeux.  La  magnésie  abonde  dans  toutes  les 
roches  métallifères,  entre  Jekatarinebourg  et  Bogos- 
lo-vrsky,  à  Texception  du  cuivre,  qui  est  près  d'un 
calcaire  grenu ,  ou  entre  ce  calcaire  et  un  schiste  tafl- 
queux  et  argileux ,  comme  à  Polfoskoi ,  à  5o  verstes 
sud  de  Jekatarinebourg  j  ailleurs  îls  sont  eiitre  lé  cal- 
caire et  le  grunsteîn,  comme  à  Bogoslovsfcy.  Dans 
cet  endroit,  les  roehes  de  grenat  accompagnent  le 
cuivre ,  et  la  chaux  carbonatée  magnésîfère  abonde. 
A  Beresoysky,  loxide  de  chrome  est  mêlé  au. plomb 
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chromé  ;  ce  dernier  |*emp)acel}uelqu6f0is  des  cristaug^' 
de  spath  magné^îen^  Tout  le  terrain  d^  Bffreaioydky  é$t 
de  scbisl^talqueux entouré  de. serpentine, et  traversé 
de  réseaux  aurifères.  An  nord  da  Jekatçriaebowrgy 
rOural  ne  par^  pap  opjQt^r^ir  d^  grès.  lie  cô^é  ouest 
de  rOural  est  composé  de  schiste  .argileux  ;*  la  crête  est 
serpent^neuse,  ep  H  yçrasuit  est  fe)dspa4|hiqueMel>  tal^ 
qpeux^;  et  plus  }oi|:^  \ie^%  «ne  wne  granitique  fort 
basse  y  et  qui  a  siqq  Hiill^  d^  Vong.  On  la  connait  à 
Mias)^,  MçfurzinskyiOù  il  s^  trouve  des  topaaes,  des 
b^ri}i|^  des  améthystes ^  dm  tour»aaUiies,Vfles  grcN 
nats,  etCvll  y  a  du.^rut^st^jnà  AlapaîeyBk,>età  Sou- 
vQski  çomm^Hîe  le  peg^iatîte  d^  Mourxinsk/  Lé 
mont  ferrifère  ^e  Nijt|é^Tagilskoi  appact^etit  ta  la 
for^li^KYioii  du  sié^it^  auWfèri^^  Il  e$t  curieux  que  Tor 
et  le  plafine  n^  se  tro\rvent  que  j^rès>  près  de-la  surfece 
terrestre,  jet  IVgçnt/le  cui^rô^  Je  fer jfort  avant  daus 
la  terx^  {Zeftschr.  for  Min0ralQgi^^>$èpt^mhre^i9i^.) 

Géologie  de  F  Amérique  méridionale  au  nord  de  VAma" 
zone  et  à  F  est  du  méridien  de  la  Sierra^Nes^ada  dé 
Meridâ  /  par  M,  de  Éf ùMfiOLDT. 

Il  y  ^d^j^  rAit|ér^uç,^ri^QéBleiuiie^6Qlegrande 
chaî^ç,,5S|TQif,  ,les;<Jprdittières  et  trois  groirpes  de 
ii^ofî^^^^i^^^^^^^  ^^^  inplita^es  du /Brésil,  les 
montagnes  de  la  Parîpia  0u,.de  TOrénoque,  et  ta 
Sierra-Nevada  de  $dm^S|^j|t.a»:.Sf>tré  ces  élévations 
du  sol  se  trouye^nt  ieç  iuuapienses  plaiaes  xle  la  riTÎère 
des  Amazones  et  de/<if^lles  qui  s'étendent  depuis  les 
pampas  d^  la  république  de  Buénos-Ayres  et  du  Para- 


Digitized  by  VjOOQIC 


4  SGIENGBS    NATURELLES. 

guay  jusiqûe  dans  les  t)assîns  dé  TAmaïone  et  de 
rOrénoque.  Toutes  les  fois  que,  dans  les  Andes,  entre 
les  8**^ latitttdfe  sud  et  âi'' latitude  nord,  les  cimes  dé- 
passent 2,47^' toises,  letrachyte  les  compose,  et  les 
roches  primitives  disparaissent.  Les  Cordillières  ont 
ralluifed'un  filon  qui  se  renfle  et  se  divise  çà  et  là  pour 
Bè  réformer  .j>lus  loin  qu^uh  seul  filon.  Là  largeur 
moyenne  des  Andes  )èst  de  î8  à  20  lieues.  Le  plateau 
du  Mexique  offre  un  exemple  de  l'axiome  que  tout 
nœud'ou  élargissement  d'une  chaîne  offre  des  sommi- 
tés dontiragrotipement  est  indépendant  de  la  directfbn" 
généralô^xiô' Taxe.  Entre  ïï  et  lô**  de  latitude,  sont 
les  volcans  de  Nicaragua  et  de  Guatimala ,'  et  entre 
16  et  ï8^  les  granites-gneiss  d*6axacà  ;  entre  18  et  ig^ 
et  demi^  le  nœud  trachy tique  d*Anahaa  et  les  volcans 
enflammés  :  les  njontagnes  dtr  Brésil,  beaucoup  plus 
basses  que  IferAwdes ,  n'ont  pas  leurs -plus  hautes  som- 
mités près  dé  l'Océan ,  domme  t^'est  le  cas  dans  les 
Ande^* 

Lés  montagnes  sont  tantôt  jçem):>lable$  à  des  âlons, 
et  tantôt  à  un  amas  irrégulier  de  crevasses.  La  S^çrra- 
Parima  est  principalement  de  granite-gneiss,  et  il  n'y 
a  que  quelques  lambeaul  d'agglomérats  secondaires. 
La  même  formation  domine  dans  la  Cotdillière  dû 
littoral  de  Venezuela.  Le  granité  véritable  ap(pât tient 
partout  au  bassin  du  lac  de  Valencia.  Le  mica -schiste 
domine  dans  la  péninsule  d'Araya  et  le  groupe  de 
Macanao,  et  il  passe  au  schiste  à  Vest  de  Maniguarez. 
Au  sud  de  la  ville  de  Cura ,  il  y  a  un  terrain  in  ter* 
médialre  de  grunstein,  de  serpentine,  de  calcaire 
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carburé  et  de  schiste.  Au  sud  sont  des  roches  volcan 
piques  y  et  entre  Parapàra ,  Ostiz  et  Cerro  deEloris^ 
des  roches  pyroxéniques  et  pbonolitiquQS  vnt  traversé 
les  roches  intermédiaires.  Le  calcaire  s*étend  à  Test 
du  cap  Unase  jusque  vis-à-vis  la  Trinité^  au  golfe  de 
Paria ,  où  il  y  a  du  gypse  à  soulire.  Le  calcaire  existe 
^ussi  dans  la  montagne  de  Paria  et  près  de  GarupaHo. 
Le  calcaire  est  en  partie  Jurassique  et  en  parties  du 
calcaire  compacte  semblable  à  celui  des  Alpes,  et  il 
contient,  comme  en  Eiu^ope,  du  gjpse.  11  y  a  des 
grès  quartzeux  secondaires ,  récens  sur  le  calcaire  de 
Cumanacoa,  de  Targile  muriatifère  sur  la  péninsule 
d'Araya;  des  agglomérats  calcaires,  du  c^lcaii'e  et  des 
marties  à  sélénites  forment  le  terrain  tertiaire  de 
Cumana,  d'Araya,  de  Gariaco^  de  Çebo-Blanco  et 
Porto-Cabello.  Les  laves  n'offrent  qu*un  agglomérat 
argilo-ferrugineux  et  quartzeux  de  calcaire  compacte, 
enire  Timeo  et  Galobozo ,  et  des  alternats  de  marne 
et  de  gypse.  Les  dépôts  sont  placés  dans  leur  ordre 
de  succession  de  bas  en.haut«  Il  y  a.  des  r^*bers  quart- 
zeux bizarres,  au  nord  des  stef^ies.de  Galobozo. .Le 
ten^ain  tertiaire  s*élève  à^^p  tOi3^4.  ^[^e'grès  alterne 
avec  le  calcaire  de  Gumana^  5j5)0>jtoi4eft,  lelcpalcairè 
de  Goriqua  à  75o ,  le  calcaire  de  Gumanaooa  à  xù^  \ 
et  le  gneiss  à  i3oo  et  i35o  toises.  ..     .^f 

Le  terrain  granitique  de  la  Parima  &*éteffd  fotjt  join  ; 
les  gneiss  vont  jusque  dans  la  Giiy^ne  française,  Il  y 
a  des  dionites  en  boules  près  de  Muitaco,  superposées 
au  granite-gneiss.  Le  pétrole  ^or^  dn  mics^-schiste  du 
golfe  de  Gariaco,  et  du  calcaire  secondaire  sur  TAcéo^ 
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Les  sources  chaudes  de  Venezuela  sont  dans  les  roches 
primitives.  Le  gnei^  mica-schiste  dominédans  lesCor- 
diltîères  dii  littoral.  Les  grès  des  lanos  contiennent 
des  fragmens  de  bois  monocotylédonset  des  masses 
de  fer  bt-un,  et  ressemblent  aux  nagelfluhs  dé  la 
SoiMe. 

Le  sol^rtiaire  est  très  complexe  :  ce  sont  des  cal« 
eaires  eoquilliers ,  des  brèches  coquillières ,  des  grès 
^albaires  et  des  marnes  à  sélénites.  Ce  terrain  s'étend 
au  loin  entre  Gàrthagène  des  Indes  et  la  Gerro  dé  la 
Popa.  Les  coquillages  de  ces  calcaires  se  retrouvent 
dans  la  mer  des  Antilles.  Les  phonolites  surmontent 
les  basaltes  du  Mexique.  {Extr.  des  Voy.  aux  régions 
équinox.  >  vol.  x.  ) 

Géologie  du  détroit  de  Behring.    . 

Dans  la-  Nouvelle^alîfornie^  la  pointe  nqrd  est 
composée  de  Mrpentine  dialla^que.  Llled'Unalaschka 
est  composéie  de  granité  et  de  porphyre,  et  il  n'y  a 
qUe  des  roches  primairesx  dans  le  Kamtschatka^Jes 
Mes  Aléomes  et  la  c^ie  nord-ouest  de  l'Amérique.  A 
Unalalschka  il  y  a  aussi  un  grès  secondaire  ancien,  avec 
des  porphyreis  et  des  amygdaloïdes.  Au  havre  appelé 
Capitùinôy  il  y  a  encore  àe&  phonolites  et  des  basaltes. 
Il  y  a  des  amygdaloïdes  et  des  porphyres  sur  les  bords 
des  baies  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul ,  dans  le 
Kamtdchatka.  li  y  a  du  calcaire  grenu  micacé  dans 
le  micasdiîsie  de  la  baie  Saint-Laurent,  sur  la  côte 
des  Tsdfautkes ,  et  vis-à-vis,  dans  le  sund  deKolzebue. 
Les  tothiAi  dtft  détroit  de  Behring  se  correspondraient 
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dottc;  et  ses  bôrd^,  ëlëtés  à  Ttet  et  bâ^  *  fdiiêdi)  tei- 
sèmblétit  à  déùt  d'uti  (lèuve.  Dfttis  te  sMd  êé  Kot- 
:£ebué,41  y  à  du  {lOi'phyte  ftiéhitiqtié,  ^  imr  h  eôie 
ftotd  d'UMlaiiefakà  des  èàilhhit  de  gneift^ttiénite, 
i*oebes  qui  pourraient  Mippdtter  ^^Ues  dés  tles  Alëou- 
tienue^.  Le  baisiu  entre  ees  ttes  et  là  «ouvetle  Câl»- 
fbfhie  aurait  un  fond  primitif ^  et  sereit  ttmf^  «le 
roches  secondaires.  Des  tles  tolCÂkiit]tieà  tioni  ao  de- 
vant du  détroit  de  Behring^  comme  dei^m  tant 
d'àutres  tènïei.  {ZetiscM^  Jh*  nUhéhûùgh  /i*  j, 
1825.) 

Géologie  d^wie  partie  des  EkitS'tJnis  d"  Amérique  ;  par 

M%  KsATIlfG. 

Derrière  Philadelphie,  le  balCftire  et  le  quartz 
prennent  la  place  dès  roches  priinitives^  ifc  en  deçà 
de  Liancâster  les  roches  deviennent  toujours  plus  schis- 
teuses en  approchant  de  la  Susquehanah.  Sur  le  côté 
est  dé  cène  rivière  ^  le  calcaire  et  le  grès  rouge  alteir- 
nent  atec  du  schiste  rouge;  le  calcaii^  cédé  ta  plaoe 
àut  roches  cristallines ,  à  Mlllerstoirn ,  qui  est  sur  ta 
c6te  est  de  la  dernière  chaîne  orientulë  des  Âll^hanis. 
Il  y  a ,  près  de  là,  des  traces  de  coucbes  cuitr&&seft, 
et  du  martyre  à  Boonsfoorough.  Le  tetrain  houitlei'  do- 
mine du  Cumberland  à  Wheeling,  oii  11  y  a  souvent 
des  embrasemens.  II  y  a  des  sources  salées  près  de 
2anesvilie  et  le  long  du  Muskingum.  Entre  Go- 
lumbus  et  Piqua ,  le  sol  alluvial  est  couvert  de  terre 
noire;  et  le  plateau  marécagéùi  et  couvert  jadis  d'eau 
est  à  35o  p.  au-dessus  du  laC  Erié^  et  à  plus  de  ^o  p. 
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au-(|e8su».de  la  mer.  Le  plateau  qui  sépare. les  eaux 
du.  golfe  du  Mexique  de  celles  des  lacs  est  alluvial  et 
couvert  de  bois  ou  de  prairies  basses;  des  blocs  primi- 
tifs 7  abondent  çà  et  là.  Près  de  Chicago  il  y  a  du  cal- 
caire coquillier  horizontal^  qui  reparaît  dans  la  .vallée 
de  Rocky-Kiver  ;  des  morceaux  de  cuivre  existent  sur 
le  bord  du  lac  Miohigan.  En  approchant  du  Bfississipi , 
le  terrain  devient  plus  montueux  ;  un  grès  blanchâtre 
hori^ntal  couvre  le  calcaire ,  et  fbrnEie  des  buttes  iso- 
lées. Le  sable  de  la  rivière  contient  des  agates ,  près 
du  lac  Pépin.  En  remontant  du  fort  Saint-Antoine,  la 
rivière  Saint-Pierre,  on  rencontre  des  blocs  grani- 
tiques ,  puis  quelques  roches  granitoides  à  tourmaline. 
Les  sources  du  Mississipi,  du  Nelson  et  Saint-Laurent 
sont  sur  un  plateau  peu  élevé.  Jusqu'au  lac  de  Win- 
nepeck  pn  ne  voit  qye  des  alluvions,  ou  des  sables; 
ce  lac  est  sujet  à  des  crues  subites  >  ou  à  des  sèches 
comme  celui  de  Genève.  L*embouchure  du  fleuve 
Winnepeck  est  granitique;  ses  bords  offrent  alterna- 
tivement du  gneiss ,  di^  mica-schiste  ou  du  granité  à 
veines  feldspathiques;  depuis  le  lac  Bonnet,  la  .ri- 
vière de  Winnepeck  est  divisée  en  beaucoup  de  lacs 
placés  en  étages,  les  uns  au-dessus  des  autres,  et  de 
cent  verges  à  trois  ou  quatre  milles  de  largeur.  Tout 
le  pays  autour  du  fleuve  paraît  avoir  été  un  grand 
lac^  et  il  est  couvert  de  blocs  primitifs  venus  du  lac 
des  Bois ,  des  rivières  Saint-Pierre  et  Winnepeck,  etc. 
lie  lac  des, Bois  est  entouré. de  roches  primitives.  En 
remontant  leRainy-River  on  retrouve  du  mica-schiste 
.  et  de  la-sienite.  Le  lac  de  Rainlike  a  beaucoup  d*îles 
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composées  de  mica-schiste  et  de  granité;  vers  le 
Saint-Laurent,  le  mica-schiste  passe  au  schiste  argi- 
leux ,  et  à  la  cascade  Kakabika  le  schiste  horizontal  * 
alterne  ayec  du  grauwacke  et  des  grès  à  pyrites.  Sur 
le  c6té  nord  du  lac  supérieur,  Fauteur  indique  le 
schiste  vertical  au  fort  William,  plus  à  Fouest,  du 
granité  ;  de  la  wake  près  de  M ichipicotton ,  du  schiste 
et  du  granité;  à  cinq  milles  à  Test ,  des  roches  tal- 
queuses  et  amphiboliques  s'associent  au  granité.  Il  y 
a  du  cuivre  pyriteux  épars.  Entre  Sault  de  Sainte* 
Marie  et  le  fort  Brady ,  le  grès  rouge  horizontal  do/ 
mine  et  s'étend  ^ur  le  côté  sud  du  lac.  [Extrait  (Tune 
relation  de  voyage  de  Fauteur  y  entrepris  en  i8a3.) 

Géologie  (Tune  partie  du  Brésil;  par  MM.  Spix  et 
Martius. 

Il  y  a  des  bas^fonds  le  long  de  la  côte  du  Brésil  ^ 
entre  Bahia  et  Todos-os-Santos ,  le  Rio  Grande  et  les 
îles  de  Trinidadet  de  Martin  Vas.  L'eau  de  la  baie  de 
RioJaneiro  est  moins  salée  que  celle  de  l'Océan.  Le 
lac  Camorin ,  au  pied  des  monts  granitiques  de  Gavia, 
est  salé.  Le  Corcodavo ,  derrière  la  ville,  a  2000  pieds 
de  haut,  et  le  Serra-dos-Orgaos  5  à  6000  pieds  : 
toutes  ces  montagnes  traversant  le  Gante-Gallo  et 
s'étendant  à  Bahia-el-Santos,  sont  composées  de  gra- 
nité et  de  gneiss;  elles  ne  s'élèvent^  le  long  de  la  côte, 
qu'à  4000  pieds,  et  sont  couvertes  d'une  couche  puis- 
sante d'argile  ferrugineuse  aurifère.  Le  terrain  de 
Rio  contient  du  quartz  rose,  du  schorl,  du  béril,  de  . 
Fapatite,  de  l'andalousite ,  de  la  dichroïte^  du  titane, 
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du  fer  spothique  et  hydraté  ^  du  molybdène^  etc.  La 
Serra-d'Eitrella  s'étève  à  3376  piedâ  $m  la  mer.  Le 
gr&tiite  et  le  gneiss  s'étetident  jusqu*à  Souitiidemo^  et 
forment  des  monugnes  près  de  8anu-Gru«  et  derridre 
Retire.  Le  gneiss  passe  au  mica^schiste  derrière  dana-*- 
nal.  La  troisième  crèie)  le  Moro^^Formoso^  sur  la  frèti- 
tière  des  provinces  <le  ftio  à  Sa  AtO^Pauk),  est  tùtùpàééû 
de  granité  à  fer  hydraté.  Au-dessus  de  Santà^  Anna  das 
Aureas,  il  y  à  du  gneiss  ;  et  dans  la  vallée  de  Paraibâ  , 
beaucoup  de  blocs  primitif comtnedaiiala  Lombardié. 
Aldea  da  Escada  est  au  pied  d'une  chaîne  de  gneiss 
sehorlifère.  Un  grès  rouge,  alternant  avec  de  Fargile, 
se  montre  avant  Mogy  das  Brucas ,  i  a  milles  de  ta«> 
ranna.  Le  Cubatao,  entre  Santos  et  Santos-Paulos, 
s'élève  à  3ooo  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Autour  du 
Santo-Paulo,  le  grès  domine  et  recouvre  le  gneiss. 
Au-dessous  du  gtèê,  il  y  a  de  la  lithomargé  rouge, 
jaune  ou  bleue,  dép6t  étendu  titii  se  trouve  à  Pora- 
nongabà  et  Minas^raes,  et  qui  est  aurifère.  Au  ftiont 
Jaragan,  près  de  Saint-Paul,  il  y  a  des  latages  d'or, 
fiiits  avec  des  grès  grossiers  et  ferrngineiix.  Autour 
de  Saint«*Roqiie,  règne  le  grès  ferrugineux  et  grossier; 
à  Tpanama  il  y  a  du  fer  oxidulé;  dans  le  mont  Avrâs- 
sojava ,  qui  s'élève  à  tooo  pieds  sur  le  Rio  Ypanama, 
ce  minerai  est  en  amâs  et  filons  dans  un  grès  quarts 
^eux,  quelquefois  poretrt^  et  à  dtiises  calcédomques. 
A  Porto-FeKï,  sur  le  Rfo^Rietas,  et  à  Yta  il  y  a  des 
rochers  du  même  grès;  il  y  a  aussi  près  dTta  du  cal- 
caire compacte,  bleuâtre;  en  deçà  de  Tecte  on  se  re- 
trouve dans  le  grauite,  qui  compose  un  plateau  entré 
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Jimdîahy  et  Minas  ^  et  contient  de  la  siënite.  Au  nord 
de  tlamandacaya  h-inénie  formation  domine.  A  deux 
journëes  ouest  de  Mundo,  il  y  a  une  source  sulfu- 
reuse ;  à  deux  milks  au  nord  de  Rio-Serro ,  comment 
cent  les  lavages  d'or,  et  le  mica-schiste  quart^eux.  Le 
granité  forme  la  vallée  entre  les  chaînes  de  Sliint-Con- 
zaloet  deFaûiencia,et  TorVy  rencontre  dans  desfilons 
de  quartz.  A  Goirego  des  Pinheros  commencent  les 
roches  talco*quartzeuses  qui  forment  la  Serra^Branoa, 
b  Serra  das  Lettras  et  Serra  Mantiqueira ,  la  Serra-Ne^ 
gra^  da  Ganastfa^  da  Marcella  et  dos  Christaes;  les 
monts  Pyreneos,  etc.,  et  qui  sont  aurifères.  Ces  roches 
reposent  sur  du  schiste  argileux  à  Gapivery.  Le  Morro 
de  Bom-Fin  est  composé  de  roches  quartzeuses.  Sur 
le  fleuve  Paraopeba,  Im  lavages  d'or  donnent  beau- 
coup de  sable  ferrifère,  du  chrome  et  du  manganèse. 
La  Serra  da  Gongordas  et  Morro  de  Solidade  sont 
formés  de  mica^^-sChiste  quartzeux  et  de  talc-schiste 
à  fer  oxidulé.  Près  Rodeio ,  la  Serra  da  Oura-Branoo 
a  pour  ûoyau  les  mêmes  roches,  et  contient  des 
couches  de  fer  oligiste  micacé.  {Extrait  JCun  voyage 
des  auteurs,  entrepris  dans  les  annnees  i8ao  k  18^3.) 

Géologie  des  terres  Arctiques. 

Les  roches,  pierres  et  autres  minéraux  trouvés  pen- 
dant le  troisième  voyage  du  capitaine  P^rr^^ontété  sou- 
mis à  Texamen  du  professeur  Jameson^  d'Edimbourg  ; 
il  a  tiré  de  ëet  examen  plusieurs  conclusions  intéres- 
santes pour  l'histoire  ancienne  du  globe.  Il  pense 
que  les  roches  primitives  et  secondaires,  générale- 
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ment  placées  ici  dans  un  ordre  analogue  à  celui  qui 
règne  partout,  supportaient  autrefois  des  roches  ter- 
tiaires placées  dans  les  creux  et  dans  les  plaines;  que 
toute  cette  masse  contiguê  à  un  continent  de  TAmé- 
rique  a  dû  être  brisée  par  une  cause  violente,  et  ré- 
duite à  sa  forme  insulaire  actuelle. 

Avant  que  la  formation  des  charbons  de  terre  f&t  dé- 
pecée (  comme ,  par  exemple ,  à  Tîle  Melville  ) ,  les  col- 
lines primitives  nourrissaient  une  riche  et  abondante 
végétation ,  surtout  de  plantes  cryptogames  et  de  fou- 
gères arborescentes  dont  les  prototypes  ne  se  i*etrou- 
vent  plus  aujourd'hui  que  dans  les  régions  tropiques 
du  globe. 

Les  coraux  fossiles  du  calcaire  secondaire  indiquent 
aussi  qu'avant,  durant  et  après  la  déposition  des 
.  couches  de  charbon  déterre,  les  eaux  de  TOcéan 
étaient  tellement  constituées,  qu'elles  contenaient 
des  polypiers  ressemblait  de  très  près  à  ceux  des 
mers  équatoriales. 

Avant  et  pendant  la  déposition  des  couches  ter- 
tiaires, ces  régions ,  aujourd'hui  glacées ,  nourrissaient 
Mes  forêts  d'arbres  de  dicotylédones,  trouvées  en 
rapport  avec  ces  couches  dans  la  baie  de  Baffin  ,  dans 
l'île  de  Melville ,  dans  celle  de  Brian  Martin  et  au  cap 
York. 

Ces  teirres  arctiques  sont, au  surplus,  riches  en  mi- 
nerais de  fer  magnétique ,  rhombo'idal  et  prismatique^ 
en  pyrites  de  cuivre,  en  titanium,  en  graphite  et  en 
beaux  cristaux  de  roche.  (  Nouv.  Ann.  des  Voyages , 
août   1826.J 
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Dépressions  que  la  surface  du  globe  éprouve  entre  les 
chaînes  de  montagnes  ;  par  M.  Andreossi. 

L'auteur  trouve  que  ces  dépressions,  considérées  to- 
pographiquement , .  sont  toujours  comprises  entre 
quatre  cours  d*eau ,  opposés  deux  à  deux ,  qui  se  réu- 
nissent latéralement  aussi  deux  à  deux,  poiu*  se  rendre, 
par  un  cours  commun,  dans  leurs  récipiens  respectifs, 
sans  toutefois  qu'elles  donnent  origine  à  ces  cours 
d'eau;  différentes  en  cela  des  côtes,  qui  sont  aussi  des 
dépressions  dans  le  faite  d'une  chaîne  principale, 
mais  à  l'origine  de  deux  cours  d'eau  opposés;  et 
ce  caractère  les  fait  aisément  reconnaître  sur  les 
cartes  où  les  rivières  sont  bien  indiquées;  ces  dé- 
pressions sont  limitées  dans  Tespace,  par  une  courbe 
concave,  dont  le  point  le  plus  bas  est  en  même 
temps  le  point  le  plus  éle^é  d'une  courbe  convexe, 
pei^pendiculaireà  la  première ,  et  le  point  où  ces  deux 
courbes  se  rencontrent,  est  le  point  de  partage  des 
canaux  navigables. 

Le  fond  de  la  mer  a  auâsi  ses  dépressions,  comme 
la  surface  des  continens ,  et  tel  est  le  fond  du  détroit 
du  Pas-de-Calais;  le  point  qui  correspond  à  la  pro> 
fondeur  de  seize  brasses,  en  fait  le  seuil;  à  partir  de 
là,  dans  les  deux  directions,  la  mer  devient  à  la  fois 
plus  profonde  et  plus  large ,  et  si  les  eaux  s'abaissaient 
de  62  brasses ,  on  aurait  découvert  entre  la  France 
et  l'Angleterre  une  dépression  semblable  à  celle  qui 
sépare  les  Vosges  du  Jura.  Les  rivières  qui  mainte- 
nant se  jettent  de  part  et  d'autre  dans  cette  mer,  se 
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réuniraient  deux  à  deux,  en  suivant  les  lignes  de  ia 
plus  grande  pente ,  dans  un  canal  commun. 

Si  j  au  contraire^  les  eaux  s'élevaient  de  200  mètres, 
et  de  manière  à  recouvrir  la  dépression  que  ïoU  ob- 
serve enjre  U  mpntagnç  Noire,  qui  est  une  br^jnche 
de3  Géyennes,  et  le  revers  de  la  ctiaîne  s^padaire 
des  Pyrénées,  dépression  où  e^t  le  point  de  pso^tage 
du  canal  de  Languedoc ,  ell^  (l^yiendrait  un  détroit 
maritime  plus  pu  pioins  semblable  à  celui  de  Calais, 

Après  ces  considérations  pur^m^t  topograpbique^f 
l^uteur  traite  de$  dépressions  soqs  le  point  de  vue 
roinéralogique,  Ajant  examiné  celle  ou  est  le  poi«t 
de  partage  du  canal  de  tapguedo^.,  et  qui  est;formée 
par  les  branches  des  Gévennes  et  .d^s  Pyrénées^  il  ^ 
trouvé,  du  côté  de^  Gévenneu,  des  grAmiea^de^gnei^^ 
des  mariires  salijis,  des  scbist^^  etc,;;  du  ^ôté.dd^  Py-? 
rénées,  des  grès  à  p^te  calcaire»  de^  marner  arénat 
cées ,  des  poi^dingues  à  pâte .  njiainaeus^,  et  ^  dans 
Vintervalle  déprimé  dçs  terrains,  des  sédin^e^s ou 
molasses  contenant  du  calcaire  commun. 

l^  dépression  entre  les  Vosges  e|  le  Jura  lui  a 
offert  des  phénomènes  ans^logues;  du^sôtédes  Ypâgfâ 
sont  des  porphyres,  des  grauwackes  ^  des  grès  rouges  ; 
du  coté  du  Jura^  des  calcaires  de  différentes  sortes, 
et  le  calcaire  ooUtique  dU  Jura  forme  encore  le  seuil 
delà  dépression,  et  y  est  superposé  aux  terrains  dès 
Vosges,  j 

M,  ^7iâ&*^^4P^.conclut  de  ces  circonstances ,  qUe'ces 
dépressions  de  la  surfstce  du  globe  ont  été  produites 
par  des  courans  qui  ont  agi  dans  deux  sens  différens  ; 
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01 U  comidèm»  r«na«inbl^  df«  eours  d'^u  du  globe 
comme  Timuge  du  ruissellement  de«  eaux  à  Tépoque 
où  les  continens  ayant  été  mis  à  découyert,  el)e$  se 
précipitèrent  vers  le  récipient  commun.  (^Analyse 
des  travaux  de  F  Académie  royale  des  sciences  ^  pour 
Fanm^  1896.) 

Dépôts  remarquables  de  tourbes;  par  M.  BnfGB. 

Jl  y  9  eqtreTravemunde  et  Niendorf  uue  tour}>ière 
qui  af  t  à  34  à  36  pieds  au-dessus  de  la  Baltique,  et  qui 
a  $0  ou  Q4  P^^d^  de  large ,  et  de  demi-pouce  à  4  pouces 
d*épai^eur»  Upe  marne  la  recouvra  et  la  supporte.  11  y 
^  des  c^Upqx  dimsl^  tourbe»  qui  offre  aus$i  des  restes 
d'arbres  et  de^  qoquillages  d^^u  douce^  £u  deux  $ins 
Ta^ect  de  cette  tourbière  était  changé ,  et  elle  s'était 
afffLiss^.  On  voyait  bien  que  les  mpussçs  çontri- 
biHMei|Lt  4  s^  foruwûoni  Sur  le  même  rivage^  il  y  a ,  à 
d^i^beure  de  Travemunde ,  une  tourbière  de  38  à 
3o  piçfis  WTdessus  de  1^  ,mer;  elle  a  70  pieds  de 
large  et  %  çieda  d'épaisseur,  EUe  î^  le  même  gise- 
mwty  elle  fi'était  au^si  9iffaissçe  comme  lautre}  et 
étoii;  «ouverte  de  débris.  JLes-ewyifops  sont  r^mar- 
quabM^.parla  qualité  de  blops  de  siénite^  de  gra- 
vite ,  dç  porphyre  et  de  trapp.  Il  y  a  un  blpc  grfwii- 
tique  .d#  ^P  pifids  du  rivjige  dans  la  mer,  et  il  y  a 
quelqi^is  dja^aines  d'apis^ées  qu'il  était  sur  la  terre 
fermet  I<e  riy^ge  offre  encore  du  sable,  ferrifère  et 
de§  bf^mnites*  Pendant  i»n  ouragan ,  les  vagues  odl 
pqussési  violemment  des .gl^^9ps^ qu'un  bloc  énorme 
a  été  lancé  sur  un  rivage  de  3o  pieds  de  hauteur^ 
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Quatre  chevaux  auraient  pu  seuls  mouvoir  cette 
masse.  (^Schrifien  der  Minerai,^  Geselkchaft  inJena^ 
iSaS.) 

Sur  lèphonolite  du  pays  de  Fulde;par  M.  Léonhard. 

Le  grès  bigarré  et  le  muschelkalk ,  avec  le  basalte 
et  le  phonolite,  composent  Tancien  pays  de  Fulde. 
Les  phonolites  forment  une  série  de  cônes ,  ou  une 
ligne  ou  fente,  courant  du  sud-ouest  au  nord-«st. 
Ces  roches  s'élèvent  de  la  plaine,  ou  couronnent  les 
plateaux  basaltiques.  Des  filons  basaltiques  les  tra^ 
versent  au  Pferdekopf,  et  près  de  ces  masses  le  pho- 
nolite  prend  un  aspect  trachytique.  Des  fragmens  de 
gneiss  se  rencontrent  dans  le  basalte  de  KalvMÎienberg, 
près  de  Fulde.  Les  cônes  phonolitiques,  ou  partie 
columnaire,  ont  des  formes  grotesques;  le  grès  bi^ 
garré  et  horizontal  est  fort  incliné,  et  çà  et  là  fendillé; 
le  muschelkalk  est  moins  étendu  ;  il  entoure  les 
cônes,  et  il  paraît  avoir  été  soulevé  et  altéré  au  mùnt 
Eube.  Cette  roche  contient  de  Targile  à  gypse  fibreux, 
à  Ginfeld  et  à  Schekaw,  et  elle  offre  çà  et  là  de  fortes 
inclinaisons.  Entre  cette  dernière  commune  et  Klein- 
sassen ,  il  y  a  du  basalte  à  amphibole  et  du  tuf  basal- 
tique ,  çà  et  là  stratiforme.  Cette  espèce  de  pépérino 
renferme,  dans  une  pâte  cendrée  et  rougeâtre,  des 
morceaux  de  phoholite  altéré  à  mica  et  à  amphibole, 
du  feldspath  bibinaire,  du  mica,  de  l'amphibole,  du 
pyroxène,  de  Tolivinb,  du  fer  magnétique,  du  titane 
oxidé,  du  quartz,  du  basalte,  de  la  wake,  du  grès,  de 
largile,  du  mîca-échiste,  du  gneiss,  de  la  chlorite 
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sdiisteuse,  des  masses  feldspathiqties  vitrifiées,  dès 
firagmens  presque  poreux,,  et  du  calcaire.  L'auteur 
r^arde  cette  brèche  comme  soulevée^  et  formée  en        ^ 
même  temps  que  le  cône  phonolitique  du  Milseberg. 
Une  autre  brèche  basaltique  à  amphibole ,  olivine , 
grès  et  calcaire,  ressQrt  près  du  basalte  de  Wadberg. 
Il  y  a  des  blocs  de  porphyre  épars  à  Sessen.  Le  StilU 
berg  est  phonoUtique  ;  le  Stein  est  remarquable  par 
ses  colonnes  et  ses  fentes  ;  le  Pferdekopf  est  une 
masse  phonolitique ,  entourée  dé  basalte.  Entre  ce 
cône  et  VEube,  il  y  a  un  enfoncement  cratériforme; 
d  on  s'élève  une  pointe  tronquée  de  basalte.  Le  pho- 
Dolite  y  passe  en  trachyte,  et  cette  dernière  roche  a 
été  découverte  jusqu'à  présent  au  Hoheberg,  près  de 
Francfort ,  et  à  Sponeiohe.  Le  basalte  est  poreux  au- 
tour du  cratère ,  et  contient  de  la  chabasie;  des  tufs  à 
bolaires  rougeàtres  et  gris ,  on  nmrs ,  couvrent  le  fond 
et  le^  côtés  de  la  cavité ,  et  renferment  de  l'amphibole 
dodécaèdre  et  de  l'augite  triunitaire.  {ZeUschr.  fur 
mineraiogiey  février  1827.) 

Sur  les  volcans  éteints  de  V Eiffel  et  des  bords  du  Rhin; 
par  M.  VANDERvnrcK. 

hes  volcans  du  Rhin  sont  fort  bas;  la  plus  haute 
cime  Toktanique  ne  s'élève  qu'à  deux  mille  piedn  au- 
des(Ki»de  la  mer.  Le  lac  de  Laach  n'est  pas  le  résultat 
de  récroulment  d'un  volcan  ;  c'est  un  ancien  cra- 
^e  :  il. était  le  centre  d'action!  d'un  grand  nombre 
de  volcans,  et  qui  forment  autour  de  lui  comme  des 
rayons.  Dans^^VËiffel,  leavoléans  nejsont  pas  li^s  en- 
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sevnble  de  la  sorte  ;  plusiéurB  éruptions  y  ont  été  sous* 
marine.  Un  courant  d'eau ,  allant  de  roue$t  à  Test,  a 
détruit  en  partie  les  volcans  du  Rhin  et  de  TEiffel. 
Il  y  a  dbs  agglomérats  Tolcaniques  déposés  par  Teaa 
entre  Daun,  Mehren  et  Scbalkermchren.  Le  trass  de 
Brohithal  a  été  arrangé  par  Teaii;  des  marnes  recou^ 
vrent  les  dépôts  Toloaniques,  et  alternent  avec  les  plus 
récens.  L*auteur  distingue  sur  les  borda  du  Rhin 
plusieurs  dép6t5  aqumx.  I/un  a  formé  l'argile  dea 
bords  du  lac  de  Laach^  les  grès  de  Ried«ei|  le  tuf 
volcanique  entre  Wehr  et  Rieden,  et  un  autre  plus 
récent,  le  trass  à  impressions  de  feuilles  d'arbre,  et 
le  tuf  calcaire  de  Brohithal.  Il  montre  qu'un  courant 
aitivé  de  l'ouest  a  formé  des  dépôts  de  ttble,  d'agglo- 
mérats, etc.,ave(i  des  poehers  détruits  du  voinnage« 
Les  vallons  en  fort  me  de  bassin  sont  d'anieiens  cra- 
tères :  les  éruptions  sous^marioes  sont  indiquées  par 
les  maares.  Le  jnont  basaltique  y  le  plus  haut  dans 
l'Eiffri V  est  ie  Aohfc,> près.  de.Kaltenbison.  Ua  district 
basaltique  considérable  sépare  les  volcan3  de  l'Eifibl 
et  du  Rhin,  e%  il  ne  présente  qu'une  seule  éruption 
récente  à  Boos.  Au  milieu  des  volcans  de  l'Eiffel,  il 
y  a  un  seul  cône  basaltique,  rArnolshusberg.  Dans  le 
di$twkt  volcanique  du  Rhin ,  dont  tû  Mayenfeld  Aiit 
p^nîe,  il  n'y.a  pcant  demaase  sottievéf  ;  mais  eMre^ 
Ri^dei^  tel  liempeniofc  y  il  y  a  des  volcans  et  dea^  tra^ 
chytes  qui  se  lient  aux  niaasee  soulevées  éë$  deut 
bords  dja  Rhin,  et  même  du  Westerwàld.  Su*  les 
bords  dut  Rhin,  la  ponce. distingue  les  volcam  éteints^, 
et  le  pyroxène  ceux  de  l'Eiffel  :  les  laves,  les  scories 
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et  les  masses  rejetées  de  ces  deux  contrées  sont  di£Eé- 
rentes.  Dans  rEifiel,  ce  sont  des  grès,  des  schistes,  etc., 
scorifiés  ;  sur  le  Rhin  des  basaltes.  Les  basaltes  sou- 
levés olfrent  auâtt  des  di£f(k'eneeft.  {Bullam  des 
des  Sciences  natwi^iies,  avril  i8a7.) 

Abaissement  du  niveau  du  lac  Souwando ,  en  Russie. 

Le  lac  Souwando,  situé  dans  le  gouvernement 
russe  de  Wiborg,  a  près  de  quarante  verstes  de  long. 
Avant  l'année  i8i8|  il  était  sépré  du  lac  Ladoga  par 
un  espace  d  un  verste,  sur  lequel  s'élevait  une  col- 
line sablonneuse.  Ses  eaux  surabondantes  s'écou- 
laient dans  la  rivière  de  Wuoxa,  qui  unit  le  lac  Saima 
avec  le  l4tdoga.  Le  i4Biai  i8i8,leseaux  du  Souwando, 
gonflées  par  le  dégel  et  par  les  tempêtes,  se  précipi- 
tèrent sur  la  digue  naturel  le  qui  les  séparait  du  Ladoga, 
nûnèrent  la  colline  dé  sable,  la  firent  écrouler,  en- 
traînèrent les  terres  d*alenlour ,  et  firent  disparaître  à 
jamais  la  ^rrière  qui  séparait  les  deux  lacs.  Une  cha- 
pelle et  une  ttiaison  de  paysan  furent  englouties  avec 
les  champs  et  les  prés  ;  les  eaux  du  Ladoga  se  trou- 
blèrent, ei  se  couvrirent  de  débris  ;  le  niveau  du  Sou- 
wando baissa  de  douze  archines  et  demie;  sa  longueur 
n'est  plus  que  de  quinze  verstes.  Au  lieu  de  fournir 
des  eaux  à  la  Wuoxa ,  comme  auparavant ,  il  se  jette 
actuellement,  par  un  profond  canal  et  par  cascades, 
dans  le  Ladoga.  L'agriculture  profite  déjà  des  terrains 
abandonnés  par  l'eau,  et  depuis  la  disparition  de  la 
colline,  et  la  réunion  des  deux  lacs,  le  paysage  s*est 
agrandi  et  embelli.  [Abeille  du  Nord  y  n*  9,  i8a6.) 
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Cai^erne  à  ossemensjifâsiies  y  découverte  a  Osselles^  près 
Besançon  ;  par  M.  Buckland. 

La  caxrerne  d'Osselles  est  de  même  ordre  qu'un 
grand  nombre  d'excavations ,  dont  les  montagnes  de 
la  Hongrie,  de  l'Allemagne,  et  d'une  partie  de  la 
France  et  de  l'Angleterre,  sont  percées;  elle  contient 
une  abondance  aussi  étonnante  d'pssemens  qu'aucune 
de  celles  de  la  Franconie.  Ces  ossemens  appartiennent 
tous  à  un  grand  ours  à  front  bombé,  que  les  natura* 
listes  ont  appelé  l'ours  des  cavernes  (ursus  spelœus). 
Par  une  exception  toute  particulière,  on  n'a  trouvé 
jusqu'ici  dans  cette  grotte,  avec  les  ossemens  d'ours, 
aucun  débris  appartenant  ni  aux  tigres,  ni  aux  hyènes, 
ni  aux  herbivores  contemporains  de  ces  anciennes 
races  ;  et  dont  on  a  expliqué  la  présence  ordinaire 
dans  ces  cavernes  par  la  voracité  des  hyènes  qui  les  y 
traînaient  pour  les  dévorer.  Tout  porte  à  croire  que 
ces  ossemens  appartiennent  à  des  animaux  qui  y  vi- 
vaient et  y  sont  morts  paisiblement.  L'état  d'inté- 
grité des  débris  ne  permet  pas  de  supposer  qu'ils  y 
aient  été  entraînés ,  soit  par  les  courans  d'eau,  soit  de 
toute  autre  manière.  Ces  débris  s'y  sont  accumulés 
par  un  long  séjour,  et  dans  la  suite  ils  y  ont  été  en- 
fouis  par  le  limon  qu'une  grande  inondation  y  a 
jeté.  {Jnn.  des  Sciences  naturelles ^  mars  1827.) 
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ZOOLOGIE. 

Sur  les  Papous,  les   TasmarUens y    les  Alfourous  et 
les  Australiens  ;  par  MM.  Lbsson  et  Garnot. 

Les  Papous  sont  des  peuplades  noires  à  chevelure 
ébouriffée,  qui  végètent  sur  les  plages  des  îles  Wai* 
giou  et  quelques  autres ,  ainsi  que  dans,  la  partie  du 
nord  de  la  Nouvelle^Guinée;  ils  ressemblent  beau- 
coup aux  nègres  cafro-madacasses^  et  paraissent  pro- 
Tenir  d'une  émigration  postérieure  à  celle  des  Océa* 
oiens.  Ceux  des  côtes  vivent  en  tribus  éparses,  dans 
des  habitations  élevées  au-dessus  des  eaux  par  le 
moyen  de  pieux*  Leur  teinte  est  noire  et  mêlée  de 
jaune,  en  sorte  que  Tintensité  de  couleur  varie.  Ces 
hommes  sont  plutôt  réduits  à  la  vie  instinctive  qu*à 
la  vie  intelligente  ;  toujours  en  défiance  les  uns  des 
autres I  ils  vont  nus;  la. plupart  se  sillonnent  la  peau 
d'incisions,  de  cicatrices  mamelonnées;  se  peignent 
et  se  poudrent  avec  de  l'ocre  rouge;  voisins  des 
mers^  ils  se  font  des  embarcations  ou  des  pirogues 
Itères;  ils  n'ont  pour  armes  que  Tare ,  les  flèches  et 
de  longues  javelines,  ou  parfois  un  casse- tête  en 
bois  et  fer. 

Les  Tasmanien^qui  habitent  la  terre  de  Van  Die- 
men  présentent  de  nombreuses  analogies  avec  les 
Papous. 

Les  Alfourous  appartiennent  à  la  même  souche  ; 
ils  habitent  Tintérieur  delà  Nouvelle-Guinée,  et  pa- 
raissent aussi  stupides  que  féroces  ;  ils  ont  une  phy- 
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sionomie repoussanie^  de  gros  yeux,  le  nez  plat,  les 
pommettes  saillantes,  les  dents  avancées,  les  jambes 
et  les  bras  longs  et  grêles,  une  barbe  dure,  épaisse; 
des  cheveux  noirs,  rudes,  hérissés;  une  peau  d'un 
brun  noir  sale;  ils  passent  un  bâton  long  de  6  pouces 
dans  les  narines  ;  leur  cajadère  est  silendeux  et  fa- 
rouche. 

Les  Australiens  de  la  Nouvelle*» Hollande  sont  let 
plus  misérables  et  les  plus  aboutis  peut^tre  de  tous 
les  peuples ,  dans  leur  profonde  barbarie  y  par  la  sté* 
rilité  de  la  terre  qu'ils  habitent.  Ils  refusent  môme 
les  avantages  de  la  ^civilisation  pour  n'en  oolinaître 
que  les  vices  les  plus  dégoûtans  de  l'ivrognerie.  Ib 
n'ont  aucune  idée  do  pudeur  pour  couvrir  leur  nu- 
dité, et  ils  bravent  toute  modestie  même  au  milieu 
dea  Européens  ;  ils  se  garantissent  à  peine  sous  quel* 
ques  écoroès  d'arbres  de  Tintempérie  de  leur  climat. 
Leur  chevelure  dure,  noire,  est  éparse  en  mèches 
frisées  naturellement;  leur  peau  nmâtre,  sale;  leurs 
membres  sont  grêles;  ils  ont  une  fece  aplatie,  un  nez 
très  large  ;  leur  bouche  est  énormément  fendue,  avec 
des  lèvres  épaisses,  des  dents  saillantes  très  blanches, 
de  larges  oreilles,  et  des  yeux  à  demi  fermés;  le  tout 
forme  un  aspect  hideux  et  repoussant.  Les  femnae» 
ont  des  mamelles  et  un  ventre  flAris,  pendans,  etc. 
Ils  se  peignent  médio^brera^nt  de  fards  grossiers ,  et 
se  p^ssent^  comme  les  autres  Papous,  un  petit  bâton 
dans  la  cknson  du  nea.  Ils  ont  le  crâne  dur ,  et  qui 
résiste  aux  coups  de  casse-tête  qu'ils  s'assènent  alter- 
nativement dans  leurs  duels;  au  lieu  de  flèches,  ils 
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laDoént  dfs  zagaîes.  Ils  maûgent  une  sorte  de  pain 
fait  de  racine  de  fougère  ;  mais  la  plupart  languirent 
de  fiôm  sur  cette  terre  d^olée.  {Bulletin  des  Sciences 
naturellêÉ,  noveaibre  18^7.) 

Sur  la  Girafe   arripée  ré^MMnè  en  PraHce;  pat 

M.  :GBOÏVmOV^At!IT4IlIiAiaS. 

Cette  jeune  ^râfi  eéi  itt  premier  individu  de  son 
espèce  qu'on  ait  vu  vivanv  en^ 'Prânee.  Née  dans  le 
Sennawr  enNubie,  prise  trèa  je^ne  avec  lacomi^igne 
qu'elle  »tait  alors,  par  4ei  At*al)es  qui^es  tiourlrirènt 
avec  le  kit  de  leurs  ^amellesyelle  fUt  .veiidttjfriii 
pacha  d*Égypte,  qui  l'envcrfa  au  roi  ilè  France.'  fin 
^uîtiant  son  pays  naul,  ihi  lui  donna  du 'lait  de 
vaobe.  $on  v^oyage,  depuis  le  Sehk^àr  jiiéqu^i  ATëk'an- 
drie,  fut  très  lent,  let  les  halles  fr^ue^ees  ^  le  pacha 
la  garda  trois  moi^  au  Caire  dans  son  jardin. 'Elle 
arriva  à  Marseille  au  mois  de  novembre  1826^  pa$8a 
limer  dans  cei^o  villi^ ,  e^  ce  ne  fut  qu'au  mdis  de 
jnaî  qu«Ue  fat  mise  en  muté  p6ut  la  capitale;  elle 
^tais  sJora  tâgée  die  vingt^de^ix  teols.  Lé  la \t  est  eh- 
oo»  sa  boiason;  sa  n^ujtriVute  eohsistë  en  un  im^t^- 
latDge  de  maïs  et  d'orge;  elle  mange  avec  prédilec- 
iion  les  ieuities  à'âaacia  et  âePhiHiosà^'  éWé  rebhér- 
die  aussi  celles  des  ro^//i^;  "'^'"^ 

{{ne  partie  très  précieuse  de  Ihistoil^e  dé  cet  indi- 
vidu est  perdue;  on  ne  sait  point  quelle  était 'sa  taille 
et  sa  lormêau  moment  o^  il  a.étépris  par  les^  Arabes; 
on  ignore  fi  ses  cornes  se  développent  avec  Tige  ;  on 
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ne  les  a  point  observées;  on  ne  s'est  occupé  que  dek 
moyens  de  les  conserver. 

La  j^une  girafe  an  pieds  6  pouces  de  hauteur; 
sa  robe  est  remarquablement  belle ,  son  allure  est 
ramble;elle  marche  fort  vite^  et  ne  manque  point 
d* élégance  dans  sa  taille  gigantesque  ;  ses  mèeurs  sont 
très  douces;  j^usqu*àipré3en;t  eUe,  n a.  lait  entendre 
aucun  son^  elle  éprouve  beaucoup  de  difficultés  pour 
aueindrp  le  sol  en  baissant  la  tête;  elle  est  obligée 
pour  cela  d'écarter  les  jambes  de  devant.^     .  ^ 

La  Iangue.de  la  girafe  est  bleuâtre  et  couverte  , 
d'aspérités  dures  et  serrées  ;  elle  peut  s'alimiger  de 
plusieurs  pouces  hors  de  sa  bpuche ,  et  1  animal  s'en 
4ert,  conmie  l'éléphant  de  sa  trompe^  pour  accpocfaer 
les  objets  et  les  introduire  dans  sa  bouche  avea  une 
adresse  toute  particulière.  Le  bout  de  la  langue  peut 
se  replier  en  crpchet,  et  la  langue  ;se  contoui^eren 
spirale  autour  des  rameaux  verts  dont  l'animal  veuc 
se  nourrir.  ;.      » 

La  girafe  est  surtout  remarquable  par  Ia>dbpropoii- 
,tion  de  ses  parties;  la  tête  et  le  tronio  sont  .d'une 
brièveté  excessive,  surtout  par  rapport  aux  jambes 
et  au  cou,  y.  qui  sont,  d'un^  grandeur  démesurée.  Elle 
ne  reste  guère  immobile  sur  ses  jambes;  la  marche 
et  V^ctivité  sont  pour  elle  un  besoin;  eUe  se  balance 
souvent  machinalement  sur  ses  longues  jambes  éa 
levant  chaque  pied  l'un  après  l'autre ,  davantage  cpux 
de  dey  an  t ,  et  fort  peu  ceux;  de  derrière. 

Lorsqu'elle  est  attaquée  par  un  animal  féroce,  ua 
Uonpar exemple;»  et  qu'il  n'est  plus  temps  de  fuir. 
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«lie  se  défend  Tigoureosement  contre  son  ennemi 
avec  ses  jambes  dé  devaàt,  et  parvient  assez  souvent 
àrassommerdé'son  premier' 'coap  de  sarbot;  mais  si 
elle  manque  ce  coup,  ell^  est  saks  défeûse^et  tombé 
victime.'      ^'  '  jî  ^i  .  .  r  • 

Cet  animal  est  pour  kà  habitàiis  des  parties  cen- 
trales de  TAfrique ,  ce  que  sont  pour  nous  les  bêtes 
fauTes  de  nos  forêts,  c'est-à-dire  un  excellent  et 
abondant  gibier.  {Ann.  des  Sciences  naturelles,  juin 
18117.) 

Panda  ^  nouveau  genre  de  mammifères  provenant  de 
la  chaîne  de  F  Himalaya ,  entre  le  Nepaul  et  les 
montagnes  neigeuses;  par  M,  le  major  »  général 
Hardwick. 

Le  dessous  du  corps  de  cet  animal  est  d'une  belle 
couleur  fauve-brune,  qui  s'éclaircit  sur  le  dos,  et 
prend  une  nuance  dorée.  La  couleur  brune  est  un 
peu  plus  foncée  sur  le  cou,  les  côtés  de  la  tête  et  les 
oreilles  postérieurement;  et  une  bande  de  même 
couleur  part  des  yeux ,  et  vâf  réjoindre  le  derrière  dû 
eoû;  La  face,  le  museau  et  les  oreilles  sont  blancs. 
Quelques  poils  fauves  er  jaunâtres  se  mêlent  a;u  pe- 
lage blanc  du  front. 

L'abdomei^  et  les  extrémités  sont  noirs  et  séparés 
par  une  ligne  de  la  couleur  des  parties  supérieures. 
La  queue  est  marquée  de  bandes,  alternativement 
fauves ,  brunes  et  jaunes,  et  annelée  de  noir.  La  cou- 
verture laineuse  de  la  plante  des  pieds  est  de  cou- 
leur grise  ou  noirâtre.  La  longueur  totale  de  cet  ani- 
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QUili  y  comprû  la  queue,  eti  de  3  fMs  6  pouces. 
Les  c«raclèresqui  serye»!  à  eu  dire  un  genre  bimi- 
yeau,  sont  remarquables  et  uès^saillans.  Panai  ces 
caracières,  on  dpii  remarquer  la  grande  largeur  du 
museau ,  et  la  construction  singulière  des  dents  ;  mais 
le  caractère  le  plus  frappaut^  et  pour  lequel  on  doit 
principalement  le  distioguer^  dépend  d^  pointeasaiL- 
lantes  qui  s  élèvent  sur  les  tnoIaites«  Cette^artiouia<- 
rite  est  unique,  et  n'e^ùsie  que  très  rarement  dans 
tout  autre  genre  de  quadrupèdes  carnivores.  Ses  ta- 
nières sont  près  des  rivières  et  des  torrens  monta- 
gneux. 11  vit  dans  les  arbres  et  se  nourrit  d*oiseaux 
et  des  plus  petits  quadrupèdes.  On.  le  découvre  sou- 
vent par  son  cri,  qui  est  très  fort.  (^Bulletin  dss 
Sciences  nattwelles  ^  }\ûl\ex  1827.) 

Sur  le  Gour  ou  bœuf  de  PInde;par  M.  Traii.. 

Cetanimalestd*uuetaillegigantesque;  il  a  11  pieds 
du  ne%  au  bout  de  la  queue,  et  S  pieds  6  pouces  de 
hauteur  du  jarret  aux  pieds*  Son  dos  est  fortement 
voûté,  et  présente  une  courbe  gracieuse  et  uniforme^ 
du  nés  à  loriginede  la  queue,  quand  Tapinuilse  tîcist 
en  repos»  Cettç  éminence,  qui  peut  avcHr  6  à  7  pouoaei, 
et  qui  s'étend  de  la  dernière  vertèbre  cervicale  au- 
delà  du  milieu  des  vertèbres  du  dos,  provient  d*un 
prolongementei^traordinairedes  apophyses  épineuses. 
Elle  ne  ressemble  poiut à  la  bosse  quon  trouve  dans 
quelques  animaux  dwiestiques  de  rinde»    . 

La  couleur  du  gour  est  d  un  noir  brun  foncé,  ap^ 
prêchant  du  noir  bleu ,  ei.cepté  un  toupet  de  poils 
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frises  y  blanc  pâle  entre  les  oomes ,  et  des  Anneaux  de 
la  même  couleur  précisément  sur  les  sabols*  Le  poil 
sur  le  c<ups  est  extrêmement  -court  ^  uni;  il  a  en- 
quelque  sorte  l'apparence  d'une  peau  sur  laquelle 
on  a  répandu  de  Thuile.  La  tête  du  gour  dtf!ère  peu 
de  celle  du  bœuf  domestique  ;  les  parties  ktérales  de 
la  £ioe  un  peu  plus  courbées  ;  le  frontal  plus  ^ide 
et  plus  prononcé  :  les  cornes  sont  courtes,  épaisses  à 
la  base,  considérablement  cottrbées  vers  le  bout ,  lé- 
gèrement comprimées  sur  un  côté  9  et  un  peu  rabo- 
teuses f  elles  sont  susceptibles  de  prendre  un  beau 
poli, 

I^es  membres  du  gour  se  rapprochent  dayaotage, 
pour  la  forme  9  de  ceux  des  bêtes  £»uves;  la  queue 
est  épaisse» 

Les  gours  vivent  en  troupeaux  de  10  ou  de 
ao;  ils  broutent  les  feuilles  et  les  tendres  bour<- 
geons  d'arbres  et  d'arbrisseaux ,  e(  vont  paître  sur 
les  bords  des  ruisseaux.  Dans  l'hiver  ils  restent  ca^** 
chés  dans  les  forêts  de  aaules»  et  n'en  sortent  que 
dans  les  journées  chaudes  poui"  aller  peître»  {Édimb. 
phil.  Journal  f  octobre  189^4  ) 

Sur  te  Daim  noir  du  Bengale;  par  M.  Duvâugel. 

I^e  daim  noir  du  Beng^  est  trè^  commun  dans 
cette  partie  de  l'Inde  et  sur  les  bord»  de  Tlndus ,  sur* 
tout  dans  la  proirince  d'AracbçtaSt  située  sur  les 
flancsdu  Caucase,  enure  la  Ferse  et  l'Inde.  Sa pbjsio*- 
nomie  propre  diCGire  assez  notablement  de  celle  des 
autres  espaces;  il  a  quelque  chose  des  formes  gêné* 
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raies  du  cheval  ;  ses  grandes  oreilles  et  sa  queue  plus 
fournie  de  poils  que  celle  des  autres  espèces,  lé  dis- 
tinguent d'une  manière  particulière  ;  ses  cornes  sont 
fourchues  aux  extrémités ,  avec  un  seul  andouiller  à 
la  base.  La  femelle  difiere  du  mâle  par  le  manque  dé 
cornes.  [Asiat.  Research,  ,'vol.  xv.) 

Orang-'Outang  {Tune  grandeur  remarquable^  trouvé 
dans  TUe  de  Sumatra^ 

Des  marins,  en  débarquant  à*Sumatra,  sur  la  côte 
nord-ouest ,  aperçurent  ce  singe,  d'une  taille  énorme, 
et  le  poursuivirent.  Il  se  réfugia  sur  les  arbres  voisins 
en  courant  et  en  s'aidant  quelquefois  de  ses  mains. 
Sa  force  et  son  agilité  étaient  extrêmes;  il  s'élan- 
çait avec  facilité  d'une  branche  à  l'autre,  à  la  manière 
des  autres  singes ,  et  il  eût  été  fort  difficile  de  le  tuei" 
sans  employer  la  ruse.  On  y  parvint  en  se  cachant 
derrière  des  buissons ,  d'où  on  le  frappa  de  plusieurs 
coups  de  feu  qui  lui  firent  de  nombreuses  et  pro- 
fondes blessures.  Cinq  balles  le  firent  tomber  des 
arbres  oii  il  cherchait  un  refuge;  et  ce  ne  fut  qu'avec 
de  grandes  difficultés,  qu'assailli  par  plusieurs  per- 
sonnes, il  put  être  assommé  sur  la  place,  tout  en 
donnant  des  preuves  d'un  grand  courage  et  d'une 
force  extraordinaire.  En  mourant ,  il  exprima ,  Comme 
le  pourrait  faire  un  homme,  la  douleur  qu'il  ressen- 
tait de  ses  blessures ,  et  il  y  portait  les  mains ,  en  té- 
moignant ,  par  ses  doléances  et  ses  cris  plaintifs  ,  les 
souffrances  qui  le  déchiraient.  Sa  taille  était  au-dessus 
de  6  pieds  anglais ,  et,  dans  sa  plus  grande  hauteur , 
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il  pouvait  certainement  ayoir  7  pieds..  On  ne  peut  se 
dispenser  d  admettre  que  la  vie  chez  ce  singe  est  très 
tenace,  puisqu'elle  résista  à  plusieurs  blessures  pro- 
fondes. Lorsque  les  marins  qui  le  tuèrent  le  portaient 
à  bord ,  l'un  d'eux,  en  enfonçant  un  couteau  dans  ses 
tégumens,  sentit  et  vit  les  muscles  se  contracter 
comme  font  les  chairs  encore  palpitantes  soumises 
au  galvanisme. 

Comme  Thomme ,  ce  singe  avait  trente-deux  dents* 
La  largeur  des  canines  inférieures  n'était  pas  moins 
de  a  pouces  7  lignes  :  les  incisives  présentaient  une 
longueur  d'un  pouce  5  lignes. 

Cet  orang«outang  a  la  face  presque  nue ,  et  des  poils 
courts,  de  couleur  plombée,  la  revêtent  seulement 
çà  et  là.  Les  yeux  sont  petits  par  rapport  à  ceux  de 
l'homme;  les  oreilles  sont  longues  d'un  pouce  et 
demi,  et  ressembleraient  parfaitement  à  celles  de  l'es- 
pèce humaine  si  le  lobule  y  existait  ;  le  nez  est  écrasé; 
les  narines  ont  8  lignes  de  longueur ,  et  sont  dirigées 
obliquement  de  chaque  côté;  la  bouche  très  grande 
se  projette  singulièrement  en  avant  ;  lorsqu'elle  est 
JFermée,  les  lèvres  paraissent  très  étroites;  les  poils 
de  la  tête  sont  d'un  brun  rougeâtre,  et  ont  5  pouces 
de  longueur;  la  barbe  est  de  couleur  marron;  elle 
peut  avoir  3  pouces  de  longueur,  et  forme  sur  la  lèvre 
supérieure  deux  sortes  de  moustaches  :  la  face  est 
très  ridée;  la  paume  des  mains  est  très  longue,  et 
est  de  la  couleur  de  la  face  ;  les  ongles  des  doigts 
sont  très  forts ,  convexes  et  noirs;  le  pouce  ne  dépasse 
point  la  première  articulation  du  doigt  indicateur. 
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La  couleur  du  pelage  est  généralement  d*un  brun 
^^g^9  préèentant  en  quelques  endroits  une  teinte 
brune  )  et  dans  d'autres  une  obuleur  rouge  foncée* 
Partout  le  poil  est  très  long,  et  il  est  plus  épais  et^ 
plus  ramassé  s»r  le  dos,  oà  il  £Drme  une  sorte  de 
ligne  remarquable,  (ilfâii^ydiir/za/^  même  vol.) 

Nouvelle  espèce  de  Martinet;  par  MM.  Lbssok  et 
Garnot.  . 

Ce  martinet,  nommé  par  les  auteurs  martinet  h 
moustaches^  habite  la  NouTelle-lïuinée ^  oii  il  vole 
assez  communément  dans  le  jour  dans  les  lieux  ma- 
récageux du  bord  de  la  mer,  et  au*dessus  des  petites 
rivières ,  ou  se  trouvent ,  en  plus  grande  abondance, 
les  insectes  dont  il  fait  sa  nourriture. 

Cet  oiseau  an  pouœs  de  longueur  totale ,  et  la 
queue  à  elle  seule  en  a  6;  les  ailes  sont  très  longues  | 
et  se  terminent  à  i  pouce  de  l'extrémité  de  la  queue; 
le  bec  est  brun^  très  aplati;  les  tarses  sont  courts, 
nus;  les  doigts  assez  longs,  de  couleur  brune,  ainsi 
que  les  ongles  qui  sont  peu  foiOs  ;  le  pouce  est  dirigé 
en  arrière,  et  long  de  6  lignes;  le  doigt  du  milieu  en  a  9. 

Les  couleurs  du  martinet  à  inotistaches ,  quoique 
sombres  et  sans  le  moindre  éclat  métallique ,  par  rheu«- 
reuse  disposition  des  teintes  plus  ou  moins  fdncées 
et  de  blanc ,  produisent  le  plus^  agréable  effet. 

Le  dessus  de  la  tête  est  d'un  bleu  indigo  noir  ;  une 
bande  blanche,  qui  prend  naissance  aux  narines,  re- 
monte au*dessiis  de  Tceil ,  et  va  se  terminer  sur  les 
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QÙt^i  de  la  tête,  en  cirooDAcrivâiit  la  eâilotte  foncée 
qui  la  rerêt  f  sous  la  mandibule  inférieure  naît  une 
umfib  de  petites  plumes  blanches  qui  côtoie  la  com- 
missure I  et  se  termine  sur  les  côtés  du  cou  par  deu& 
longues  plumes  blanches  effilées  libres,  simulant  par- 
fiiitement  des  moustaches;  le  dos,  lecronpion,  la 
gorge,  la  poitrine  et  les  flancs  sont  d'un  ardoise 
brunâtre  ;  les  ailes  sont  de  la  couleur  bleue  indigo 
de  le  tète,  excepté  la  moitié  des  couvertures  qui  sont 
d*un  blanc  de  neige  ;  des  plumes  cendrées  occupent 
le  milieu  de  Tabdomen,  et  servent  de  couvertures 
inférieures  à  la  queue  :  le  dessous  des  pennes  de 
celles-ci  est  brun;  les  tiges  sont  blanchâtres;  les 
deux  grandes  pennes  de  sa  queue  et  les  plus  exté- 
rieuresdépassent  celles  qui  suiventdeplus  de  s  pouces; 
elles  sont  blanchâtres  en  dessous  sur  leur  bord  ex- 
;  terne.  (  Bulletin  des  Sciences  naturelles,  mai  1827.  ) 

Sur  les  Albatros  des  îles  Malouines  ;  par  M.  DsiaNO. 

C'est  le  plus  grand  oiseau  connu  qui  tire  sa  nour- 
ritim  4e  là  mer.  Il  y  en  a  de  deux  ou  trois  espèces  ; 
le  plus  grand  est  de  couleur  grisâtre  et  exactement 
cpitfoniié  comme  la  mouette ,  ayant  la  tête  et  le  bec 
d'une  grandeur  remarquable  ;  ses  coups  de  bec  sont 
très  r^d^  Ces  oisfSaux  ont  des  pâtes  monstrueuses; 
leurs  ailes  ont  queton&e  pierls  d'un  bout  à  l'autre;  ils 
déposent  leum  osuls  dans  les  rochers.  Il  7  en  a  une 
plus  petite  espèce,  de  couleur. blanche  sous  le  ventre, 
et.  noire  sur  la  partie  postérieure  des  ailes  et  sur  la 
tète,  m  établissent  leurs  nids  péle-méle  sur  le  sable. 
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Pour  déppser;leijir$  oeufs  ^  ces  oiseaux  choisissent 
une  pièce  de  terre  aux  environs  de  la  mer,  aussi  nive- 
lée et  dégagée  de  pierres  que  possible,  et  disposetit 
la  terre  en  carrés^  les  lignes  se  croisent  à   angles 
droits  aussi  exactement  que  pourrait  le  faire  un  ar- 
penteur, formant  les  carrés  justement  assez  larges 
pour  des  nids,  avec  une  chambre  pour  ruelle  entre 
eux.  Ils  enlèvent  toutes  les  pierres  qu'ils  peuvent 
trouver  ou  arracher  de  la  terre,  et  les  déposent  en 
dehors  de  la  promenade  extérieure  ^  qui  a  conununé- 
ment  lo  ou  12  pieds  de  largeur,  et  fait  le  tour  sur 
trois  côtés,  le  quatrième  côté,  près  de  la  mer,  restant 
ouvert.  La  promenade  extérieure  est  aussi  de  niveau 
et  aussi  régulière  et  douce  que  les  trottoirs  de  nos 
cités.  Elle  occupe  souvent  trois  à  quatre  acres  ^  mais 
il  y  en  a  de  plus  petites.  Ces  oiseaux  ne  quittent 
jamais  un  moment  leurs  nids,  jusqu'à  ce  que  leurs 
petits  soient  assez  grands  pour  se  soigner  eux-mêmes. 
Le  mâle  se  tient  près  du  nid  tandis  que  là  femelle 
est  dessus ,  et  lorsqu'elle  est  sur  le  point  de  se  retirer, 
il  s'y  glisse  lui-même  aussitôt  qu'elle  lui  fait  place. 

C'est  une  chose  digne  de  remarque  que  de  leur 
voir  faire  le  tour  de  la  promenade  extérieure  par 
couples  réunis  de  quatre  à  six ,  semblables  à  des  .sol- 
dats marchant  en  parade ,  tandis  que  le  camp  paraît 
être  dans  un  mouvement  continuel ,  les  uns  sortant , 
d'autres  allant  à  travers  les  ruelles  trouver  Leurs  com- 
pagnons. Toutes  les  espèces  d'oiseaux  de  ce  genre 
tirent  leur  nourriture  delà  mer.  {Extr,  tPun  Voyage 
de  V Auteur  dans  les  îles  orientales  et  F  Océan  pacifique.) 
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Nouveau  genre  (Poiseau  ;  par  M.  Lesson. 

Cet  oiseau,  du  genre  alcedo,  habitas"  ^  bords  de 
la  mer  à  la  Nouvelle^uinée,  le  long  dtsi  ''riétuviers. 
Il  rase  les  grèves  en  volant  pour  saiJ^  les  pejtits 
poissons/ que  son  bec,  fortement  dentelé,  ne  lui 
permet  pas  de  laisser  échapper. 

Il  a  sept  pouces  de  longueur  totale ,  du  bout  du  bec 
à  ^extrémité  de  la  queue,  qui  a  a^  lignes.  Le  bec 
a  deux  pouces  de  la  commissure  à  la  pointe;  il  est 
entièrement  d'un  jaune  doré  brillant.  La  tête  et 
les  ]Oues  sont  d'une  couleur  jaune-cannelle ,  claire 
et  uniforme,  séparée  dune  teinte  plus  claire  et  en 
colUer  du  manteau ,  par  deux  taches  d'un  noir 
foncé,  qui  ne  se  réunissent  point  toilt-à-fait  sur  le 
cou.  Un  cercle  noir  entoure  Tceil.  Les  plûmes  du 
manteau  sont  d'un  noir  de  velours  ;  celles  des  cou- 
vertures des  ailes  sont  d'un  bleu  vert  uniforme ,  et 
le  croupion  est  d'jun  vert  clair.  Les  pennes  sont  brunes 
en  dedans,  et  bordées  de  verdâtre  métallique  en 
dehors.*  Les  rectrices  sont  égales,  d'un  bleu  assez 
foncé  en  dessus,  brunes  en  dessous.  La  gorge  est  d'un 
jaunâtre  blond  très  clair, 'qui  prend  une  teinte  plus 
foncée  sur  les  côtés  du  ventre  et  sur  la  poitrine,  pour 
s'éclaircir  et  passer  au  blanchâtre  sur  le  bas-ventre. 
Les  pieds  sont  assez  forts,  d'un  jaune  clair;  les  ongles 
sont  noirs.  {Bull,  des  Sciences  naturelles  y  août  1827.  ) 


ArCH.    DBS  DÉGOÛT.  DP.  18^7.  3 

Digitized  by  VjOOQIC 


34  •  SGIBNGBS  NATURELLES. 

Observations  sur  les  plumes  des  oiseaux;  par 
M.  F.   CUVIER. 

Malgré  ^r,  r  variété  de  grandeur,  de  coniistanoe  et 
de  coulei^toutes  les  plumes  se  composent  d*un 
tuyau  y  d*une  tige ,  et  de  barbes  plus  ou  moins  bar- 
belées elles-mêmes. 

L'organe  destiné  à  la  production  de  la  plume  se 
présente  sous  la .  forme  d'un  cylindre  allongé  qui 
tient  profondément  à  la  peau  de  loiseau  par  une 
e^^trémité  nommée  ïombilic.  Son  enveloppe  la  plus 
extérieure  ou  sa  capsule  est  composée  de  plusieurs 
tuniques  emboîtées,. dont  la  plus  extérieure  est  de  la 
nature  de  Tépiderme  ;  les  intérieures  sont  plus  com- 
pactes, mais  sans  organisation  apparente.  C'est  par 
l'extrémité  de  cette  capsule,,  opposée  à  l'ombilic, 
que  la  tige  et  les  barbes  doivent  sortir.  Dans  l'axe 
de  la  capsule  est  un  noyau  cylindrique  aussi  fibreux, 
et  de substauce  gélatineuse ,  qui  adhère  à  l'ombilic, 
et  qui  reçoit,  par  ce  point  d'adhésion,  des  vaisseaux 
sanguins  abondans.  Autour  de  ce  noyau,  ou  entre 
lui  et  l'enveloppe  extérieure,  sont  deux  membranes 
parallèles,  une  interne,  l'autre  externe,  striées  oki^ 
quement^  ou  plutôt  réunies  l'une  k  l'autre  par  è»s 
cloisons  parallèles,  et  qui  se  rendent  obliquement 
d'une  ligfie  longitudinale  et  supérieure  vers  une  ligne 
également  longitudinale,  et  situées  de  l'autre  côté 
du  cylindre.  C'est  dans  les  vides  longs  et  étroits  qui 
sont  entre  ces  cloisons^  que  se  dépose  la  matière  des 
barbes  de  la  plume,  et  qu'elle  se  moule  en  barbes  et 
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en  barbules,  à  peu  près  comme  Tivotre  des  dents  se 
moule  entre  la  membrane  externe  de  leur  noyau 
gélatineux ,  et  la  pembrane  interne  de  leur  capsule. 
La  ligne  supérieure  et  lisse,  de  l^uelle  partent  les 
stnes,  reçoit  et  moule ,  du  oôté  de'la  membrane 
externe,  l'écume  cornée  du  dos  de  la  plume,  ou 
cette  bande  longitudinale  aux  deux  côtés  de  laquelle 
adbteent  les  barbes ,  et  du  o6té  de  la  membrane  in» 
terne  la  substance  même  de  la  tige' et  la  pellicttle 
cornée  aussi,  qui  la  reréi  à  sa  hçe  inférieure;  la 
ligne  opposée  à  ceUe«-là  n'a  d'autre  objet  que  d'établir 
uûe  soltitîon  de  continuité  entre  les  barbes  d'un  côté 
et  celles  de  l'autre.  Ainsi,  tant  qu'elles  restent  dans 
lotir  étiii ,  ces  barbes  se  courbent  autour  du  noyau 
gélatineux,  et  Tentoitrent  des  deux  côtés.  A  mesure 
qne  cette  tige  st .  les  barbes  prennent  de  la  consis- 
t«nee,  elles  sortent  par  l'extrémité  de  la  capsule,  et 
se  montrent  au<*dehors,  poUssées^  qu'elles  sont  sur* 
tout  par  raoapoisseraeat  que  prend  la  base  des  noyaux 
gélatineux^  et  ce  mouvement  continue  jusqu'à  ce  que 
toute  la  partie  barbue  de  la  (duroe  soit  sortie.  La  tige 
et  les  barbes  sont,  comme  on  voit,  des  séot^tionsde 
membranes  striées  qui  enreloppent  le  noyau  gélati- 
neux; mais  c'est  ce  noyau  lui-même  qui  fournit  la 
matière  de  cette  sécrétion.  L'auteur  pense  que  c'est 
surtout  à  lui  qu'est  due  cette  substance  spongieuse 
qui  rcsnplit  la  tige.  A  mesume  que  le  développement 
de  la  plume  a  lieu,  la  sommité  du  noyau  se  vide,  et 
il  s'y  forme  un  cône  ou  une  espèce  de  calotte  mem- 
braneuse qui  sort  de  la  capsule  en  même  temps  que 
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la  portion  de  tige  et  les  barbes  qui  lui  correspondent» 
Plusieurs,  de  ces  cônes  successifs  se  perdent  ainsi,  et 
tombent  à  mesure  qu*ils  sortent ,  de  manière  qu'il 
n*en  reste  point  le  long  de- la  tàce  interne  de  la  tige.' 
Dans  cetlain^s  espèces  ou  dans  certaines  circon-^ 
stances,  le  point  du  noyau  est  double,  et  alors^  la 
tige  prend  avec  elle  une  des  points,  ce  qui  fiait 
qu'elle  garde  dans  son  intérieur  une  suite  de  cônes 
qui  occupent  son  axe ,  et  y  forment  des  cellules  ; 
mais,  en  général',  cet  axe  se  remplit  de  matière  spon- 
gieuse ,  et  sa  partie  inférieure  seulement  pince  et  serre 
dans  son  silloîta  un  léger  repli  du  noyau  qui  la  formée. 
Quand  tops  les  sillons  où  devaient  se  rendre  les 
barbes  et  la  portion  de  tige  qui  lapporte  ont  été 
remplis  par  la  matière  cornée,  et  que  la  partie  bar- 
bue de  la  plume  est  terminée,  cette  matière  cornée 
se  répand. uniformément  autour  du  noyau,  et  forme 
le.  tuyau  de  la  plume.  Lorsque  ce  tuyau  a  pris  la 
consistance  qu*il  devait  avoir,  le  noyau  intérieur,  dé- 
sormais épuisé,  ne  laisse  pas  que  de  se  diviser  encore 
en  cô|ie$  ou  en  godets  enfilés  à  la  suite  les  uns  des 
autres;  mais  ces  derniers  cônes  ne  sortent  plus  au- 
dehors.  Ce  tuyau,  qui  s  est  durci ,  et  que  la  tige  forme 
à  son  extrémité  opposée  à  Tombilic,  ne  leur  laisse 
plus  d'issue;  ils  restent  dans  son  intérieur,  et  y  forment 
ce  que  Von  appeille  communément  r4me  de  la  plume. 
Les  plumes  se  développent  en  quelques  jours;  elles 
atteignent,  dans  bien  des  oiseaux,  une  longueur 
d*un  ou  de  deux  pieds  et  davantage,  et  elles  re* 
naissent  à  peu  près  toutes  chaque  année.  Dans,  beau- 
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coup  d'espèces ,  elles  se  renouvellent  fnéme  deux  fois 
par  an.  On  conçoit  donc  quelle  énergie  Véconoroie 
de  Toiseau  doit  exercer,  et  tous  les  dangers  que 
peut  avoir  pour  lui  une  époque  aussi  critique  que 
celle  de  la  mue.  {^Analyse  des  trat^,  de  VAcad,  des 
Sciences  y  pour  1826.) 

Nouveau  genre  de  reptile  nommé  Amphiuma  ;  par 
M.  George  Guvier. 

Le  corps  de  ce  reptile  est  allongé,  nu,  poi'té  sur 
deux  paires  de  pieds  très  petits,  sans  ongles;  sa  bou* 
che  a  des- dents  aux  mâchoires  et  au  palais  ;  il  respire 
par  des  poumons  semblables  à  ceux  des  salamandres  ; 
on  ne  lui  a  point  encoire  découvert  de  branchies  à  aucun 
âge,  quoique  son  ceu  ait  un  orifice  de  chaque  câte, 
par  où  l'eau  qu'il  a  prise  peut  s'échapper  sans  pénétrer 
dans  son  œsophage.  Outre  l'espèce  anciennanent  cou'* 
nue  {^amphiuma  mjeans),  qui  n'a  que  deux  doigts  à 
chaque  pied,  l'auteur  en  décrit  une  nouvelle  dont  tous 
les  pieds  ont  trois  doigts ,  et  qu'il  nomme  amphiuma 
tridacP)rlum;  on  les  trouve  l'une  et  l'autre  dans  les 
marais  de  la  Louisiane,  où  elles  passent  l'hiver  en- 
foncées dans  la  vase.  On  avait  supposé  qu'elles  pou- 
vaient être  les  adultes  des- sirènes,  autres  reptiles 
qui  n*ont  que  deux  pieds  et  qui  ont,  aux  côtés  du 
cou^  des  branchies  en  forme  de  houppe ,  comme  les 
petits*  des  salamandres  ;  mais-  il  y  a  des  sirènes 
autant  et  plus  grandes  que  les  amphiuma  ;  leurs  pieds 
ont  quatre  doigts;  leurs  narines,  leurs  dents  sont 
tout  autrement  disposées;  en  un  mot,  il  est  ceir-» 
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tain  aujourd'hui  que  ce  sont  deux  genres  distincts^ 
d animaux.  (Même  ouvrage ^  même  année.) 

Sur  la  Raie-Hérisson;  par  JVL  Mitchill. 

Cette  raie,  qui  a  été  péchée  à  fiamegat,  près  de 
New- York,  dans  TOcéan  Atlantique,  se  roule  «ti 
boule  à  la  manière  des  hérissons,  et  parait  entière- 
ment simuler  cet  animal  par  le  nombre  des  piquans 
qui  hérissent  sa  surface.  La  description  de  ce  poisson 
est  celle-ci  :  Queue  ayant  deux  nageoires  avec  les 
vestàges  tPune  troisâm€  h  son  extrémiié^  garnie  de 
èeàucoup  dépines  sur  les  cotés,  sans  que  ee' soient  des 
aiguillons;  couleur  de  la  peau  brune\  parsemée  de  ftz* 
ches  brunes  plus  foncées^  ajrant  également  une  rangée 
d^Une  vingtaine  daines  sur  chaque  nageoire  y  qui  sont 
cachées  par  la  peau  dans  Pétat  d^esstension  des  na* 
geoireSy  et  qui,  an  contraire,  font  saillie  comme  les 
ongles  (Tun  chat  lorsque  F  animal  est  rouU  sur  lui* 
même ,  et  sont  susceptibles  d^ accrocher  les  corps  envi^ 
ronnanSi 

Cette  raie  a  17  pouces  de  longueur  totale,  et 
9  pouces  6  lignes  de  laideur.  La  tête  arrondie  est 
terminée  cependant  par  une  sorte  de  museau  pointu; 
les  nageoires  pectorales  sont  circulaires  et  arroti*> 
dies,  et  présentent,  par  leur  connexion ,  une  figure 
elliptique  ;  lesi  nageoires  ventrales  sont  surmontées 
de  trois  petites  émineoces  ;  les  appendices  généra- 
tèuhi  ont  S  pouces  de  longueur  ;  le  corps  entier  est 
presque  complètement  diaphane,  de  sorte  que  le 
squelette  apparaît  aisément  lorsqu'on  place  le  pois* 
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son  entre  l'œil  et  la  lumière;  la  queue  épaisse  et 
droite  a  g  pouces  de  longueur  :  une  tache  occupe  le 
devant  de  chaque  œil  et  Tintervalle  qui  les  sépare. 
La  peau  est  visqueuse  et  sans  écailles;  une  rangée 
d'épines  occupe  chaque  côté  du  dos,  et  s'étend  jus- 
qu'à la  queue;,  des  épines  plus  petites  scmt  éparses 
confusément;  les  dents  sont  réunieâ,  compactes  et 
pointues.  {Jnnals  qf  Philos.  Fcvr.  i8a6.  ) 

Poisson  en  forme  de  urpenty  ricmimmt  découvert 
par  M.  (lAftwooo. 

La  longueur  totale  de  cet  individu ,  qui  a  été  pris 
par  le  capitaine  Sawyer,  est  de  4  pieds  6  poi|<»s  an- 
glais. La  teinte  de  la  peau  est  uniformément  pour- 
prée ;  les  nageoires  sont  très  étroites  ;  les  pectorales 
n'offrent  pas  le  disque  adipeux  qu'on  trouve  dans 
les  autres  genres  des  apodes;  il  n'y  a  point  de  ligne 
latérale  distincte.  La  tète  et  la  tnàchoire  offrent  sur- 
tout des  particularités  remarquables;  les  dents  ne 
forment  que  de  sitnples  rangées  aux  deux  mftchoires  ; 
la.  supérieure  n'en  possède  que  daiïd  l'étendue  des  os 
intermaxillaires;  è  la  mâchoire  inférieure^  au  con- 
traire, le^  dents  forment  un  rang  complet.  Les  os 
palatins  sont  tout-à-fait  dépourvus  de  dents  ;  les  mâ- 
choires sont  si  longues  et  leur  articulation  telle, 
que  la  gueule  de  ce  poisson  est  susceptible  d'une 
plus  grande  dilatation,  proportion  gardée,  que  celle 
de  tout  autre  animal  connu;  aussi  est-il  très  vorace. 

M.  Harwood  établit  pour  lui  un  nouveau  genre 
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SOUS  le  nom  $ophiognatus*  (  Bulletin  des  Sciences  na^ 
turelleSj  octobre  1827*  )    • 

Nouvelle  espèce  de  Sphinx ,  nommée  Sphinx  Amelia  j 
par  M.  Feisthamel. 

La  grandeur  de  ce  sphinx  est  celle  d'un  hippophaë 
ordinaire,  et  la  coupe  des  ailes  est  la  même  ;  le  dessus 
des  premières  est  d  un  gris  pâle ,  avec  le  bord  posté- 
rieur plus  fonicé,  et  garni  d'une  bande. dans  toute 
la  longueur  de  l'aile  :  cette  bande  ya  en  s'élargissant 
depuis  le  somfiiet  de  l'aile  jusqu'au  milieu  et  l'extré- 
mité du  bord  inférieur;  le  bord  est  liseré  d'un  blanc 
jaunâtre,  et  prend  une  légère  teinte  de  bleu  ardoisé 
en  s'approchant  du  corps. 

Le  dessus  des  secondes  ailes  est  rose,  entre  deux 
bandes  noires  à  peu  près  égales  en  laideur  ;  la  bande 
noire  postérieure  est  garnie  d^un  petit  liseré  blanc 
jaunâtre  ;  il  7  a  un  espace  orbiculaire  rose  près  du 
coi*ps  entre  les  deux  bandes  noires. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  cendré  rose 
légèrement  lavé  de  bleuâtre  à  l'extrémité  ;  le  corps 
est  d'un  gris  bleuâtre,  avec  les  côtés  de  la  moitié  an- 
térieure de  l'abdomen  blancs  et  coupés  transversa- 
lement par  deux  petites  bandes  noires  ;  les  pâtes  sont 
d'un  blanc  jaunâtre;  la  partie  interne  qui  se  rap- 
proche du  corps  est  garnie  de  poils  bleuâtres  ;  la 
tron^pe  est  d'un  brun  jaunâtre  luisant;  les  antennes 
sont  blanchâtres  en  dessus  et  grisâtres  en  dessous. 

La  chenille  qui  vit  solitaire  sur  l'épilobe  à  feuilles 
de  romarin  (  epilobium  angustifolium  ) ,  a  2  pouces 
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de  longueur;  elle  est  d'un  vert  brun  foncé;  la 
tête  est  dun  jaune  doré,  ayant  un  croissant  assez 
large,  de  semblable  couleur,  sur  le  premier  anneau; 
les  stigmates  sont  roses  ^  ainsi  que  les  pâtes  ^  mem- 
braneuses et  écailleuses  ;  le  ventre  est  d'une  couleur 
lilas  clair  bordée  d'unie  ligne  blanche  mêlée  de 
rose.  . 

Cette  chenille  a  été  trouvée  sur  les  bords  du  Drac, 
près  de  Grenoble.  {Même  Bulletin  j  mai  1827.) 

Nouçeau  genre  de  Zoophjrtes;  par  MM.   QuoT  et 
Gatmard. 

Ceszoophytes  se  composent,  dans  chaque  espèce, 
d'individus  de  deux  formes  qui  se  tiennent  toujours 
deux  à  deux ,  et  sont  en  partie  enchâssés  l'un  dans 
l'autre;  ils  sont  transparens  coïame  du  verre,  et 
leur  corps-  est  plus  ou  moins  pyramidal  ou  prisma- 
tique. Celui  qui  est  reçu  dans  l'autre  par  son  sommet, 
et  que  Von  pourrait  nommer  l'antérieur ,  n'a  qu'une 
cavité  à  peu  près  dans  son  axe,  ouverte  en  avant,  et 
garnie  à  son  orifice  de  quelques  dentelures  charnues , 
et  un  canal  formé  le  long  d'un  de  ^^%  côtés  par  deux 
feuillets  saillans  de  sa  surface.  Celui  qui  reçoit,  qui 
enchâsse  le  sommet  du  premier,  a  trois  cavités  :  l'une 
pour  recevoir  le  sommet;  l'autre,  ouverte  comme 
celle  4u  premier,  avec  des  pointes  ou  tentacules  char-  ^ 
nues  à  son  orifice;  la  troisième,  d'où  sort  une  espèce 
de  chapelet  qui  traverse  la  seconde,  passe  ensuite 
dans  le  canal  du  premier  individu  et  pend  enfin  au-de- 
hors.  Ce  chapelet,  vu  au  microscope,  se  compose  d  une 
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quantité  variable  de  petits  suçoirs  charnus  et  de  fila- 
mens  portant  des  'globules  que  Ton  peut  considérer 
comme  des  oenh.  Dans  l'espèce  où  il  est  le  plus  déve*- 
loppéy  sa  tige  traverse  une  multitude  de  petites  clo- 
ches membraneuses,  -et  c'est  de  chacune  de  ces  pe- 
tites cloches  que  pend  un  suçoir  et  un  filet  portant 
des  œufs.  On  peut  détacher  ces  animaux  lun  de 
l'autre  sans  leur  f^ire  perdre  leur  vitalité.  Ils  ne 
cherchent  point  alors  à  se  rejoindre ,  et  Ton  observe 
que  le  postérieur  demeure  plus  long-^terops  viyace. 
Les  formes  des  deux  corps  et  leur  grandeur  relative 
sont  ce  qui  caractérise  les  espèces. 

Ce  genre  de  zoopihytes  appartient  à  la  même  fa- 
mille que  les  physalies  et  les  rhizophores  ;  mais  il  pré- 
sente des  questions  physiologiques  bien  particulières. 
Pourquoi  cette  réunion  constante  de  deux  individus 
seulement  et  de  deux  individus  différensP  S9nt-<;e 
des  -sexes  f  sont*ce  seulement  des  parties  d*un  même 
animal  dont  les  auteurs  n'ont  pas  aperçu  la  liaison 
organique;  parce  qu'ils  se  tenaient  par  des  mem- 
branes trop  frêles  ?  (  j4nat.  des  travaux  de  FÂcàd, 
des  Sciences  y  pour  iSaÔ.) 

Animal  parasite  qui  vit  sur  le  homard;  par  MM«  An- 
DouiN  et  Edwards. 

Les  auteurs  ont  découvert  sur  le  homard  un  petit 
animal  parasite  de  la  classe  des  crustacés ,  qui ,  à  la 
vue  simple,  présente  un  corps  divisé  en  quatre  lobes 
ou  lanières  :  à  la  loupe ,  on  s'aperçoit  que  la  première 
paire  de  ces  lobes  est  un  développement  du  corselet, 
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et  que  la  deuxième  se  oompost  des  OTaires.  Entre  les 
lobes  du  corselet  est  une  petite  tète  obtuse,  portant  à 
sa  &ce  supérieure  deux  jeux,  deux  antennes,  et  en 
dessous  des  mâchoires  cinq  paires  de  pâtes;  entre  les 
deux  OTaires  efl|l  une  petite  queue  articulée,  et  termi* 
née  par  des  soies.  Ce  parasite,  dont  les  auteurs  ont 
fait  un  nouTeau  genre,  sous  le  nom  de  meotkoé,  est 
toujours  attaché  étroitement  aux  filamens  qui  com- 
posent les  branchies  du  homard.  Aucune  excitation 
ne  lui  £ait  lâcher  prise,  on  le  déchirerait  plutôt;  on 
plongerait  le  homard  dans  un  liquide  délétère,  sans 
le  faire  abandonner  par. les  nieoihoés.  Même  lors- 
qu'on le  détache,  il  demeure  immobile,  quoique  le 
mouvement  de  ses  fluides  intérieurs  prouve  qu'il 
continue  de  vivre  $  maia  il  n'a  pas  pu  être  réduit  tou- 
jours à  cet  état;  il  a  bien  &llu  qu'à  sa  sortie  de  l'œuf 
il  cherchât  un  homard,  et  sur  ce  homard  un  endroit 
convenable  pour  y  fixer  son  séjour.  {Mime  ouvrage, 
même  année.  ) 

Sur  quelques  petits  animaux  qui,  après  avoir  perdu  le 
mouvement  par  la  dessiccation  y  le  reprennent  quand 
on  les  met  dans  Peau; par  M.  db  Blahiville. 

Depuis  long"temps  on  a  observé  que  le  filaire 
que  l'on  rencontre  souvent  dans  la  sauterelle  verte, 
avait  la  singulière  faculté,  après  avoir  été  complète- 
ment desaéehé,  du  moins  en  apparence,  à  l'àir  libre, 
au  soleil  ou  à  l'ombre,  de  reprendre  peu  à  peu  ses 
mouvemens  aussi  vi£s  qu'avant  l'expérience,  quand 
on  lui  rend  l'humidité  dont  il  avait  été  privé. 
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M.  de  Blainville  a  vërifié  ce  fait  sur  un  individu  de 
cegenre,  trouvé  dans  la  cornée  d'un  cheval  :  desséché 
et  mince  comme  une  petite  lanière  de  parchemin ,  il 
reprit  bientôt  ses  mouvemens  ordinaires,  étant  hu- 
mecté avec  une  certaine  quantité  d*eau. 

Mais  la  singularité  de  cette  espèce  de  résurrection 
est  epcore  plus  extraordinaire  dans  le  rotifere  de 
Spallanzani.  i 

En  mettant  de  Teau  pendant  une  heure  sur  de  la 
poussière  bien  sèche,  prise  dans  une  gouttière  à  l'en- 
droit où  la  déclivité  laissait  nécessairement  une  cer- 
taine quantité  d'eau  qui  s'évapore  sans  s'écouler,  on 
voit,  au  bout  de  trente,  quarante  à  cinquante  minutes^ 
ces  petits  animaux  paraître  avec  des  mouvemens  aussi 
vifs  que  ceux  qu'ils  avaient  auparavant.  Cet  observa- 
teur s'est  également  asssuré  que  les  individus  dessé- 
chés, hors  de  l'abri  des  grains  de  poussière,  se  gon- 
flent^ reprennent  peu  à  peu  leur  forme,  mais  ne 
revivent  pas  réellement.  (  Nous^,  BuIL  de  la  Société 
pfu/.yjuin  1826*) 

Insectes  dont  la  piqûre  est  dangereuse. 

Il  existe  en  Livonie  un  insecte  très  rare,  qu'on  ne 
rencontre  que  dans  les  contrées  les  plus  septentrio- 
nales, et  dont  l'existence  a  été  long-temps  mise  en 
doute;  c'est  \^furia  infemalis  de  Linné.  Cet  insecte 
est  si  petit,  qu'il  est  très  difficile  de  le  distinguer  à 
l'çeil  nu.  Quand  il  fait  chaud,  il  tombe  sur  les  hommes, 
et  sa  piqûre  produit  une  enflure  mortelle  si  l'on  n'y 
apporte  un  prompt  remède. 
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t^endant  la  fenaison,  d*autres  insectes,  nommés 
meg^oTy  causent  également  beaucoup  de  mal  aux 
hommes  et  au  bétail.  Ces  insectes  sont  de  la  grosseur 
d'un  grain  de  sable  :  au  coucher  du  soleil,  ils  pa- 
raissent en  grand  nombre,  descendent  en  ligne  per- 
pendiculaire, percent  la  plus  forte  toile,  et  causent 
une  démangeaison  et  des  pustules  qui  deviennent 
dangereuses  si  on  les  gratte.  Il  se  forme  des  enflures 
dans  la  gorge  des  bestiaux  qui  aspirent  ces  insectes, 
et  qui  meurent  si  on  ne  leur  donne  de  prompts  se- 
cours. On  les  guérit  par  une  fumigation  de  lin ,  qui 
occasionne  une  forte  toux.  {Revue  encyclopédique^ 
juillet  1837;) 

Sur  le  Corail  rouge. 

D'après  Texamen  £aiit  par  de  célèbres  natui^alistes 
du  €x>rail  rouge  ordinaire,  des  gorgones, des  alcyons, 
et  d'un  grand  nombre  d'autres  coraux,  l'on  a  re- 
connu que  leurs  charpentes  pierreuses  ou  cornées 
ne  sont  que  les  squelettes  communs  d'animaux  com- 
.  posés;  qu'elles  sont  recouvei*tes ,  dans  l'état  de  vie, 
d'une  croûte  ou  enveloppe  sensible,  et  que  les  hydres 
ou  polypes  qui  s'épanouissent  sur  divers  points  de 
cette  croûte ,  et  que  Ton  a  pris  long-temps  pour  les 
fleurs  de  corail,  sont  les  animaux  partiels  qui  forment, 
par  leur/éunion,  l'animal  commun,  qui  ont  une  nu- 
trition commune,,  et  dont  les  sensations  même  se 
communiquent  jusqu'à  un  certain  point,  à  l'en- 
seiÉble.  On  en  avait  conclu  que  ces  animaux  partiels 
devaient,  dans  tous  les  lithophytes,  ressembler  à  des 
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hydres  ;  mais  il  n'^i  est  pas  tout^à-fiEiit  ainsi  |  les  obser- 
vations de  M.  Lesueur  et  celles  de  MM.  Chamisso  et 
Eisenhardt ,  ont  prouvé  que  les  animaux  de  plusieurs 
liiadrépores  lamelleux  ressemblent ^  pour  le- moins, 
auunt  à  des  actinies  qu'à  des  bydrea.  {AruiL  des 
irav.  de  rjcad.  d^s  Sciences  ^  pour  i6a6.) 

Conservation  des  substances  animales» 

M.  JudiarFontenelle  a  présenté  à  l'Académie  des 
Sciences  une  tête  parfaitement  conservée  d'un  sau- 
vage de  la  Nouvelle-Zélande,  qu'il  rapporte  à  la 
deuxième  espèce  de  la  race  neptunienne  de  Borj  de 
Saint*^ Vincent.  Les  dents  sont  toutes  saines  et  com- 
plètes; les  cheveux  très  noirs ,  rudes,  longs  et  bou» 
clés  ;  la  couleur  de  la  peau  est  d'un  jaune  fsiuve,  et  le 
tatouage  est  noir  et  très  régulier,  sans  présenter  au- 
cune aspérité  I  comme  en  ofiSre  celui  qu'on  pratique 
après  la  mort  des  individus.  Cette  tête  paraît  être 
celle  d'uu  homme  de  irms^te^cinq  à  quarante  ans. 
Malgré  cela,  les  sutures  du  crâne  y  sont  parfiaiite- 
ment  ossifiées  en  dedans,  comme  elles  le  seraient 
dans  le  crâne  d'un  vieillard. 

La  région  occipitale  est  énorme;  sa  crête  epi  sailUe 
est  fort  prononcée,  tandis  que  la  cavité  frontale  est 
étroite;  uiie  cloison  verticale  de  plus  de  deux  lignes^ 
de  hauteur  se  trouve  dans  l'intérieur  du  crâne,  parti- 
cularité .qui  n'avait  été  observée  jusqu'ici  que  cher 
les  animaux.  M»  Julia-FonteneUe,  en  conclut  que 
l'angle  facial  de  cette  tête  et  de  celle  des  autres  ha-> 
bitans  de  la  Nouvelle^IUlande  étant  très  étroit,  de 
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même  que  la  cavité  froniale)  et  leur  inte^igenoe 
étant  des  plus  bo/rnées ,  cette  race  d'hommes  peut 
êlre  considérée  comme  un  anneau  qui  sert  de  pas- 
sage entre  le  genre  homme  et  le  genre  6rang*outang« 
La  tête  dont  il  s'agit  n'est  point  lannée;  elle  n'a  été 
que  trempée  dans  une  solution  de  sel  mariui  et  séchée 
ensuite  graduellement.  Celte  manière  d'embaumer 
les  cadavres  l'emporte  de  beaucoup  sur  les  embaume* 
mens  des  Égyptiens,  {Rei^m  encyclopédique,  dé- 
cembre 1827.)    , 

BOTANIQUE. 

yégétation  des  plantes  sur  le  Pic  du  midi  de  Bagnères; 
par  M.  Ramond. 

Les  botanistes  ont  remarqué  ^  dans  la  végétation  > 
des  changemens  à  peu  près  semblables ,  quant  au 
nombre  des  plantes ,  et  quant  aux  genreb  et  aux  es- 
pèces auxquels  elles  appartiennent,  lorsqu'ils  se  sont 
rapprochés  du  pôle,  ou  qu'ils  se  sont  élevés  vers  les 
sommets  des  hautes  montagnes.  Le  refroidissement 
progressif  de  la  température  dispose  les  végétaux  à 
se  ranger  sur  les  divers  étages  des  «haines ,  comme 
aux  diJBférentes  zones  de  la  terre;  et  l'one  de  ces 
échelles  représente  l'autre  en  petit.  On  comprend 
néanmoins  que  cette  conformité  ne  peut  pas  être 
complète  ;  ni  la  succession  des  jours  et  des  nuits ,  ni 
l'état  et  le  poids  de  l'air ,  ni  la  nature  des  météores, 
ni  les  frcilttés  ou  les  difficultés  de  la  dissémination 
des  plantes,  ne  sont  les  mêmes ,  et  par  ces  raisons  il 
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est  toujours  intéressant  d'étudier^  sous  ce  rapport  y  la 
végétation  des  montagnes,  surtout  celle  des  pics 
isolés  dont,  par  beaucoup  de  causes,  les  caractères 
doivent  être  plus  prononcés. 

C'est  ce  qui  a  engagé  feu  M.  Ramond  à  s'occuper 
de  la  végétation  du  pic  du  midi  de  Bagnères ,  som- 
mité de  la  lisière  septentrionale  des  Pyrénées^  éle- 
vée de  plus  de  3ooo  mètres  au-dessus  de  la  mer, 
et  qui  se  trouve  séparée  des  sommets  semblables  les 
plus  voisins,  par  des  intervalles  rabaissés  et  longs  de 
deux  et  trois  lieues.  L'auteur  y  est  monté  trente-cinq 
fois  en  quinze  années;  la  chaleur  de  l'air  s'y  porte 
rarement  en  été  au-dessus  de  lâ  à  17^;  mais  son  sol 
schisteux  et  noirâtre  s'échauffe  bien  davantage ,  et  il 
élève  quelquefois  le  thermomètre  à  35^,  lorsque  l'air 
libre  ne  le  fait  monter  qu'à  4  ou  5.  A  cet  échauffe- 
ment  du  sol  se  joint  la  vivacité  de  Ja  lumière,  la 
transparence  de  l'air.  L'évaporation  que  cette  trans- 
parence provoque ,  fait  vivement  contraster  la  froi- 
deur des  nuits  avec  la  chaleur  des  jours  ;  les  neiges 
n'y  sont  nulle  part  perpétuelles ,  et  toutefois  ce  n'est 
guère  qu'après  le  solstice  qu'il  commence  à  s'y  mon- 
tr|^  des  fleurs  ;  la  floraison  devient  générale  pendant 
le  mois  d'août^  et  se  soutient  pendant  celui  de  sep- 
tembre; passé  le.  i5  octobre  il  n'y  a  plus  rien;  l'au- 
tomne y  fiiiit  quand  le  nôtre  commence;  tout  le 
reste  de  l'année  appartient  à  l'hiver;  mais  pendant 
un  été  si  court ,  la  température  varie  encore  souvent 
et  brusquement,  par  l'influence  des  plaines  environ- 
nan^tes  ;  souvent,  au  milieu  du  plus  beau  jour,  on  voit 
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le  sommet  du  pic  s  entourer,  de  nuages ,  et  s^  sur&ce 
se  couvrir  d*une  gelée  blanche;  et  c'est  surtout  par 
ces  vicissitudes  que  le  climat  des  montagnes  doit  se 
différencier  de  celui  des  régions  arctiques ,  où  tout 
concourt  à  donner  aux  phénomènes  atmosphériques 
une  continuité  qu'ils  ne  peuvent  avoir  dans  nos 
montagnes. 

Malgré  le  peu  d'étendue  de  l'espace  du  pic  du 
midi,  on  y  trouve  i33  espèces  de. plantes,  dont  70 
ordinaires  et  60  cryptogames;  parmi  ces  dernières,  il 
ya  5i  lichens;  les  hépatiques,  les  mousses,  les^fou* 
gères  n'ont  fourni  que  1 1  espèces.  Parmi  les  autres 
plantes ,  une  seule  a  la  consistance  d'un  arbrisseau  : 
c'est  un  très  petit  saule  (sa/ix  retusa).  Des  arbres  ne 
pourraient  résister  aux  ouragans  de  ces  cimes  ;  rien  n'y 
subsiste  que  ce  qui  rampe ,  ce  qui  se  cache  ou  ce  qui 
plie.  Parmi  les  herbacées,  il  n'en  est  que  cinq  an- 
nuelles ,  toutes  1^  autres  sont  vivaces.  Les  plantes 
annuelles  n'ont  qu'une  existence  précaire  dans  une 
région  dont  les  intempéries  compromettent  tour  à 
tour  la  fécondation  des  germes,  la  maturation  des 
fruits,  la  germination  des  graines.  Les  plantes  vi- 
vaces, au  contraire ,  peuvent  attendre  les  jours  favo- 
rables. Ces  plantes  appartiennent  à  5o  genres  et  à 
a3  &milles.  Les  composées  seules  forment  un  sixième 
du  total;  les  cypéracées  et  les  graminées  un  sep- 
tième ;  les  crucifères ,  les  caryophyllées ,  chacune  un 
douzième;  les  lysimachies,  les  joubarbes ,  les  saxi- 
frages, les  rosacées,  les  légumineuses,  autant  de 
dix-huitièmes.   A  ^^xceplion   de   quelques,  espèces 
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cùiaià/ûh€Aj  ces  pkMes  som  nédérâlemenfl  étrangèretf 
arox  contrées  1itoith>phes ,  Émis  il  s'en  retrouve  une 
partèé  sur  les  Aipés  ;  'ènë  Sftftre  est  {uropi^  à  la  chaîne 
deÀ  Pyrénééi^  ^t  il  en  est  phisieurs  qne  IW  ne  feh 
voit  q^É^è  «lÉHi»  tes  régions  foires.  {Anedyse  des  Tmv. 
deVAcad.  des  Sciè^eesy  |k>M  r8a6.) 

«Setr  un  nouveau  genre  de  Conferves  marines  ;  par 
M.  Raffenau  de  Lille. 

PiiiHhï  Tè^  "ptoductionâ  Mairies  d'Me  nàtttve  ânn- 
biguë,  qtié  TàUi  à  rangées  tàntât  dàtis  lè^ègn^  aftf- 
mai ,  'tatiiâ't  ^nh  lé  "Hrëg^è  tégéttil ,  «1  isVlh  If^ôuve  tiM^ 
àè  sùb'sbribe^^ilrésqàè  ^âtàiée,  i^tifa^quàlbte  paÉ>  ée^  . 
tîgés  grèilés,  'snrnidntéès  "Se  ch^pil^àttt  ëà  tëttnte  dé 
disques  'miîlciësy  t^Vtiés  et  \eh  <pëu  coficiattô  diffîs 
lèèrs  dênti^ès;  c'est  VaéètatHMhi  de  Tûui<l^ef^,  1^ 
coralRna  oMrbshôe  de  IPalhis,  lé  taàidariù  ndeta^ 
iuium  dé  GmfeH^ ,  ^YaHéUtbàkHrè  médi^rrattéen  de  li«- 
inarcl,  Vaàètkbiiîârla  HàSè^fa  A^  liàimmi^Bit.  Cette 
seule  énuidiJt^tibh  de  qtiè^iitili^  *ùifs  ^ie  ^es  ucWs 
monire  que  fés  tatùrtàlis^  lés  i>his  rëceiis  la  i«e- 
gardent  cdmnie  un  ^dljpiièr.  M.  Raffèneai  'de-  Lil/e^, 
qui  ta  suîti'é  àv^c  s6in  âstA$  M  drangs  sètléb  dé»  m^ 
virons  de  MoHiti^èlllëi*,  ieh  a  ^rîs  ihle'kùt«%  'oj^idty. 
Ôhl  7  ob^tVe  âdtivétit  en  tàiHKê  ép^aés,  àm  ^lir 
des  coqîiifles,  Mt  "sur  des  figes  à  ^iùi'dëàMpèséés 
de  zosterà.  Kïèm db'^é,  ^  odvtièur  éift  verte;  les 
cetrùlés  r^yohriàntés  de  son  disqûfe  rédfén^É^éiH  dès 
serres  clë  gldfcul^  vù^btes  sans  tnldhSsdof^.  Btlè  se 
mbnftre  d'abord  cômmfe  de  petits  tubercules  ou  des 
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^¥àtttsét&n9  wnsy  éout  h  vucme  tiWsê^'An  <<âii  «MU 
pm  ifhimy  eUe  devient  iobideùfle-at  /s*rëièv«'  ({wl*- 
^^fois  à  3  ira  4p^iiÇ«  ^  hauftetir  ^  «ans  dévetopper 
encore  son  disque  ;  mais  le  |iba»  «»Hiféiii ,  dè^  «teur 
premier  allongement ,  ses  tabès  présentent  des  çœuds 
séparés  par  de  légers  étranglejnens ,  et  Ton  voit  sur 
le  contour  des  parties  dilatées  de  petites  saillies  qui 
sont  comme  xles  ébaodiea  de  Jiovrgeo»»,  dîftpofiéâ  en 
amMAugc ,  et  'oss  bourgeoans  se  ^^eloppidit  çuelquiSf 
fM|s  tu  vaiiie«iix«,>diviBés(»i.de^xvfroisioi>  qtftâJ^ibîs 
de  c;uite«  Les  paamés  raoïffiâ»  ne  <)îflfènent(pov^t  tififi 
tMnklrMs.  mamie^iondiBaires  ;  œ  j$ont  ides  lubmfe/t^ 
méàà  latisgBeints^îoncttDQy  et  «pu  «ènfoitntotui^ 
»MiAve  Tordàtné.  A.  mesure  que  les  liges  s'allongeilk) 
lelles  iprodaieent  de.nouveiMSs  enrôles  ck  icDÉfeii^m^ 
«ten  mèiire  leàipe  les  œreie^^piiéocdeiis.'tft.iBiiv 
tietffB  96  détnaisent;  lewrs  peints  d'uttache  mâme 
tjeMent  defevaâtre;.  11  àrriveenAn^ue  les  tubes  d'un 
de  <ees  wvcAes^sont  soudés^  et  forment  ainéi  un  pla#> 
teM  cetfotetn  à  eomparthnenB  disposés  ea  rayons , 
qiii  est'âVbOfd  tranosparent ,  et  qui  «^élargit  jus^'à 
ta  fnaturilé.  'Sotiveni;  il>s'éièm  du  centre  de  oe  pla^ 
leiaiu  une  béttpp^  de  ramifications  flottantes,  qui  oe 
êSBèretn  ^ontt  de  celles  «ffu'avait  produites  la  jetim* 
tige,  lia  piApë  de  mnérièttr  ^des  ceintes  du  disque 
se  distribue: par  degrés  evi  gldbules  qui  demeurent 
tëtifemàéi  jtl^qu^ee que  oe  disque  se  rompe  par  ac- 
ddem^»u  pttr  véMsté;  ila  tombent  alors  au  fond  de 
Tétfu /èrahs'^'tikOÉitrer  musun  mouvement^spontané. 
lAMtCHir '^oupçénM  que  ^es  globuiek  «sont  ]eê 
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moyens  de  reproduction  de  racétabuUire.  Il  pense 
que  c'est  un  végétal  dé  la  famille  des  confervés  :  l'ana- 
lyse chimique  a  confirmé  cette  classification.  (  Même 
ouvrage,  même  année.) 

Sur  Vorgamsation  et  la  reproduction  des  Truffes;  par 

M.  TURPIN. 

La  trufFe  est  un  végétal  entièrement  dépourvu  d'ap- 
pendices foliacés  et  de  racines;  ce  n'est  qu'une  niasse 
arrondie,  souterraine,  absorbant  la  nourriture  par 
tous  les  points  de  sa  surface,  et  dont  la  reproduction 
ne  peut  s'opérer  que  par  des  corps  nés  dans  llnté- 
rieur  de  la  substance.  Cette  masse  se  compose ,  i^  de 
vésicules  globuleuses  destinées  à  la  reproduction  ; 
a^.  de filamens  courts  et  stériles,  que  l'auteur  appelle 
tigellulesn  Le  tout  forme  une  chair  blanche  d'abord , 
qui ,  en  vieittissant ,  devient  brune ,  à  l'exception  de 
quelques  veines  blanchâtres.  Ce  changement  de  cou- 
leur est  dû*  à  la  présence  des  corps  reproducteurs  ou 
truffinelles.  Chaque  vésicule  globuleuse  esb^destinée 
à  donner  naissance,  de  ^%&  parois  internes,  à  une 
multitude  de  corps  reproducteurs;  mais  il  n'y  en^  a 
réellemeni  qu'un  petit  nombre  qui  remplisse  cette 
destination.  Ces  vésicules  privilégiées  se  dilatent  nota- 
blement ,  et  produisent  intérieurement  d'autres  vé- 
sicules plus  petites,  dont  une,  deux,  trois  ou  quatre 
grossissent,  brunissent,  se  hérissent  extérieurenj^nt 
de  petites  pointes ,  et  se  remplissent  en  dedans  de  vé- 
sicules entre-greffées.  Ces  petites  masses  ainsi  for- 
mées sont  les  truffinelles  qui  deviendront  des  truffes 
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après  la  mort  de  leur  mère,  Ai^si  les  parûe^^  brunes 
de  la  truffe  sont  celles  qui  coalieunent  les  truffinelles, 
et  les  yeÎBes  blauehâtres  interposées  sont  celles  qui 
n'en  contiennent  pas.  La  trèfle  mère^  ajant  aqcom* 
pli  son  accroissement  individuel  et  la  formation  des 
corps  reproducteurs,  se  dissout  peu  à  peu,  en  four- 
nissant à  ceux-ci  les  alimens  appropriés  à  leur  jeune 
âge.  La  cavité  qu'elle  remplissait  dans  le  sein  de  la 
terre  se  trouve  donc  occupée  par  une  multitude  de 
jeunes  truffes,  dont  les  plus  robustes  affament  ou 
étouffent  les  autres,  s'agglomèrent  souvent  epsemble,. 
et  reproduisent  la  série  des  phénomènes  que  nous 
venons  de  décrire,  {Extrait  d'un  rapport  de  M»  Cas* 
sini,  lu  à  F  Académie  des  Sciences^  le  20  août  1827.) 

Sur  lés  Granules  spermatiques  des  végétaux;^ par 

M.  A.  BaONGNIARy. 

L'auteur  considère  les  granules  renfermés  dàhs  le 
pollen  comme  analogues  aux  animalcules  spermati* 
ques  des  animaux,  et  il  repousse  l'opinion  deKoelreu- 
ter  et  de  la  plupart  de  ses  successeurs,  qui  attribuent 
la  fécondation  à  un  fluide  très  subtile. et, invisible; 
en  conséquence,  il  a  pensé  que. les  granules, sperma* 
tiques  des  végétaux  méritaient  d'être  étudiés  avec 
soin  ,^  et  il  a  procédé  à  ces  recherches  de  la  manière 
suivante  :  M.  Brongniart  fait  éclater  dans  une  goutte 
d'eau  sur  le  porte-objet  du  microscope ,  quelques 
^ains  de  pollen;  il  divise  .avec  la  pointe  d'une  ai- 
guille Jea  traînées  qui  en  sortent ,,  et  il  les  observe  à 
r^ide  de  fieux  plu^  forts  grpssissemens  du  micri^scopç 
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aotiÉOiiiatiqtie  d'Amnïi,  Ttm  à  63o,  TaoïM  à  io&o 
cKattiéCiM;  enfin  il  dessine  ces  granules  «n  mo}fen  de 
k  eamera  ludda ,  ada{>€ée  à  Fins^iuiient ,  et  ces  des-* 
sins  rendent  sensibles  aux  yeux  les  diverses  fermes  et 
dimensions  des  granits  de  seize  espèees  de  plantes. 
Ces  granules  sont  ou  sphëriques,  ou  eiUpsoides^  ou 
cylindracés ,  ou  presque  lenticulaires.  Les  variations 
de  grandeur  sont  comprises  entre  des  limites  fort 
étendues  j  da*  tandis  que  WL  Brangniart  évalue  à  777  de 
millimètre  te  grand  diamètre  des  granules  cylindri- 
ques, il  ne  donne  que  ^  de  millimètre  aux  granules 
sphériques  du  cèdre  du  Liban  ;  ainsi  la  grandeur  des 
granules. spenHatiques  n*est  pas  plus  que  celle  des 
embryons  en  rapport  avec  la  grandeur  des  végéuux 
qu'ils  produisent.  (  Ea^traiÈ  (Tw^  rapp^/aU  a  FAca-r 
demie  des  Science^,  par  M.  Cassini^) 

Sur   quelque^   monstruosités   végétales^  par 

^  M.   E]:SBNH4RT. 

Ces  monstruosités  ont  été  observées  la  première 
fois  en  iBaS,  et  la  seconde  fois  en  1824,  sur  les 
fleurs  de  firaxinelle  (dictamnus  a3us);  l'individu  qui 
leè  porte  avait  la  hauteur  ordinaire  de  la  plante.  Les 
feuilles  des  tiges  et  Tinflorescence  n'offraient  rien 
d^anormal;  Il  en  était  de  même  du  calice;  mais  les 
pétales,  lôS  étamines  et  le  pistil  avaient  subi  uneudé- 
tamorphose.  Par  tetir  couleur  et  leur  conformation, 
les  premiers  se  rapprochaient  du  calice  ;  les  étamines , 
au  nombre  de  dix  comme  àl*ordinaire,  étaient,  comme 
les  pétales ,  disposées  beaucoup  plus,  régulièrement 
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que  éms  l«i  fleiurs  iftonnale»  f  le#  ant^èr^  exbtarient 
et  oonaervaieiil  das  g^ntin«  à^  pol>«A,  n^?is  fi|cm>e 
d'dkfl  ne  s  éi«f  out^q.  Le  ^tjle  ëttât  pliw  cq^riç  ^pie 
dana  b  fleuç  noro^fle  |  Toyair?  p£EraU  4wx  sorlt^s 
d^  moQstr^ontéf  :  tantôt  il  lormait  cinq  £^uill^ 
▼eile&,  Ubréi\,  pmsqne  tfsiM^,  d*rfw4  éngé^, 
pais  étalées,  et  tantôt  eînq  eapml^  ^i^P^i^^^  ^^^ 
un  pédonenk  cMimun ,  CAtict  ftl  grof  )  e^  garni 
comme  à  lovdinaîre  de  f^xis  e|  d^  g^Rdfs*  En  ^ 8a4  9 
il  n  j  avait  p(us  de  capsules,  ft  tous  (0$  AY^Îr^  ^\^m^ 
transformés  en  feuilles  sur  plusieurs  tiges  ;  les  fleurs 
du  sommet  étaient  proHf&res  ;  les  fieurs  secondaires 
offraient  ^n  moindre  d^ré  de  dçrciloppement  que  les 
fleurs  mères  ouïes  fleurs  non  prolifères;  au4ieu  du 
nomboe  quinaire,  ou  Mjait  smiYfç^  îég^f^  4^°^ 
leurs  parties  similaires  le  q0nU>i^  qpat^ri^^re;  d'au- 
tres di£Férttices  sp  remarquaifrvt  i^^  \es  dimen^j^ons , 
dans  la  couleur  des  foliole,  du  f^ilioe,  d^^  pétales, 
ms  filamens  et  des  feuilles  gofrmnales.  Qii^pit  ^o^c 
que  la  d^positîfm  aux  oon^ormations  mon§tfue^ses 
avait  £rit  des  progt^  d'un?  anoéfi  à  Tau^tsç.  (  Lfu- 
nma^  4^  cah.  iSofi.  ) 

Pfouçel/e  espèce  de  Grenadille  ;  par  MM.  Link  et  Otto* 

La  feuiUe  est  glabre ,  à  treîs  l9b€t9,  deu^  g^i^d^s 
péi^llées,  n;arquant  Is^  hase  du  pé^pl^  et  c,^le  de 
diaeun  des  deux  côtés  du  lol»e  du  milieu  ef  le^  côtés 
lentvans  des  deux  lobes  extiérieurs  ;  W  stipule^  spot  en 
forme  de  croissant  ;  le  pédoncule  efti  fort  long ,  spLil- 
laire,  ^t  porte  une  seule  fleur  d'iin  très  bq^u  f-ouge. 
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Cette  belle  plante  croît  sur  les  coteaux  voisins  de 
Bio- Janeiro.  Elle  demande  une  bonne  terre  mâlée  de 
sable  de  rivière  et  d*un  peu  d'argile,  plus  d'humidité 
que  de  sécheresse,  et  une  température  de  la  à  i&* 
Réaumur.  Elle  fleurit  en  mai  et  juin^  puis  en  sep- 
tembre et  octobre.  On  la  multiplie  par  éclats  ;  du 
reste,  son  traitement  est  celui  des  autres  plantes  de 
cette  famille.  Elle  atteint  à  Berlin  une  élévation  de 
quatre  pieds  et  plus.  (  Verhandl.  des  Vereins  zurBe* 
ford.  des  Garterbaues^  4*  cahier,  i8a6.  ) 

MINÉRALOGIE. 

Mines  de  zinc  de  la  Silésie  supérieure  ;  par  M.  Mânes. 

Les  calamines  de  la  Silésie  supérieure  sont  dépo- 
sées au  sud  de  Tamowftz,  dans  une  suite  de  bassins 
situés  sur  le  calcaire  vieux,  et  remplis  d'argile  grise , 
jaune  ou  brune,  dans  laquelle  la  calamine  se  pré- 
sente enVeines  ou  disséminée  en  parties  irrégulières. 
Cette  calamine  est  en  général  d'un  .jaune  grisâtre  ou 
blanchâtre;  quelquefois  elle  remplit  les  fentes  du  cal- 
caire, ou  l'imprègne  et  forme  alors  la  roche  nonmiée 
Sucharre,  Dans  certaines  localités^  au-dessus  de  ta 
couche  à  calamine  blànehe y  on  observe  une  couche 
à  calamine  rouge,  séparée  de  la  première  par  une 
couche  d'argile  d'un  rouge  brun,  plus  compacte 
que  celle-ci  et  divisée  en  *  fragmens  irréguliers  par 
des  fentes  remplies  d'argile  ocreuse.  Les  couches  ca- 
laminaires  renferment  souvent ,  dans  leurs  parties 
supérieures,  des  minerais  de  plomb  sulfuré,  carbo- 
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naté,  ou  oxidé  terreux;  au-dessus  d'elles  sont  des 
couches  d'argile  compacte  grise  ou  brune,  qui  vont 
jusqu'à  la  suiface  ou  qui  sont  recouvertes  par  plu- 
sieurs toises,  de  terrain  d'alluyion.  La  calamine  blan* 
che  est  un  carbonate  de  zinc  mêlé  de.  douze  à  quinze 
parties  sur  cent  de  silice,  oxide  de  fer,  chaux ,  cad- 
mium, etc.  La  calamine  rouge  ^  moins  riche ,  est  un 
mélange  de  trois  carbonates^  de  zinc,  de  fer  et  de 
manganèse,  ou  seulement  de  carbonate  de  zinc  et 
d'ozide  de  fer. 

La  grande  poussée  des  terres  oblige  à  ne  préparer 
que  des  champs  d'exploitation  très  bornés.  On  pé- 
nètre jusqu'aux  couches  calaniinaires,  par  des  points 
nombreux^  au  fond  desquels  on  établit  divers  sys-* 
tèmes  de  travaux  par  galerie,  suivant  la  puissance  et 
la  consistance  du  gîte  exploitable.  On  sépare ,  dans 
la  mine,  la  calamine  du  calcaire,  et  on  l'expose,  pen- 
dant long-temps,  à  i'air  en  petits  tas,  pour  la  séparer 
de  l'argile  qui  lui  est  restée  adhérente.  Cinq  mines 
de  calamine  sont  exploitées  dans  la  ^lésie  supé- 
rieure; elles  produisent  annuellement  plus  de  loo 
mille  quintaux  métriques  de  calamine ,  qu'on  vend  à 
raison  de  3  francs  le  quintal. 

Le  traitement  de  la  calamine  se  compose  des  opé- 
rations suivantes  :  i^.  calcination  de  la  calamine  sur 
la  sole  d'un  fourneau  à  réverbère.  En  vingt-quatre 
heures  on  calcine  ainsi  loo  quintaux  de. calamine 
brute  en  brûlant  i5  boisseaux  de  houille, et  on  ob- 
tient 60  à  65  quintaux  de  calamine  calcinée;  2*».  dis- 
tillation de  cette  calamine  calcinée  dans  des  moufles 
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dft  ^pre  pkcéft  cb«s  un  fqur  à  séTerhètfe  ei  com» 
numicpiant  a'vec  ni»  récipiei^t  ruétiçur  ;  chaque 
moqfle  çontieBt  tu»  deaû-quintal  de  oahniae  mé^ 
kngée  <Fun  Tolume  égal  (  enviroB  %%  Uvrefl)  de  peut 
eoke^  Oa  chaufFe  à  la  hottille  avec  ub  forft  ccwani 
d'aîp;  le  zi«Q  se  suUinie  &k  eouie  en  gemltelettes 
àamB  1«  pécîpieiit;  tf  ^  méfauigé  d'exide  qui  se 
foriM  par  la  pombuition  d'une  partie  du  mé^l  su- 
bUiiië.  Dans  oelte  epération  loa  qaialai^x  de  eak- 
mine  calcinée  emploient  33  quintaux  de  coke  et 
Saa  qniplauK  ^  bcmille^  et  Us  preidu^sent  48.  quin* 
tÊXi(x.  de  zÎBC  mêlé  dbxide.  Un  feumei|u  de  dix  mou-* 
ies  d^nne  17  quintaux  de  zine  par  semaiap;  ?^*  1*0* 
feiite  de  aine  impur  ;  elle  a  lieu  dans  ^es  pals  de 
for  de  sa  pouces  de  diamètare  et  de  profondeur, 
iuspeodus  à  la  voùle  d'un  four  à  réTerkèoe  et  por- 
tant ^r  une  plaque  ^e  fer.  Ou  7  puise  le  m^e  fondu 
areo  une  cuiller,  et  on  le  coule  sur  ^ne  flaque  ho- 
rizontale  de  grès.  Qiaque  pot  peut  coi^tenir  a  à  3 
quintaux  de  métal.  En  douze  heures  on  foed  ainsi 
16  quintaux  de  zinc,  en  brûlant  a  boisseaux  de 
houille*  Le  déchet  est  de  i5  pour  100,  mais  les 
(Crasses  retiennent  70  pour  100  de  zinc,  et  sotut  re- 
passées  à  la  distillation  aTeo  la  calamine. 

Par  t*ensemble  de  ces  opérations ,  on  obtient  de 
la  calamine  brute  3o  pour  100  de  zinc,  au  lieu  de 
4$  pour  100  qu^elle  cpntient  réellemeot,  et  on  hriUe 
la  boisseaux  de  houille  par  quintal  de  zinc  obtenu. 
Ce  zinc  revient  à  a6  ou  a8  francs  le  quintal  métri* 
que;  on  le  vend  à  peu  près  36  francs  :  la  presque  to« 
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taltlë  «st  espédîée  à  Hambourg.  {Annaies^des  Mmeêy 
a"*»  HvraMon,  1826.) 

Sur  les  carrières  de  Silex  pyrornajue  et  sur  les  pro- 
cédés  en  usage  pour  lafahrication  des  pierres  a  feu. 

La  forme  es^érieiire  du  sil»  pyroiMqcie  esi  glo* 
bttlease,  iirégulièfé ,  en  rognonê  et  à  oroùte  blanohe. 
La  cassure  est  conckoi<fe^  lisse  et  cornée;  il  est  phos- 
phorescent par  frottement ,  pèse  a,6,  et  con^nt  97 
pour  1 00  de  silice.  On  le  troove  en  conches  hori« 
Kontaies  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  France, 
surtout  dans  le  département  de  Loir-et^her,  oti  on 
l'exploite  entre  Saint-Aignan  et  Selles ,  dans  deuic 
villages  et  Tingt-quatre  luimeaux  ;  cette  exploitation 
occupe  deux  cents  cfaefe  eaUhuimrs. 

Le  Tolunfie  du*  sflex  yarie  delà  grosseiir  d'^ne 
pomme  à  celle  d'un  décalitre.  Il  faut  desœndre  de  5 
à  26  mètres  sous  terre  pour  trouver  le  bon  caillou. 
Les  puits  sont  rectangulait^  et  échelonnés,  sani^ 
mufaillement  ni  ét^yage;  le$  galeries  6nt  un  mètre  | 
de  largeur  sur  a  mèti^s  de  hauteur  ;  on  lesf  creuse, 
jusqu'à  1 5  et  16  mètres ,  distance  à  laquelle  Fair  peut 
se  renouveler,  pour  entretenir  la  combustion  d'une 
e^ndelle.  L'ouvrier  travaille  àgénoilx;  il  est  armëi 
d'un  pie  et  d'une  pelle.  La  durée  du  travail,  qu'on 
appelle  bordée^  est  de  quatre  |ieures  \  re^ploitatipn 
se  jEait  au  compta  du  propriétaire,  ou  par  çpljection 
de  cinq  à  six  caillouteurs  qui  achètent  le  droit  d'ex- 
pleitatieni  Après  chaque  bordée,  les  Cailloux  sont 
partagés  etséchés  au  aoleil  ou  devant  le  feti,  |>uU 
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on  procède  à  leur  travail  de  la  manière  suivante* 
Le  caillouteur  assis  pose  le  silex  sur  une  cuisse , 
le  frappe  d'abord  de  quelques  petits  coups  d*assom- 
ndoir  ou  niasse  en  fer  forgé,   puis  d'un  coup  sec  le 
partage  en  morceaux  y  qu  il  reprend  ensuite  chacun , 
et  dont  il  sépare  les  lames  ou  copeaux,  à  Taide  d'un 
marteau  à  deux  pointes  en  acier  non  trempé.  L'ou- 
vrier habile  donne  à  ses  copeaux  l'épaisseur  conve- 
nable et  sait  abattre  tout  son  caillou  sans  rien  per- 
dre. Les  femmes  et  les  enfans  façonnent  les  pierres  à 
feu  au  moyen  d'un  instrument  rond  en  acier  non 
trempé   nommé    roulette.  Cette    opération    nexige 
qu'une  légère  main-d'œuvre  pour  donner  à  la  pierre 
les  dimensions  voulues.  Ils  se  placent  à  cet  effet  de- 
vant un  billot  adossé  au  mur,  vis-à-vis .  une  croisée, 
et  armés  de  ciseaux  en  acier  non  trempé  :  ces  ci- 
seaux sont  fortement  maintenus  dans  une  position 
inclinée,  dépassant  le  plan  supérieur  du  billot  de  7 
à  8  centimètres ,  et  à  5o  l'un  de  l'autre.  €haque  ou- 
vrier a  son  ciseau  sur  lequel  il  appuie  le  copeau  qu'il 
façonne  à  petits  coups  de  roulette  ;  le  copeau  sort 
alors  de  ses  mains  disposé  en  pierre  à  fusil  de  forme 
et  de  calibre  différens.  Un  caillouteur  peut  faire 
i,5oo  à  2,000  pierres  par  setn9L\ne.{Jnnales  de  la 
Société  Imnéenne  de  Paris ,  novembre  1826.) 

Sur  le  muraillement  des  puits  des  mines  de  Fins ,  dé- 
partementde  P Allier;  par  M,  Guillemin. 

Les  puits  des  mines  de  Fins  sont  oirculaives  4  le 
muraillement  se  fait  en  briques,,  sans  emplpj^v  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


MINÉRALOGIE.  6t 

boisages  provisoires ,  au  fur  et  à  mesure  qu'on  des- 
cend,  c'est-à^ire  aussitôt  qu'on  est  à  une  profondeur 
à  laquelle  on  ne  pourrait  plus  excayer  sans  danger. 
On  place  alors  dans  le  terrain  un  cadre  de  bois ,  sur 
lequel  on  pose  une  courbe  circulaire,  également  en 
bois ,  dont  le  diamètre  est  égal  à  celui  qu'on  peut 
donner  au  puits  :  sur  cette  courbe ,  on  élève  la  mar 
çonnerie  dans  toute  la  hauteur  excavée ,  puis  on  sou- 
tient le  tout  au  moyen  de  chaînes  bu  de  tirans,  qui^ 
du  cadre  inférieur ,  vont  s'attacher  a  un  cadre  sem- 
blable appuyé  sur  la  surface  du  soL  On  creuse  ensuite 
au-dessous  du  cadre  inférieur,  en  laissant  d*abord 
pour  le  soutenir  en  partie  une  saillie  ou  corniche , 
qu'on  nenlevèra  qu'au  moment  de  murai  lier.  Arrivé 
de  nouveau  à  la  profondeur  qu'on  peut  atteindre,  on 
y  place  à  l'aplomb  des  parois  du  puits  une  seconde 
courbe  circulaire,  sur  laqueUe  on  muraille  jusqu'au 
cadre  placé  plus  haut;  on  serre  foitçment  le  dernier 
rang  de  briques  contre  le  cadre  avec  des  coins  de 
bois;  puis,  pour  soutenir  celte  portion  de  mur,  on 
cloue  autour  du  puits  un  certain  nombre  de  planches 
de  la  courbe  supérieure  à  celle  de  dessous.  On  con- 
tinue ainsi  en  s  approfondissant  de  plus  en  plus; 
mais,  quelque  grande  que  soit  la  profondeur  s^  la- 
quelle on  peut  atteindre  en  une  fois  sans  murailler, 
on  place  des  courbes  en  bois  à  des  distances  Tune  de 
l'autre  qui  n'excèdent  jamais  deux  ou  trois,  mètres, 
et  on  lie  toutes  ces  courbes  ensemble  par  des  planches 
clouées  sur  elles.  Quand,  en  creusant,  on  trouve  un 
rocher  sùlide,  on  en  profite  pour  décharger  le  puits 
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av  moyen  diin  oacke  «n  bois  dont  le»  extrémités 
s'apywtnt  sur  ce  roober  ^  et  qtn  siuppfone  ies  oouibes 
€»t4ftiM0omierief>taeées  au^étsmvdelui. 

Leê  <^(i^/»fe^  sont  en  hoia  tk  ohèffè,  de  <»  à  8  poudsb 
dé  Ititge^  seion  h  «iMure^d*  teirahi^  -et  de  4  ponceii 
d'^épaisseur;  elle^ sonttot^outsiierrées  avec  des  xx>iiik 
de  b^;  Jes  lyriques  '  sont  tailtées  en  Tousaoir  de  8 
fmice$  àe'\ovfg^  4  ponoM  de  \UTgB  et  3  ponces  d*é- 
{HÂMecMr-^  le  itiortier  «st  bit  a^piee  beaucoup  dé  scia  ; 
)e  inde  (fui  msie  enine  la  bfrtvsse  lei  lès  parois  de 
l^xefftatfîoii  est  fehipli  exocsemenl  ai^ec  des  déblais , 
et  quelquefofs  avee  de  J*ai^<e  obébiyée.  On  remplit 
aussi  avec  mÂn  les  vides  qui  :se  forment  souvehtdep- 
rière  les  parties  sopérieares  dvt  mnraiileilieiit  «pand 
<0i  erease  f^Ios  profondénneM.  La  d«îrée  d'un  puils 
muraille 'est  de  cinquarnte  ans,  tandis  que  celle  d-un 
p«iits  boisé  n'est  que^de  quinze  ou  vin^  ans;  sa  dé- 
pense de  constracùon  est  aussi  mbins  considérable. 
{yénmtles^des  Mines ^  4^  liv.,  ^8^) 

Sur  le  quartz  gélatineux  ;  par  le  même. 

<^étte  substance,  blanche,  d'un  éclat  irésineux, 
paissant  au  terne,  titinslucide  sur  les  bords,  à  cassure 
eenfchoïde,  i^àyatit  à  'peine  le  verre,  et  rayée  par  Ta* 
ciar,  hafiPpant  à  la  langue,  eât  Temarapiable  surtoitt 
par  là  propriété  qu'elle  a  d'absorber  une  grande 
•quantité  d'^u:;  elle  en  contnem  liabituellement  ix 
«p<tar  loo  qoi  n'y  est  ^s  combinée,  >p«ûsqu'0n 
peut  la  'cfaas^r  entièrement  par  une  dessâceation 
protongée^    et  plongée    dans    l'ean  distillée,  elle 
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eh  ÉhsGRtbe  encore  «fli  laissmt  dégiiger  iieifoebiqp  ée 
bulles  d'fttf)  de  mMière  è  étk  cémumn  josqu'à  «5 
pour  I0O.  I)iffa5ibteirii4^hiiliMaeBu,«eiiUBeralse  àk^ 
sout  p^dsf fie  instântatiémeBtvbin»  la  pik^$êe  covstifuc 
en ^ékmïliiéon.  Son âti&lysecbiinîQue  a ^domié >g^^  de 
silk^,  et  a,3  ^'idcvÉïh^.  DilKéS'eait  4e5  quarts  et  dn 
sites  ^à^  t>eatf^af]^  'de  •caHoi^tères ,  et  sopteut  par  la 
deïilsffé  qm  est  Moi«dt<ë  ^xd^  le  ra^pf^ei^t  de  t8  4  ^6^ 
il  ai^éMc^iÉip  de  resiëiâbllMee 'âvee  le  quartz  oofoorÀ- 
tioMé  Aiéitnogèttè  â^Mlii^^il  s&Vùni^iism  desigrès 
recouverts  pot  ïés  g^èii  bdUiHi^is^  fitec  lésqodli  il  pré*» 
setftie  UBè  {^tràlifièa^ioû  épticdrdaqte  et  superposée  «de 
la  ÊHèÊie  ïtàniët^^,  à  des  poudipgues  jfoi  reoomvreiril 
irryiiiéâkrtéttiem:  le  «enraift  jpfriitiilil  a  Tortém»)  èà^ 
partement^  TAlli^.  'l^tôtitvéïii  de  râ&èilt'à  oes 
grès,  tantôt  il  forme  au  milieu  d'eux  des  amas  souvent 
considérables  d^nt  les  surÊices  exposées  à  lair  pas- 
sent au  quartz  nectique.  La  partie  gélatineuse  con- 
tient toujours  des  gvaim  de  ^quartz  arroodis,  de 
mêit»&jqn'il  est  rare  i]ue  tes  grès  soient  ilépoiftnriis  de 
tette^gei^.  AticUfie  source  des  envirébs  n'est  ther- 
m«le^  saline  ni  încrifestaas«e.  {Mémêsjinnales ^  5^  livrai- 

80ny98A6.) 

Sulfate  de  soude  cristallisé  tt'ouvé  en  Siiisse;par  Et.  de 

ôiMBBRNAT. 

Ayant  e^sebvé  d^iefilervesceBeess  salMiea  danftîttf^ 
tas  de  gy|Mie  ^»'on  eitploite  ;par  deûK.^lèrifl»  fnès 
de  Miihlingen,  sur  la  me  ^goucdie  de  <ia  '^u^s', 
l'auteur  a  egEaminé  ta  galerie  il'oàiit  pror^iait  ,(1^1  il  ft 
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TU,  à  kifiiveur  de  la  lampe,  que  les  surfaces  de  la 
roche,  lécemment  taillées,  étaient  parsemées  d6 
plaques  éclatantes  comme  aux  mines  de  sel  gemme  ; 
il  a  reconnu,  à  la  saveur,  que  ces  cristaux  sont  du 
sulfate  de  soude,  et  que  la  poudre  blanche  qui  ta- 
pisse les  parois  de  la  galerie  est  le  même  sel  tombé 
eh  efflorescence,  en  perdant  son  eau  de  cristallisation 
par  le  contact  de  Tair.  Il  y  a  trois  bancs  de  gypse  se- 
condaire, parsemés  de  sulfate  de  soude  cristallisé ,  et 
réparés  par  une  mince  interposition  de  marne  feuil- 
letée, laquelle  renferme  aussi  ledit  sel,  mab  en 
■moindre  quantité  que  le  gypse.  Cette  formation  sali-  v 
£^  a  environ  dix  pieds  d'épaisseur;  on  ignore  sa 
profondeur,  les  bancs  étant  en  position  presque  ver- 
ticale. {Annales  de  Chimie ,  septembre  1826.) 

Sur  la  fleur  éCurane^  nou\^elle  espèce  minérale;  par 
M.  LippB. 

Ce  mipéral  est  «d'un  jaune  très  pur  et  très  vif, 
intermédiaire  entre  les  teintes  du  jaune  citron  et  du 
jaune  de  soufre  ;  on  le  trouve  en-  petites  masses  cris- 
talliséeâ ,  trop  petites  pour  que  Ion  puisse  détermi- 
ner sa  forme;  il  n'a  qu'un  faible  éclat,  est  opaque  et 
très  tendre.  Chauffé  légèrement  au  chalumeau,  il 
devient  d'un  jaune  orangé  :  il  est  soluble  avec  effer- 
vescence dans  les  acides;  et  sa  solution  de  couleur 
jaune  donne  un  précipité  brun  par  le  prussiate  de 
potasse.  Il  parait  donc  que  c'est  un  carbonate  d'urane. 
Il  a  été  trouvé  dans  une  veine  d'argent  à  Joamchi^hal, 
en  Bohême,  sur  l'urane  oxidé,  avecllocre  d'urane  et 
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le  pharmacolite.  Il  se  distingue  de  Tocre  4'tirane  par 
son  éclat  plus  vif  et  sa  teinte  plus  pâle,  et.d:4  sulfate 
d'urane  par  soi>  insolubilité  dans  Teau,  Il  doit  proba- 
blement sa  naissance  à  la  décomposition  du  minei'ai 
d'urane  I  sur  lequel  il  forme  une  espèce  de  croùtCé 
{Edimb.y  Jourju  qf  Sciences^  juin  18216.) 

Nouçelle  propriété  optique  du  dicbroîte  oU  cordierite; 
par  M.  Marx. 

Ce  minéral ,  déjà  si  intéressant  par  les  diverses  cou- 
leurs qu'il  manifeste  lorsqu'on  l'expose  à  la  lumière 
directe,  et  surtout  à  un  rayon  polarisé,  le  détient 
encore  plus  par  la  propriété  que  l'auteur  Tient  d'y 
découvrir,  celle,  de  polariser  lui-même  la  lumière 
qui  le  traverse.  On  sait  que  M.  Biot  a  reqonnu  le  pre- 
mier cette  propriété  dans  la  tourmaline  transparente, 
et  qu il  se  sert  de  deux  lames  de  cette  substance, 
taillées  parallèlement  à  l'axe ,  et  placées  lufte  sur 
l'autre  à  angles  droits,  pour  étudier  les  propriétés 
optiques  des  autres  minéraux  ;  on  peut  employer  au 
même  usage  les  lames  de  dîchrpïte^  celui  de  Boden- 
nais  est  très,  propre  à  ce  genre  d'expérience*  Cie  qu'il 
y  a  de  reiQ|u?quablEe ,  c'est  que ,  suivant  M.  Mariv,  ces 
lames  peuvent  ;é|re  taillées  indifféremment ,  ou  dans 
le  sens  parallèle  4  l'axe^  ou  dans  le  sens  perpendicu- 
laire. Ce  say^ut  tpense  que.ledichroïte  n'appartient 
point  .au  système,  rhomboédrtque,>et^  qu'il  possède 
deux  axes  optiques^  dont  l'angle  est  ^ivisé  en  deux 
parties, ;par  l>xe,deicristallisadop.  {Zeitehr.Jkr  Mi-' 
neraiogie,  novemhv^  1826.)  .^ 

Aboh.  des  Dbcouv.  de  1837.  5 
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Haidingérite ,  nouvelle  substance  minérale;  par 
M.  Berthier. 

Celte  substance  est  un  minerai  d'antimoine,  d'ed- 
pfiMoe  itouvdle ,  trouvé  en  Auvergne*  Elle  est  ordi- 
nairement en  mJDwes  confusément  lamellaires,  mêlées 
de  quartz  hyalin ,  de  chaux  carbpnatée  ferrifère ,  e^ 
de  pyrites  en  grains  cubiques  ;  sa  surface  est  souvent 
irisée;  elle  a  moins  d*éclat  que  la  surface  d'anti- 
moine orUinairô,  ef  sa  nuance  ne  tire  pas  sur  le 
b|^U^  eHe  esA  eoiMposée  de  sulfure  d'i^ftiimoiii^i  et  de 
pcoto^ulËiire  da  far,  ont»  en  proportions  telleé  qne 
l^  premier  sulfiire  contient  deux  fois  atttfuît  à^  sôuiîH^ 
q^€^  le  secotid«  (6/0^0,  ïo  juin  1837.)    -     ^ 

ETaytorîte,  /2<7Up^afi  minéral décom^erû  dans  les  environs 
de  Hay^Tory  dans  le  Dei^onshire  ;  par  M.  Tripe. 

Ce  minéral  s'i3^t  préseoté  en  pièces  séparées,  aé- 
coo^m^jnéf  s  de  petites  nafifijps^dei  «rakédoine ,  de  gre- 
na|;,  dfaftÎAQte^  dp  l»lç  et  d'èoùèdres  ^de  fer  oxidt^éf 
1a  toul  ^taJA  enveloppé  *d'utie  a^gii^r  ferru^neiisé. 
Ces  cv)&i^^%  i  quij  sont  généralemeni  aspfft*  grande  et 
B^em^^  tetminés,  sont  4'ub  bru»^ifougeà«i^e  et  d'^rï 
jja^e  doprey  ou. d'une  belle  tiouteui^  blttnche.:  Quel*" 
q^es.  m^.  ^le  X^kuai  iaces  sont  tis^s^  et -éélàtàfhtès , 
tandis  que  .le&>  (autres  sont  pudes  ^t  ifèt^tttt^.  '  ils  sôiit 
s$tittî(^^n${^a^ii&qvi  tpanskuÂdesç  ib  iraiétirt  lé  cri!?tal 
4<^roche,  et,  ||»aff;le«é  éoldt^  leur*  cn^letil*',  tMir  èéfs^ 
su|?e  ei  ie^/as^ct  général ,  ils  ressemblent  à  dèi  lat 
calcédoine.  (  PAÎ&5.  Ma^aA.y  janvier  iBiJ^/) 
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lliP(e0it;e^  iwus^ellesM^i^ancA minérale; par  M,  Ki^pfbe. 

Ce  minéral  a  été  trouvé  au  pied  de  rilmen ,  dans 
l*Oural ,  à  ûiîe  li'eue  de  MiasI^j^  au  iniliëù 'd*\in  granit 
à  mica  noir ,  à  félid-spéAli  olânc  et'  à  quartz  gras  ou 
îaitédx^  dans  lequel  des  zîrcones  sont  aussi  disséminés, 
lï'ilmënité  se  présenté  fréquemment  en  nîasses  corn- 
pact'ésy  très  rarement  eh  cristaux;  la  couleur  de  cette 
substance  est  té  noir;  celle  de  la  poussière  tire  sur 
le  brun;  sa  cassure  est  cbnchoïde'ét  âTéclat  dé  ta 
cire  ;  elle  n'ôfïré  point  de  clivage  sensible  ;  les  frag- 
ment sont  à  bords  trancbans  et  translucides  dans  les 
parties  lès  plus  minces  ;  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  47^  à  478  ;  elle  agit  faiblement  sur  Taiguille 
aimantée  sans  manifester  la  vertu  polaire.  Traitée 
seule  sur  le  charbon  au  chalumeeu ,  elle  n  éprouve 
aucun  changement  ;  avec  le  borax  et  le  phosphate 
de  soude  elle  se  dissout  aisément  en  un  verre  d'un 
brun  noirâtre ,  qui  est  translucide  et  d*un  vert  bou- 
teille sur  les  bords;  elle  est  difficilement  soluble  à 
chaud  dans  l'acide  nîtro«muriatique.  {^Archives  de 
Jùistner,  t.  x.) 

Prc^théeit^,  nowf^^Ui  minorai  4é^mmrt  eri  TyroL 

Ce  singuliei*  minéral  a  été  découvert  /  en  masses 
éparses,  au  pied  d'un  roc  composé  d'îine  sorte  de 
niica-schiste  en  décomposition,  qui  quelquefois  le  re- 
vêt en  partie,  dans  le  Zillerthal  en  Tyrol.  Il  s^bffre 
presque  toujours  sous  la  forme  df  un  prisme  rectan- 
gulaire ,  ordinairement  sans  sommets  distincts,  et  ra- 
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boteux  à  ses  extrémités.  Les  quatres  faces  sont  striée^ 
ou  même  cannelées  lôngitudinalement.  Ces  cristaux 
varient  de  dimensions  ;  il  en  est  de  fort  petits ,  d'au- 
tres de  moyepne  grandeur,  et  même  de  très  grands. 
Cette  substance  offre  fréquemment  des  fissures 
dans  son  intérieur  ;  elle  est  presque  opaque  dans  les 
gros  échantillons.,  quelquefois  translucide  ou  dia-. 
phane;  sa  couleur  est  le  vert  de  chrysolite  plus  ou 
moins  foncé,  ou  le  blanc ,  ou  bien  elle  est  mi-partie 
de  blanc  et  de  vert;  elle  est  très  pesante  et  froide  au 
toucher  ;  son  éclat  est  très  vitreux  ou  intermédiaire 
entre  le  vitreux  et  l'éclat  du  diamant  ;  elle  est  assez 
dure  pour  rayer  sensiblement  le  verre  blanc  ;  infu- 
sible et  inaltérable  au  chalumeau ,  et  fortement  élec- 
trique par  le  frottement.  Les  cristaux  blancs  ont  une 
texture  fibreuse ,  qui ,  ainsi  que  le  défaut  de  couleur, 
paraît  être  1  effet  d'une  décomposition  ;  et  c'est  pro- 
bablement aussi  à  cette  altération  qu'il  faut  attri- 
buer ces  variétés  d'aspect  si  nombreuses  que  déve- 
loppent, la  taille  et  le  poli  et  que  l'on  croirait  à  peine 
pouvoir  appartenir  à  un  même  minéral.  Les  parties 
vertes  et  transparentes ,  taillées  à  facettes ,  ressem- 
blent parfaitement  à  la  plus  belle  chrysolite ,  tandis 
que  les  parties  fibreuses  blanchâtres,  taillées  en  ca- 
bpçhçn,  offrent,  sur  un  fond  incolore,  quand  on  fait 
inouvoif  la  pierre  au  jour ,  un  ou  deux  reflets  pa- 
rallèles d'un  beau  blanc ,  qui  se  promènent  sur  la 
surface  arrondie;  ces  reflets  sont  accompagnés  d'un 
éclat  très  vif  et  de  couleur  d'iris,  qui  ne  sont  point 
fixes  dans  la  pierre ,  comme  celles  du  cristal  de  roche 
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et  de  plusieurs  autreigédVitfM',  tti^\s  i^  iemtPtM 
avec  dés  reflets  blatnôs.  Gér  phénéhtène  dtô  réflmr^ 
mobiles  er  semblables  à  ceux  de  ftrpafley  s^ôbietW 
aussi  frëquemmetft  dans  la  pterre/brute,"q€ir<prtic 
sente ,  lorsqu'on  la  fait  mouvoir  au  grand  jour  ou  à 
la  lumière,  des  teintes  d'un  rouge  de  cuivre  foncé 
sur  toutes^es  faces,  avec  un  certain  éclat  ^métallique. 
(  Bulletin  des  Sciences  naturellery  inai  i8a>7.  ) 

Pyrocblore ,  nouvelle  espèce  minérale  ;  par 

M.    WOSHLBB,  , 

Le  pyrochlore  a  été  trouvé,  pour  la  première  fois, 
dans  la  siénite  zirconienne  du  pays  de  Fredericks- 
▼ard,  en  Norwége;  par  M.  Tank.  Ce  minéral  se  re«- 
présente  près  de  Laurwig  êà  forme  dëfilotli^V  dsMii^ùlié 
siénite  remarquable  par  les  ^n^s  cristaux  dé  zii^èohè 
qu'elle  contenait,  et  de  plus  par  l'éléolite  verte,  de 
grands  cristaux  de  hornblende  noirâtre ,  et  de  l'apa-^ 
tite  cristallisée.  Sa  teinte  ordinaire  se  rapproche  IKau-» 
coup  de  celle  d(i  sphène  d'un  brun  sombre;  ceHëîde 
la  cassure  fraîche  p^aîtJpi^esqàé  noire  :  il  estrdpaqu»^ 
et  seulement  translucide  sur  les-  bords  amincis;  .preih 
que  toujours  il  est  à  l'état  crisiallm,  sa' firf*me'{)rtmi'<^ 
tive  est  un  octaèdre  r^;uli«%  L^  grosseur  de  oe$ 
cristaux  varie  depuis  belle  d'une  tête, d'épingle  jii&t 
qu'^  celle  d'un  pois.  ilssontJe  plus^soiiventimphméi 
dâiïs  le  feldspa^hi,  et  souvemauMi  dans  Téléo^ite.'Xa 
pesanteur  spéciiiqive  de  cette  substance  eiiiàe'^^6 
à  lo**  Rv'Elle  raie  le  spathfluor^  et  est  rayée  pbr  le 
feldspath  ;  srpoimière  est  d'qn^br^ri  da^*;  »  <^s^iire 
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fKKiécfôUeiue,  sans  aoaut  kidioe  de  cU¥i^«  Ghau£Ete 
^mektalumeau  >  elle  d^entd'un  jamie  bmaâtr^  clair, 
•tlonddtfSoileiiieinttoenesQdrie  d*iui  ImiQ  iu>irteve« 
Son  analyse  a  donné  «nr  loo  pak'ties  : 

Acide  titaùlque i . . . .  62,75 

Chaux *  ; : ia>85 

Oxidule  d'utiane » .  v  v  1 . .  5,i8 

Oxide  de  Bëriuin.k  «  w.  «%.&»..  «  «  •  6^80 

Oxidule  de  manganèse a^yS 

Oxide  de  fer ■. ^,16 

Oxide  de  zinc. 0,61 

Çau. . . .  r  • , t  •  4>2o 

Lj|iPfp»<|,prRvjfpfpyjiM:^?Jem^t4er^^^  fluoriqwp- 
(  Zeif^i^fift/ur  Ifiifierfilog.  p  novembre  1 8a6. )  . 

Sclieererite ,  nouveUe  substance  minérale^  par 

il/.  STBOMBtBà. 

-m 

Cette  substance  se  présente  eù_petites  lameUes  ou 
e»  grains  orîstailins  bbinoliètres^  faiblement  nacrés 
et  plus  ou  moins  trans^arens,  fbrinant  de  petits  nids 
au  milieu  du  lignite^  Elle  est  un  peu  plus  pesante  que 
Teauç  n'est  poiiit  gîtasse  au  toudièr^  est  très  friable^ 
n'a  aiieune  saTetir  ren]lar(|ùablê,  et  ne  développe 
amuAe  odeur  à  froid;  mais  lorsqu'elle  est  chauffée  ^ 
ellené|iarid  une  Geiible  odeur  aroraauqué  ou  d'empy^ 
reuiple.  Elle  entre  en  fasion  à  3^6*"  de  Aéattmw,  et 
ptroduit  un  liquide  înèblère  qui  ressemble,  à  une 
huile  grasse^  cé^  liquide >  par  le  refreidiasemetit  ^  cns* 
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iaili^  99  iMgttîUc»  raydnaédB)  fqui  {nraMsmt  être 
de»  pri&mes  à  <iMd&e  piéss^»  Oa  peut  cependant  la 
coaa^Bynrerf^luaievtrs  ]Otfr$èletat  defioioa;  mais  sitôt 
i|u'oQ  vient  à  In  loucher  «fr^o /un  $1  dé  platine  on  une 
baguette  de  verre,  elle  se  solidifie  instantanément  et 
cristallise  en  aiguilles.  Si  on  1^  chaufEç  fo^t^mept  dans 
un  tube  ou  un  petit  ballon  de  v^ffe ,  elle  se  volatilise 
sans  se  décomposer ,  et  se  condense  âe  nouveau  sous 
la  forme  d  aiguilles  dana  le  baUt  du  tphef  elle  exige 
'Cepemd^nt^  |KKur.9ii  itoWljU^Mn^  un.  degré. KiéieHi- 
,p4kni»tl»  tfpuii  5Mrpi^ô  l!eau;;:bDuiii4aplA.  U  paraît 
mém^  HW  M  T^^p^^lir  m-éptroin^  at&cnaè  alt^tiàn 
ioraqa'oa  la  fmii.pMsçp.àcinàveBS  mi  jtubedèifrem 
pQrté.î«Éqtt'à  la  cfaaleiir  ro«gq*.  £2h3ii£rée  c^bs  MÎè 
coîH^  de>plft^Mv  eUe  «'eoflaÉéàe^  ^  hràkifla  jréi- 
piâtidimt  dM  laifele  odeur ,  ^ivee  voie  flanraié  légère^ 
iMUt-fttligimttae  et  sans  laisser  ht  ^indre  résidd. 
E^\e^eàt  iienplétenieiit  ineo^nbjbe  dans  Feau  ;  i^kool 
là  diasQiaf  Àfi.QOntn&re  tnree  fadiité^  surlont  lorsipie 
aoli;iM}UonoeiMtftiAQè.paxixftpe.c8ruiin^dbateiir.'La  so- 
Ba^o»  lêat  isyoaiém^  ie^è^denûeB^i  ttMuBJ  i bkôio  >  de*  kît 
parlfi^diftiefil  de  è'«att^*éfisifeUeiai>é^'jétikttiri80èiebaud 
et  iqu  !im  Uilfi sie!reft«î4*>*4  eila  pr^piib  une  icehtan^ 
ppcfion^  de  la*  mali€;rèidîiaoiitei  JI  ae^fimrkne  afu^  des 
mUtata^iOnaigidil^faïf  Téli^s^rtitioii  spoptanés^^ik 
eat^gatemeiit  adlsiblja.  dana  le»  éftbers  abl£ariqpe  et 
acétique,  et  dans  tes'jknîlea:  grasses  et  volatiles^vl'a 
potasse  etwtique  est  ^na  aetion  tui^  elle;  ^leeai 
attaquée  (par  ^Vaeidenilniptie  9  >^  pacait  raéuie  se  <lé* 
oompoier  kttaquIoalafiitttdigSieriotig^^eiitps  daneieet 
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acide  concentré;  Facide  sulfarique  eono6ntré  la  disf^ 
sont  aussiçayec  assez  de  facilite.  M.  Stromeyer  regarde 
oe  minéral  comme  une  combinaison  binaire  d'hydro- 
gène et  de  carbone  analogue  à  la  naphtaline.  (  Arôh. 
de  Kastnerj  t.  x.  ) 

Sur  le  minéral  appelé  kyouptsing  ou  modyoothwa 
par  les  Birmans  ;  par  M,  Abbl. 

Ceminéral)  dont  le& -Birmans  font  un  grand  cas, 
est  d'un  vert  foncé  et  d'une  surface  polie  ;  le  terme 
'moyi^n  de  sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,o3  ;  il  ré^ 
siste  à 'Faction  du  chalumeau.  Mêlé  avec  du  borax  et 
soumis  à  une  forte  •  chaleur ,  sa  matière  colorante 
fournit,  avec  le  flux,  un  verre  verdàtre et  dur ,  et  sa 
substance  un  émail  bknc  i  alors  la  pierre  était  grasse 
au  toucher,  et  eUe  se  cassait  avee  une  extrême  dif- 
ficulté; ses  fragmens  étaient  sur  leurs  bords  très 
transparens  :  à  en.  juger  par  ses  caractères  extérieurs, 
l'auteur  incline  à  la  classer  parmi  les  néphrites  ^  et  il  la 
considère  comme  étant  le  'jade  orieittal  destmitiérato* 
giates;»  mais  une  analyse  subséquente  l'a  convaincu^e 
ceiàinéral  diffère  dans  le  fiiit,»taiit  du  jade  néphrite 
que  de  la  préhnite,  avec  lesquels  il  a  quelque  ana- 
logie, par.  des  caractères  chimiques  distincts ':  il  se 
trouve  composé  de  silice,  de  chaux,  'd'alumine^  àt  fer, 
de  m^ganèse  et  de  chrome.  Il  ajoute  que  cette  pierre 
diffère,  du  néphrite  par  la  proportion  dans  laquelle  y 
entre  'la  silice,  •&,  en  ce  qu'elle  contiep^  très  peu 'oi| 
point  de  manganèse,  et  4{U*elle  lui  ressemble  p^r  la 
présence  du  chrome;  D'un  autre  côté,  elle  diiHEèffe'de 
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la  pcéhnite  par  une  proportion  beaucoup  moindre 
d alumine,  et  par  la  présence  dii chrome  et  du  man- 
ganèse; mais  elle  lui  ressemble  par  les  proportions 
relatives  de  silioa  et  de  clmux.  (  jisîatifi*  Joum. ,  août 
1826.) 

Sur  tes  mines  de  diamans  de  VInde  ;  par  M.  Voysbt. 

l<es  mines  que  Fauteur  a  visitées  sont  celles  de 
BangaupOUy^  village  situé  à  deux  milles  de  la  ville  de 
Nandial^,  dans  l'Inde  méridionale.  H  a  trouvé  la 
brèche  sous  une  roche  arénacée  compacte ,  composée 
de  grains  de  jaune  rouge  et  jaune,  de  quartz ,  de  cal- 
cédoine ^t  «ilm  oomé,  de.  diverses  couleurs ,  cimen- 
tés pap.  une  pftte  nlioeuse;  elle  passe  à  un  poudingue 
formé  de  caiUoQx  loulés,  agglutinés  par  une  terre 
ar^lo-calc^ire.à  tezjture  firiable,  dans •  laquelle  on 
trouve  fréquemment  .-des  diamans. 

La  brèjche  qui  renferme  Les  diamans  est  à  des  pro- 
fondeurs variableSé  Dans  un. endroit,  l'auteur  l'a  ob- 
seryée  à,  W9f^  profondeur  de  âo  pieds^l'assise supérieure 
é^ant  forpée  d^rès ,  de.sehiste  argileux  et  de  calcaire 
schi;su;Ni4e.  L'épaisseur  de  la  brèche  ^it  de  2  pieds, 
et  immédiatement,  dessous  é^it  un  banc 'de  poudin- 
gue composé  dç  fragmeos  de  quartz  et  silex  cprné, 
cimenté  par  un'b  mati^e  argilo-calcaire  et  des  grains 
de.wble.  11  est  probable  que  ce  banc  serait  très  pro- 
di^ctif  en  diamans^  C'est  dans  le  sol  d'alluvion  des 
plaines  situées  au  Jbas  des  montagnes,  et  surtout  en 
remoiitant  le.  long  des  bords  des  rivières  Kistna  et 
Pennar  que  sont  muées  les  minés  qui  ont  produit  les 
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^pbis  i^s  dMMutni  da  mowde.  Parim  «lll»  wmt  tes 
£imi9Ufles;inttM6dè  Golcondah)  qtu  sont^Mi  ftômbre  de 
vingti  «yawoa;  et  les  plu»  oélèbfej  soat  kJetlM  de 
aaai<rKtneàla^fiitiiée^  à«roS»  mtU^^^éla^ve^àlldié 
de  la  Kistna.  v  • 

L  auteur  pense  que  ^s  diamant  ^a  on  trouve  d^^s 
^e  sbH  dalluvion,  proTieunent  des  débris  de  brèche 
véos^qé^,  Ai^sucbé^jet  transpofftët  an  kin  pair  qH%lt{ue . 
grs^i^^  ÎHOiAdaftiMi^dont.  l'époque  est^Qi;érhittr0.  aux 
tenopjs  i^iifrî(/fum^{jisuitiei:Ib$eiB^/m ,  t.  atV.  ) 

Mines  de  dîàihans  découvertes  a  Panna ,  en  Perse. 

Q«i  rçQ«iMlre>deft  cUamahs.  daM>  hs  eéntàm  de 
<:»ettefirUJbarpaf  tou*:oÙMiLrisi|t&d«>sable'ftilteéu%.  Ai  une 
p^rpfoadwi!  ^3  kji  r  (à^ds  ht  «erve  (  twk^t  i^eugeâtre , 
t,aiitdt  ds  t^ouIeUr  bhkii  fonoéy  eontiedl^  im  gr9mA 
nombre  de  petits  cailloiuc  assez  somhtobkis  fit  de  '  la 
oùoe^  de  far^;  lea  «seules  terres  où  Ton*  croate  le 
diaiq^MHf  l«fr.<:iUTrieivanamassent  ces  pierres  dafns  des 
eorl^Uled^  Jki:lk¥èDt:diû»  de  r«iiu,  ëtàltèttiî  sur  la 
t^rre  leis  eaUlouicaînfii  laviés,  et  jettent  eetii  qui  ne 
reK)foQmeiit  rieii  dé  pnéoieuKk  La  tiMi§eui'e^^f^ie"dè 
C0$  dwnKn». n'excède  pas^  le  pi^ix  de  «Sb^  roupies^ 
quelque  tins  coÛÉem  jdsqii'è  k,o6o  ,  mais  il  e^  «rès 
rfire  d  eo  rcseomrlu*)dé  pins  dienSé  fies  oiiyrièr»  ^«^ 
surent  que  le  Bombre-n'endimlaueftas  dans  4e*pa]Ffj , 
(M  qu!tl  esl!  aussi  laôle^d^n  >ran»siier  d$tis  «n  terrain 
d^à  fouiUé  depuialong^^teraps^qoeidansies  etidl^ts 
<m  Ton  n'a  point  encérolotiché.  (  A^/ferm  dès  Sàieftces 
/ia^iintf//aS)  ootobfe  iSay.  ) 
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Or  natif,  déoomén  dam  iC était  de  FermofU  (  Amérique 
septentrionale). 

Xebloe  dor  ^u'on  a  découvert  là  Ncivnfiiiie^  peiiih 
fank  livres  ;  il  eit  très  pur  et  â  le  lusâ«  mclalliqve  et 
ror.Tiei*|[e,  mai»  sa  coiillQifr  est  d'un  jaune  plus  foncé 
que  oelui  des  guinées  anglaises';  il  est  doux  et  mal* 
léable;  sa  pesantetur  apédfiqup  est  de  iS^S^ 

Le  aol  dans  lequd  cet  or  a  été  décoatrert  osr  dilu« 
ma ,  et  se  compose  idf  pieires  «aëes  par  TaMion  de 
l'eau,  dcgvavter  comipun  et  dssaUej  mais  (danisles 
environs  «e  soèestair^eas  et  {rnsentedes  ooaelies 
de  terre-à  i^otîer*  L«  neche^v  <ilai^  JoeMa  ^«égibm  ^  ap* 
tiennent  toutes  à  la  classe  primitive^  ^t  çon$istent  e;n 
blendes  et  porphyres  dont  les  lits  alternent  avec  le 
schiste  micacé,  (  Niles  register^  2  septembre  1826.  ) 

Lingot  £or  iVune  dimension  j^emarmohle  trowé  en 
Russie. 

Panni  les  àingots  :d^or;  «massif  trouvés*  aint  jiiines 
deZIato-Ousc,  en  azérie,  U  s'en 'trouve  nti  ^(^pèse 
24hives:69  zolotviks.  LofBquforifatexiiraiif)  il't/érait 
vecooKerc  qneidhiue  l^gèrte  ooucbe  d'argile  rejugeftire; 
il  pééaente  la  Ibrme  kréguliè»  de  k  so^fiioe  ptcfr^ 
remise  dans  4aKfiieIlè  il  était  plaoi^  ^  et  qi|i  reoeu>vi^it 
r-csrfNniuiliif;  ipaia  le»  angles  sc|  sont  arroftfdis^  d)tt  mo* 
mefat  qfie  Von  s^  brisé  aon  «nvelopipé.  {Balietin^  de^ 
Seiefioepnaê»afelbs,€ifMAtm  t^fj.)    < 
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Platine  natif  trompe  en  Sibérie.  ^    ^ 

On  a  trouvé  dans  la  mine  de  Nijne-Taguilski ,  en 
Sibérie^  appartenant  à  M.  le  conseiller-priré  Demi-* 
dofif  )  un  morceau  de  platine  naâf,  pesant  lo  livres 
54  zolotniks  de  Russie  {^i66  grammes).  Ce  mor- 
ceau, de  figure  ronde,  grenu  à  sa  surperficie,  offre, 
dans  quelques  endroits,  Téclat  métallique.  Sa  pesan^ 
teur  spécifique  n*étant  que  de  16,  il  en  résulte  qu'il 
contient  les  différens  alliages  que  Ton  rencontre  dans 
le  platine.  H  est  à  remarquer  que  l'on  a  découvert  ee 
morceau  extraordinaire  en  creusant  une  couche  d*ar«* 
gile.  (  Bssfue  encyclopédie ,  septembre  1 827.  ) 

Mine  de  fer  natifs  découverte  dans  le  Connecticuty  atuç 
Etats-Unis  d^ Amérique. 

Cette  mine  a  l'apparence  extérieure  du  fer  car- 
buré, dont  elle  contient  une  proportion  assez  consi* 
dérable.  Le  fer  qui  s'y  trouve  à  l'état  métallique 
n'est  jp96  aussi  malléable  que  le  fer  météorique;  il 
est  trop  mélangé  de  carbure  pour  avoir  beaucoup 
dç  tepacité.  Son  action  sur  le  barreau  aimanté  ne 
dififôçe  point  de  celle  du  fer  pur.  On  y  trouve  de 
temps  en  temps  des  fragmens  d! acier  /za^^cristalKsés , 
assez  duTiS  pour  r^yer  le  verre.  L'analyse  a  prouvé 
que  oe  métal  n'y  est  point  allié  ;  ce  qui  le  distingue 
de  l'acier  natif  de  Saxe,  dans,  lequel  Klaproth  tr 
trouvé  du  plomb  et.ducuivre.  Auc^one  mine  ne  serait 
aussi  riche  que  celle-ci,  si  le  filon  tout  entier  était 
de  même  nature  que  le  fragment  analysé.  De  5qo  par-» 
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ties  de  minerai,  réduites  à  4^5  par  la  soustraction 
de  35  panies  de  fer  carburé ,  on  a  tiré  63o  parties 
de  peroxide  de  fer,.ce.qui  donne  44  ^  parties  de  mé* 
tal  pur. 

Le  fer  natif  dont  il  s'agit  est  en  filon  bien  carac-^ 
térisé  ;  il  diffère  du  fer  météorique  par  1  absence  du 
nickel ,  par  les  veines  du  quartz  qui  l'enveloppent^ 
{Extrait  du  Journal  de  Silliman^  cahier  de  mars 
i8a7.) 

Mine  de  cuivre  dicous^erte  en  Russie. 

Gette'mine  est  située  à  J^o^Yetst^  (  lO  lieues)  de 
Kicbatima,  près  de  la  petite  rivière  R^ssipc^ukha  ; 
sous  la  couche,  épaisse  d'environ  6  mètres,  et  com- 
posée d'un  mélange  de  sable  et  d argile,  se  trouve 
une  autre  couche,  presque  d'égale  épaisseur,  d'une 
argile  molle  et  grasse,  et  toute  remplie  de  malachite, 
en  partie  sous  la  forme  de  veines  de  diverses  épais-» 
seurs ,  et  en  partie  sous  celle  de  morceaux  irrégu-* 
liers  ou  de  masses  mamelonnées.  Cette  couche  est 
remplie  de  cailloux  feiTugineux ,  d'un  brun  jaunâtre, 
et  parfois  de  quartz  hyalin  blanc  en  petite  quantité* 
L'expérience  a  prouvé  que  l'argile  dans  laquelle  on 
rencontre  la  malachite ,  donne  un  indice  sûr  de  l'exis* 
tence  du  cuivre  dans  le  terrain»  Après  avoir  creusé 
à  une  profondeur  de  8  mètres,  on  a  trouvé  que  la 
couche  d'argile  contenant  la  malachite,  gisait  sur  une 
pierre  calcaire  qu'on  commence  à  fouiller ,  espérant 
trouver  par-dessous  des  veines  de  cuivre  encore  plus 
riches.  L'inclinaison  des  couches  se  dirige  vers  les 
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borda  de  IchRassipçul&lùii  e*ew  pourquoi  <m  â  com^ 
meocq  da&â  cette  direction  une  seconde  finiill^ ,  daiM 
le  but  de  la  réuiiâr  à  ia  prenpère. 

Dans  les  derniers  jours  d'août  1827,  on  a  BÎr4  de 
cette  fouilla ,  à  la  superficie  ^  un  tnoneéaù  de  malachite 
du  potdfr  de  1 65  kilogrammes  ^  et  de  7  décimètres  de 
]iM»g|i^niiv.  :U  estxQnposé  de  malachite,  en  partie 
compacte,]  en.  partie  fibreuse,  recouverte  en  certains 
endroits  d'un  grès  ferrugineux  d'un  brun  jaunâtre  , 
et  de  quartz;  la  plus  grande  partie  est  couverte  de 
largile  qui  domine  dans  cette  minière.  Les  parties 
mctériewes  <de  la  malaelujLe.ont.  la  forme  de  mânue- 
lon$  ou  de  gouttes  d'un  vert  rougeàtre  :  son  intérieur 
est  rempli  de  cavités  dont  les  parois,  sont  tapissées 
d'une  malachite  fibro-soyease,  ou  d'une  substance 
noijre  qui  semble  n'être  que  la  crasse  du  cuivre. 
(  Buiietin  des  Sciences  nati»dhs^  novembre  1827.  ) . 
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IL   SCIENCES  PHYSIQUES. 

PHYSiQUE. 

\ 
Sur  la  chaleur  spécifique  des  gaz  ;  par  MM.  De  Larive 

et  Marget. 

II.  résulte  des  nombreuses  expériences  Ëiites  par 
les  auteurs ,  et  qui  avaient  pour  objet  d'exposer  des 
volumes  égaux  de  différens  gaz  à  une  source  de  cha- 
leur égale  pendant  un  même  temps ,  et  à  juger  par 
Taugmentation  de  la  force  éla3tique  de  chaque  ga^ , 
la  température  qu'il  possède  au  bout  de  ce  temps 
fixe , 

x^  Que,  sous  la  même  pression,  et  à  volumes  égaux 
Vet  constans ,  tous  les  gaz  ont  la  même  chaleur  spéci^ 
fique; 
'  a"*.  Que  toutes  les  autres  circonstances  restant  les 
mêmes,  la  chaleur  spécifique  diminue  en  même  temps 
qge  la  pression,  et  également  pour  tous  les  gaz ,  sui« 
vaut  une  progression  très  peu  convergente,  et  dans 
un  rapport  beaucoup  moindre  que  celui  des  près* 
sions  ; 

3°.  Qu  il  existe  pour  chaque  gaz  un  pouvoir  con- 
ducteur différent,  c'est-à-dire  que  tous  les  gaz  n^ont 
pas.  tous  le  même  pouvoir  pour  communiquer  la 
chaleur.  { annales  Ve  Chimie  ^  mai  1827.  ) 
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Sur  le  dieroissement  de  ta  température  hrsquon  s^éFeve 
dans  P atmosphère. 

Il  est  généralement  reeu  que  la  température  dé- 
croît de  I®  F.  pour  une  élération  de  3oo  pieds  de  l'at- 
mosphère; cela  doit  varier  non  seulement  avec  la 
température  moyenne  du  lieu,  mais  encore  avec  di- 
verses circonstances  qui  dépendent  de  la  situation 
relative  des  deux  hauteurs  où  les  observations  sont 
faites.  Si  le  point  inférieur  est  dans  une  plaine  basse, 
et  Je  plus  élevé  a  lair  libre,  le  décroissement  ne  doit 
pas  être  le  même  que  lorsque  le  premier  est  au  pied , 
et  le  second  au  sommet  d'une  montagne,  ou  Tun  le 
plus  bas  et  l'autre  le  plus  haut  d'une  grande  ville;  oii 
enfin  l'un  au  bord  de  la  mer,  et  l'autre  au  sommet 
d'une  colline  dans  l'intérieur  des  terres.  Dans  ces 
différens  cas  la  loi  doit  varier,  et  cette  loi  ne  peut  se 
déduire  que  par  une  série  d'observations  nombreuses 
et  iSoignées. 

Dans  le  premier  de  ces  cas,  où  le  plus  haut  point 
est  à  l'air  libre ,  on  n'a  observé  aucune  diminution 
de  température  dans  les  régions  arctiques.  Cette  ex- 
périence curieuse,  due  au  capitaine  Parry  et  à  M.  Fis- 
cher, a  été  faite  au  moyen  d'un  cerf- volant  auquel 
était  attaché  un  thermomètre  à  index  dans  une  posi- 
tion horizontale; 

,  Les  observations  de  sir  Th.  Brisbane,  faites  à  Sidney 
(Nouvelle-Galle  méridionale),  à  «ieux  hauteurs,  l'une 
de  i3  et  l'autre  de  65  pieds,  ont  donné,  pour  dif- 
férence entre  la  plus  haute  station  et  la  plus  basse. 
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que  depuis  x"*  jusqu'à  3°.  {Edinb.  Journ.  of  Sciences  y 
t.  xm.  ) 

Sur  la  résistance  que  diverses  substances  opposent  a  la 
rupture  déterminée  par  un  effet  de  tension;  par 
M.  Natier. 

Les  expériences  entreprises  par  l'auteur  avaient 
pour  objet  principal  de  calculer  avec  exactitude  la 
résistance  des  tuyaux,  et  en  général  des  vases  d'une 
figure  quelconque,  dans  l'intérieur  desquels  on  a 
renfermé  un  fluide  soumis  à  une  forte  pression  :  le 
fondement  de  cette  recherche  était  la  connaissance 
de  la  force  qui  est  nécessaire  pour  rompre  les  sub- 
stances avec  lesquelles  les  parois  des  vases  sont 
formées  lorsque  ces  substances  sont  exposées  à  une 
tension  longitudinale.  On  a  donc  soumis  à  des  ex- 
périences dé  ce  genre  les  divers  corps  avec  lesquels 
les  vases  sont  communément  exécutés,  et  dont  la 
force  de  cohésion  n'était  pas  suffisamment  déter- 
minée par  des  expériences  antérieures.  Ces  corps 
sont  la  tôle  de  fer,  la  tôle  de  cuivré,  le  plomb  la- 
miné ,  le  verre  et  le  cristal.  Voici  les  résultats  des  ex- 
périences : 

Résistance  moyenne  pour  un  millimètre  carré  de  la  section 
transversale. 

T61e  de  fer  tirée 'dans  le  sens  du  laminage..  41 
■     "    perpendiculair^ent  au  sens 

du  laminage 36,4 

Tôle  de  cuivre 21 ,  i 

Plomb  laminé i,35 

Tubes  et  tiges  pleines ,  en  verre  et  en<:ri$tal.     2^18 

Abgh.  des  Dbcouy.  db  1837.  6 
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Le  feir  tomtidtsttôe  à  s'all6ng\er  démibUiii6ht^  et  pa- 
raît s'altérer  sous  des  charges  égales  au  |  au  hiôins 
de  celles  qui  produisent  la  rupture.  Le  nifâme  éS^t  a 
lieu  pour  le  cuivre,  avec  des  charges  égales  à  la 
moitié  de  celles  qui  produisent  la  rupture  ;  et  ^ur 
le  plomb ,  avec  des  charges  qui  surpassent  un  peu 
<îetië  moitié  :  le  fer  s'allonge  quelquefois  de  -^  de  sa 
longueur  avant  de  rompre,  et  le  cuiVre  des  j  de 
Cette  longueur,  les  diinensions  transversales  dimi- 
huant  eii  conséquence  :  lé  plomb ,  aptes  s'étré  allongé 
de  ~  environ,  s'étire  lentement  sous  la  dernière 
chargé  qui  produit  la  rupture. 

One  remarque  importante  a  ûxé  l'attetition  de  l'au- 
teur ;  elle  consiste  en  ce  que,  dans  la  plupart  des 
cas,  la  pàrôi  des  vases  est  tendue  à  la  fois  suivant 
plusieurs  directions,  tandis  qt;e  les  substances  que 
t^oii  soumet  auiL  expériences  ne  soùt  jamais  tendue^ 
que  dans  uti  sens.  Or,  on  pouvait  penser  que,  par 
l'ei^fét  dé  1  existence  simultanée  de  ces  diverses  ten- 
dions ,  là  matière  de  la  paroi  pouvait  être  affaiblie , 
eh  sorte  (|u*elle  ne  préseptérait  plus ,  suivant  une  di- 
rection déterminée,  la  même  force  qui  avait  été  ob- 
servée dans  les  expériences.  Pour  reconnaître  si  cette 
cause  d'erreur  avait  efib^i vernit  lieti  où  hm^  i>h 
a  fait  rompre  deux  vâàe^  i^|lhériques  en  tôle  de  fer 
de  Oj'^So  de  diamètre  sur  a  {  millimètres  d'épais- 
seur, par  des  pnasskms  imétieUPèS  de  plus  de  i6d  at- 
mosphères. Les  efforts  qui  ont  déterininé  là  rupture, 
caleulés  d'après  le  théorème  énoncé  ci-dessus  §  répon- 
daftot  à  àêé  tetiêrifons  de  4«  kik>gf'ttiiH»é&  pstf  ttrilli- 
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nkêtre  carré ,  à  peu  près  égales  à  celles  titii  avaient  été 
trouvées  par  les  expérieDCés  directes  et  ikiême  un 
pe«  «npérieures,  ce  que  l'on  a  attribué  à  ce  que  la 
t61e  était  de  meilleure  qualité.  Oh  à  crû  pouvoir  eii 
conclure  qu'une  stibstancé  tirée  â  là  fois  dans  plii^ 
sieurs  sens,  présentait  néanmoins  dans  chaque  di* 
rection  la  même  résistance  à  la  rupture  que  si  cette 
oirection  était  la  seule  suivant  laquelle  la  sub- 
sttince  ftkt  sollicitée.  (  Analyse  des  travaaâc  de  PA^ 
eadémie  des  Sciences  pout  Pannéâ  1826.) 

Sur  les  compressibilités  relatwes  de  differens  fluides  à 
de  hautes  températures;  par  M.  Osrstbb. 

Il  résulte  de»  expériences  de  Fauteur,  faites  avec 
beaucoup  de  soin, 

I^  Que  la  compressibn  de  teaà  ë^t  |)t'opoitiôn- 
nelle  aux  forces  coïkiprimantes;  telle  produite  par 
mie  atmosphère  est  2i  peu  près  les  4^  millionièmes 
du  volume; 

s^  Que ,  Relativement  à  là  température  de  l'eati 
cémprimée  jusqu'à  48  àtmoéipbèrë^ ,  aucune  chaleur 
B*est  dégagée  par  cette  compression  ; 

'i\  Que  la  cMspressibilité  dà  fne^cm^e  be  dépassé 
guère  un  millionième  éë  Soh  VoluAiè  potir  chaque 
atmosf^re; 

4^.  Que  celle  de  Vkker  sulfUri^  est  i  peii  près 
trois  fois  celle  de  l'alisool ,  eiitiroii  dèui  fois  celle  du 
aolfttre  de  carbone^  et  deilleiiient  une  fois  et  tiers 
eaUe  de  Teau  ; 

5n  Que  lA  (B<]Mpr^iibilité  dé  l'eaù ,  côntehàMït  d^ 
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sels,  des  alcalis  ou  des  acides,  est  moindre  qu&celle 
de  Teau  pure  ; 

6^  Enfin,  que  la  compresribilité  du  verre  est  ex- 
cessivement petite  et  bien  inférieure  à  celle  dti  mer- 
cure. {Edinb.  Journ.  ofSdenc.^  avril  1827.) 

Sur  la  Compression  de  Peau  et  de  quelques  autres 
liquides  par  des  forces  considérables  ;  par  M.  PERKiifS. 

La  machine  à  comprimer  Teau,  employée,  par 
M.  Perkins  y  se  compose  prineipalemont  d'un  cy- 
lindre de  bronze  de  34  pouces  de  longueur  sur  i3 
pouces  et  demi  de  diamètre  extérieur,  età  Tintérieur 
de  ap  pouces  de  longueur  sur  i  pouce  et  demi  de  dia- 
mètre. A  la  partie  supérieure  joue  un  piston  d'acier 
de^  de  pouce  de  diamètre.  La  pression  exercée  wi 
le  piston  est  mesurée  par  un  levier  dont  les  deux 
bras  sont  en:tre  eux  comme  i  est  à  10,  les  poids  com- 
primant étant  suspendus  au  bout  du  bras  le  plus 
long.  Au  fond  du  récipient  se  trouve  un  petit  vase 
plein  .de  ipercure^  dans  ce  m^cure  plonge  Textré- 
mité  ouverte  d'un  tube  rempli  d'eau.  L!eau  du  tube 
et  le  mercure  du  vase  sont  séparés  au  moyen  d'un 
pçtit  piston  placé  dans  le  tube.  Derrière  ce  piston  se 
jt^ouye  mi  i^tidex  à  frottement,  qui  suit  les  mouve- 
mens  rétrogrades  du  piston,  et  qui  sert  à  reconnaître 
]a  réduction^ du  volume  de  l'eau  emprisonnée. dans 
\^  tube^^^o^t  le  récipient  est  rempli  d'eau. 

Cette  machine  fut  essayée  sous  une  pression  maxi- 
mum de  2000  atmosphères,  d'où  il  rés^ulte  une  dimU 
J3k^^t^9|n. de  V'e&u  égale  à  ^jàe  son.volume  primitif 
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L'adde  acétique  <^nceûtré  étotit  ^umis  à  une  près* 
sion  de  iioo  atmosphères,  se  tra^tisformà  en  une  belle 
cristalliflation ,  à  l'exception  de  la  io«  partie  environ 
du  liqnide  qui^  examinée  de  près,  nVtait  plus  qire 
très  faiblement  acide. 

La  même  machine  peut  servii'  à: comprimer  les  gaz; 
un  gazomètre  fut  rempli  d'eau  à  moitié,  pub  retourné 
et  plongé  dans  un  autre  tube  rempli  dé  mercure.  Sous 
une  pression  de  5oo  atmosphères  on  t^èuva  que  tout 
r«ir  avait  été  absorbé  par  leau;  mais  aucune  bulle 
de  ce  gaz  ne  sortit  du  liquide  quand  on  fit  cesser 
la  pression. 

Pour  s'assurer  si,  sous  une  telle  pression,  le  verre 
lui-même  n'était  pas  perméable  à  l'eau ,  une  petite 
fiole  qui  gardait  Tair  au  moyen  d'un  bouchon  très 
bien  ajusté,  fut  soumise  à  une  pression  de  5oo  atmo- 
sphères ^sans  éiH^uver  de  changement;  sa  paroi  inté- 
rieure était  parfaitement  sèche,  bien  que  la  fiole  eût 
demeuré  1 5  minutes  dans  Teau  sous  cette  pression; 
nais  à  une  pression  de  800  atmosphères ,  on  trouva 
la  fiole  réduite  en  poussière. 

Dans  le  cours  de  ses-eifiériences  sur  la  compression 
de  l'air  atmei^hérique  en  contact  avec  le  mercure , 
tu.  Perkins  ohietv^  que  ce  gaz  cbmnfiénçait  à  se  li- 
quéfier sous  une  pression  de  5oo  atmosphères,  car 
Ic^squon  le  relirait,  le  mercure  inontait  un  peu  dans 
lé  gazomètre  au-dessus  de  soti  niveau  primitif.' Après 
une  compression*  de  €00  atmosphères,  le  mercure 
s'élevait  dans  le  gazomètre  à  }  de  la  colonne  primitive 
du'gafïÇ'à  800  atmosphères,  le  mercure 'montait  à 
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^YÎfvui  ^  de  cette  «alonoe;  à  looo  ^tmoaphèros,  le 
Qieircufe  s'é^^t  «ux  f  de  la  oolcnuie,  et  de  petites 
gomjtQlette^  li<{uides  commrafaiaat  à  s  y  (awvùimi  à 
laoo  ^tmoufbè^fi  le  BMreuve  se  soutint  aux  \  du 
tube,  et  Ton  yit  sur  le  mercure. un  tiès  beau  Kqntde 
transparent,  dOQt  la  hauteur  était  emriron  ^  de 
p^rfie  de  la  Goloniie  d'ai*. 

De  l'hydiïc^ne  percerhané,  soumis  à  une  pression 
de  4^  ^^o^4ières  >  côaM[Bence  à  se  Uquéfier ,  et  à 
i2oq  afniosphères  tout  est  séduit  en  liquide.  (  A^i»* 
syfA.  TrqnSfOfit^ionJi ,  pour  i8a6.) 

Phénomène  singulier  que  présente  la  vapeur  dans  les 
générateurs  des  machines  de  M,  Pereins. 

f^orst  de  se^  pr<emièr^  expériences  sur  )a  vapeur 
fort^ent  oon^imée ,  les  tubes  dont  M.  Perkins  se 
^fv^it  é^ieut  trop  feikto,  et  les  soupapes  de  pne^ 
suxçLS  ne  se  trouvaient  pas  cjhîurgées  de  poids  suffisana, 
eu  sorte  qi^  Veau  étaitt  sepousaée;  la  couche  de  na- 
peur  interposée  çntre  \^  SAurfece  métallique  et  l'eau 
étant  un  mauvais  conduç^e^r  du  calanque ,  ce  métal 
ne  tardait  pas^  à  devenir  r40^^ge,  et  dans  ce  moment 
la  vapeur  elle-même  se  trouvait  r«pou|tsée ,  en  ^orte 
qu'il  7  avait  une  cpucb^  de^  calorique  entre  la  vapeuc 
et  la  surface  du  niétal  çbaud^  L^uteur  observa  ce 
fait  pour  la  première  fois  lors  de  la  lutptuoe  d'un 
géi^éraieur  très  fort ,  de.  ^  pouces  d*épaisaeut ,  et  8 
poiuçes  de  diamètre  intérious^  mais:  qui^  étant  fait  aveo 
un  alU^e  de  cuivre  et  d'étain^  céda  beaucoup  phistôt 
qu^  ^^  le  ferait  la  ft>nte.  Au  mom^it  daeette  rup^roi 
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il  j  aya^  y^  %  vif  ^o^^  1^  g^F^^^r  j  o#  r^^i\^» 
un  twnût,swr4^#c^fail)l^^i  fut  ég^^§llt  ap^ndu 
pgr  l^  pu^fier^^ui  #fi  trqui^ieïH  f^m  4n  Ipwtpwu* 
Op  ^^jim  4'abard  qj^  JL^géoérMi9ur,A^itqre^iWiift 
COJHWi  on  q'i^nç^^  ni  T^p#Mi>iii  (^h^  ^i^  h  rnê- 

ttir^,  4'U  y  ep  ^yak  iw^,  «'#^i^  qw  pW»wV«u  On 
^S4a  4Q«q  tpnrtïçr  1,6  fç^>et  s^um^Àl^q^  ^  twap^ 
r^tiii'fli  ev^t  asfiç%  b^s^,  il  ^  piî^j^i^it  w  ^iâlemeat , 
ei;  to\it6  Ves^^  çt  la  Tapeur  ^  rép4n4irw;  kjIa^s  k  fi^^ 
^^^udD(  i?  géuér^t^w,  w  r^wnm  quc|  ^m 
f9^d  a  etai(  fepdu  ^ans  pesqi^ç  lou;^  a^  )airgeur|  e;| 
^W  c«;^te  ouv«n^re  ^ait  a«^»^  gr^^  ppifp  4wP^ 
passage  à  Teau  à  mesure  que  la  po^af^  Vi^Qfr^)i4MiAi^( 
^^n£i  I^géu^tWT  £çfti4,  Ëff  r4fl4fiWl|«i^fi  ^MF  çefbé- 
çf^pèpe,  rauJMnir  çcm  i^onp^î^iie^W it^v^t^^H  B^ 
la  propirié(é  rfpi4$h9  4e  1^  <?hî»lwifi  Aft»  U^  &^p  ^ft^ 
wir^  U  ^  çli^^^^eF  an  vw^  le  foii4  4  UP^  géP^W^j^^ 
vi4ç;  l^riçu^^^^ite  w  y  ipttrcwjuisit;  Vw^  i*  §Q  fenpa 
aussitôt  de  la  vapeur,  et  la  machine  t?%iN41^^  çommQ 
de  coutume  sans  quon  s'aperçût  d*aucun  dégageaient 
de  vapeur  par  la  fente.  La  machine  travailla  ainsi 
toute  la  Journée,  et  le  soir,  lorsqu'on  laissa  le  feu 
s'ét«î94i»e,  lftin$mA9fîHm$6  r^r94^^*  Pwf  If  ver 
«ms  tMdoD«9^«  eei  égi^rd,  Vau^ewr  fil  l'e^péri^oçe 
^mw^ntfi  ;  ^  Vune  des  «okiréoiit^  d^uo  4e«  \vt\m  4wt 
aa.çfwposQ  k  gémmieiury  qu  pi9al«9P«  we  oi^ver^w^ 
d'Un  liiyîtià«i«  ^  pou/^  de  diamètre  >  à  t^u^  on 
lyuati^  à  iris- w  foi»i  tuym  de»  £m  df»  3  pîedft  de  liMig^ 
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d'un  police  de  diamètre  extérieur,  et  d'un  demi- 
pouce  de  diamètre  intérieur;  à«n  bout  de  ce  tuyau 
était  un  petit  robinet,  et  à  l'autre  bout  du  tube  gé- 
nérateur fut  fixée  une  soupape  de  sûreté  ^  chargée  de 
5o  atmosphères,  ou  817  kilog.  par  pouce  carré;  au 
même  bout  était  également  un  tuyau  qui  amenait 
Teau  de  la  pompe  foulante.  Après  avoir  porté  au 
rouge  l'extrémité  du  tube  générateur ,  dans  laquelle 
on  avait  fait  Couverture,  on  y  introduisit  de  leau  ;  la 
vapeur  formée  s'échappa  par  la  soupape  de  sûreté , 
chargée  comme  on  vient  de  le  dire,  tandis  qu'en  oiv- 
vrànt  le  robinet  il  n'en  sortit  rien.  On  «ralentit  alors 
le  feu ,  et  lorsque  la  température  de  la  vapeur  fut  suf- 
fisamment abaissée^  le  mugissement  de  la  vapeur  de<- 
vint  épouvantable. 

On  ne  .sait  pas  encore  à  quelle  distance  s'étend  la 
force  répulsive  de  la  vapeur  ;  mais  on  s'est  assuré 
qu'elle  s'exerce  au-delà  d'un  seizième  de  pouce,  puis- 
que la  vapeur  ne  peut  traverser  une  ouverture  d'un 
huitième  de  pouce  de  diamètre.  {Ânn.  de  Chimie^ 
décembre  1827.) 

Phénomène  nouveau  de  la  vapeur  ;  par  M.  Clément 
Desormes. 

Quand  la  vapeur  est  comprimée  dans  une  chau- 
dière ,  et  qu'elle  en  sort  en  un  jet  bruyant  et  très  vio- 
lent, par  un  orifice  percé  dans  une  plaque  un  peu 
large,  un  disque  plat  qu'on  lui  présente  est  fortement 
repoussé  s'il  est  d'abord  un  peu  éloigné  de  l'orifice  ; 
mais  si  on  le  rapproche  et  qu'on  l'appuie  sur  la 


Digitized  by  CjOOQIC 


PHYSIQtlE.  8g| 

plaque  comme  pour  fermer  l'ouverture,' bien  que  la 
vapeur  sorte  encore  de  toute  part,  et  qu'elle  presse 
plus  le  disque  qu'auparavant,  on  peut  le  laisser  libre; 
non  seulement  il  ne  sera  pas  soulevé,  mais  si  l'issue 
de  là  vapeur  est  tournée  contre  la  terre  et  que,  par 
conséquent,  le  jet  pousse  le  disque  eti  bas  aussi-bien 
que  son  propre  poids ,  il  ne  tombe  pas ,  il  reste  sus-  ' 
pendu ,  et  pour  lui  faire  quitter  une  position  si  peu 
naturelle,  il  faut  l'en  arracher  avec  effort. 

L'auteur  attribue  ce  phénomène  au  vide  qui  se  fait 
dans  le  jet  de  vapeur,  par  suite  de  la  grande  vitesse 
de  ses  molécules  et  de  la  forme  conique  de  l'espèce 
de  tuyau  d'écoulement  que  forment  ces  deux  plateaux 
rappro^és,  entre  lesquels  la  vapeur  est  forcée  de 
passer.  Elle  se  dilate  vers  les  bords,  par  suite  de  sa 
force  vive ,  bien  au-dessous  de  la  pression  atmosphé- 
rique, et  cellè-ci  agit  assez  forténïeiit  sur  lé  disque 
mobile  pour  résister  à  la  Vla^jeur. 

M.  Clément  conclut  de  cett^e  expérience  que  les 
soupapes  de  sûreté  ordinaires  dés'màchînes  à  vapeur, 
qui  sont  de  véritables  disques  posés  sur  des  orifices  à 
bords  plats,  présentent  un  danger  inhérent  à  leur 
forme.  A  peine  sont-elles  soulevées  pour  laisser  échap- 
per une  lame  de  vapeur,  que  de  là  même  résulte  l'im- 
possibilité de  s'élever  davantage ,  et  ki  la  production 
de  vapeur  est  trop  cotisidérable  pour  la  petite  ouver- 
ture qui  a  pu  se  faire  y  et  pour  la  force  de  la  chau-' 
dière,  celle-ci  peut  hïre  expfosioti',  quoique  les'  sou- 
papes soient  ouvertes.  (Bulletin  des  Sciences  techno- 
logiques y  î^xcrm  18^7.) 
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«Sbr*  ui^  phénomène  que  présenienè  ies  machines  souf- 
'  jflaiUei&;par  M.  Haghettb. 

MM.  Thenard  ç^  Çlëipçnt  qpti  otw^em,  ^v  wi? 
machine  souffl^pte,  dépfm4^Q|^  4^3  %eW  4*  f fuii: 
c^n^bault  (î^^èyre), .^n  ph^ji^Wne  qui  pa^Mi»  W 
pre^i^  çpup  d'œil,  ççnlr^rf  ai^  Ijpîs  g^^i^l^  4n 

sapin ,  placée  lôut  pr^  dç,  Vei^bqii^I^rd  de  1^  tuyiwo 
c^^  Is^  machine  soufSantç>  éta^t  p^iiis^é^  Co^tai^iftnt 
yerç  kt  pairexn^nt  ai^quel  U  tujè!;a^bputi^^U 

l^J.  ffaç/ketti^^  pro4iHl  ie  fi^^  pb^oi^w  î^veq 
un  souiSIçt  d*2^ppartemeQt  ^  dai^b}^  v^f»  4Wi%  \9^ 
^uyèxe  aboutit  au  qeifV*^  d'un  di^u^  w  çi^y?^ 
Voçifice  <te  1^  tuyère  „  à  fl^ur  4»  4^q<»^  «««  ^  fi  w*- 
Iji^ètre^  de  ^«wiy^  :  m  4wpe  4ci  papier  ^H  w 
carie  mipce,^  a  été  p^ç^  «Qu^  |çi  ^i^ff^fl  4e  c^iyiifw 
Pendant  que  Tair  du  ^ufHet  sqr^ît  pa^;  1^  lH^I?4f 
circuiaircjn  4^  4w^  <(U^quw  qp^ç^^  d^  i??^^  #^- 
lU^triç,  Jci  diwiÇJ»«ei  îpféri^iv^  T^^^i^  W  s^pe^op ,  et  il 
tombât  au3»tôt  qw  k  soufflet*  ^^wi^  V^wjtion  mp^Ar 
siy€î  dç  Vair. 

M.  Clémçn*  4  twwé  que  qu^iud  W  fluide  élastique, 
se  meut  daus  ^  tl?J^^  de  (qjn^^  éy^s4e ,  çu.  d^un  un 
syutage  coi^ique;,,  l^pc^^iç^  4^^  fluide^  su^  les.pi^l^ 
intérieucçft  4*  Vwi^flfe,  pw^éfr^  woiudre  qui^  la  pvet^r 
sion  atiposphérique,  II,  syputta^qt^  q^  £9^1, 4lant  ^dmî^ 
QU  4olti  ^  cpuclurç  qf^  qwi|4  1^  p^roi^  4Wt 
fle^^ibl^^  eUeii  ^eycout  ê^e  écraj^é^  p^r  W  poi4*  4^ 
l'atmosphère.  M.  Baillet  a  r^été  çe|t^  ^pécÎMKM^^; 
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bput8|  ^%  k  ad«ptW  ?U  pelît  bout  la  blW?  dup  $OMfr 
fier  ordiB^m  :  m^sitâtt;  qu'on  &it  j^u^  le  âoufB^l,  \^ 
cof^t  «aplatii^  e(  Vair  j9KpiIs§  90  l'écliappe  dan^ 
riilmQ9pl)èr6  <im  pa?  nœ  o»v^niii^  mcmdre  que 
i^'otait  Vauveriure  primiûre  du  ç^fn^f^  {^nH*  4^  t^ 
So€^  4fE»fioHr\,  avril  iSikj^) 

Sur  iajlamme;par  M*  6.  Libri* 

Qn  ml  qi^  h  lampe  dfl  st^ti  4e  Dftvy  ^  fo«d4# 
&^f  le  pi^ncip^  du  r^ froidi4S^^e|it<  de  lu  flarotne  oor 
c^^iop^^  pur  le  ÛA^n  o^^Ugue  qiM  VempdMm^f 
q^Moo^^  eç^  fi^niin^^  tend  à  ^  propager  du  dedAn«  au 
deJ^ior^  }l,  /l^iiM  çomMt  aWte  ih^i^rie;;  il  pffdUré  qu'il 
y   a  répulsion    mutuelle   entre  des   corps   gazeux 

La  flamme  s*mfléchit  dans  le  Yoisinage  dun  fil 
métallique  q^'pipi  lui  pff^septff  ^  ^  qptte  f^^lMou  est 
la  méoHf ,  s<Mlt  quel  Vqu  eoiploto  un  61  e^nduD^mf  o» 
UQ  &  uon^  eondueirar^  mM  elto  «ii|^^f%dîfeQleifri 
meut  comme  le  ¥o|i|n0\e>  et  ii^^^0m^\  i^Oiume  b 
distaBoe  de  la  fl^mw^a  Uftwême  {A^povlé  progre«r> 
si^meat  à  une  t^mpéi^ttirei  Krè^  élevée,  agît:  tour 
JQuw  de  la  inéoie  içaBièffe  sur  la  flamme  qu'il  iî^ 
pousse;  eu^n,  de^^  flammea.r^ppfoçliiéea  l*un«l  4i^ 
l'autre ,  se  repoussent  miMiuellemeut» 

L'auteur  a  analysé  la  fkmvw  d'une  cbandeUe  dA 
la  manière  suhrante.  H  exposa  cette  4aname  ^  u^ 
rayon  solaire,  et  en  reçut  l'omboe  sur  une  feuille  de 
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papier  :  cette  ombre  de  la  flamme  était  la  plus  ob* 
scure  à  son  sommet,  et  cette  obscurité  diminuait  ' 
vers  la  base  ;  autour  de  l'ombre  conique  de  la  partie 
visible  de  la  flamme,  Ton  voyait  une  ombre  cylin- 
drique'moins  ifttense,  formée  des  gaz  qui  s'échap- 
paient de  la  chandelle  sans  brûler.  D'après  ces  obser*' 
vations,  Fauteur  propose  de  construire  ainsi'  la  lampe 
de  sûreté.  Fils  métalliques  très  fins ,  pour  que  la  lu- 
mière, qui  subit  une  diffraction  dans  leurs  interstices, 
se  répande  plus  également  tout  autour;  fils  parallèles 
entre  eux,  et  maintenus  tels  par  le  moindre  nombre 
possible  de  fils  transversaux ,  afin  de  ne  point  trop 
afiEsiiblir  la  lumiète  de  la  lampe  ;  forme  sphérique  du 
tissu  métallique,  comme  entraînant  la  plus  faible 
dép^dition  de  lumière.  {Antologia^  janvier  1827.) 

Sur  la  constitution  de  la  flamme;  par  M.  BLAKADDEk. 

'  Il  résulte  des  expériences  faites  par  l'auteur,  pour 
reconnaître  la  com{>osition  de  chacune  des  parties  de 
la  flatMne,  t\  que  la  flamme  des  corps  combustibles 
doit  être  considérée  comme  la  combustion  d'un  mé- 
lange détonnant  de  gaz  inflammable,  ou  de  vapeur  et 
d'air;  car  il  ne  feut  pas  regarder  la  combustion 
comme  ayant  lieu  seulement  à  la  surface  extérieure 
de  la  flamme,  et  ce  fiiit  est  prouvé  en  plaçant  un 
morceau  de  bougie  ou  de  phosphore  dahs  une  large 
flàmine  d'alcool  s  la  flamme  de  la  bougie  et  celle  du 
pbo^hore  apparaîtront  au  centre  de  la  flamme  d'al- 
cool,  d'où  il  résultera  que  cette'  dernière  contient  de 
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roidgànedaniS  aa  partie  intérieure;  2^  que  la  forme 
de  la  flamme  est  ,oonique,  puisque  la  plus  grande 
chaleur  se  fait  ressentir  au  centre  du  mélange  déton- 
nant; 3^  que  la  chaleur  va  en  diminuant  vers  le 
sommet  delà  flamme,  puisque  la  quantité  dozigène 
y  est  plus  faible;  4""*  que  lorsque  la  mèche  prend  un 
grand  accroissement  par  l'addition  de  la  partie  char- 
bonnée^  elle  refroidit  la  flamme  au  moyen  du  rayon- 
nement quelle  produit,  et  ^ooipèche  une  certaine 
quantité  d'air  de  se  mêler  avec  la  partie  centrale  de 
la  flamme.  En  conséquence^  le  charbon  qui  sort 
par  le  sommet  de  cette  flamme  est  seulement  chauffé 
au  rouge  9  et  la  plus  grande  partie  échappe  à  la  com- 
bustion. {Edinburg  phUo$^  Journal^  iuillet  1826.) 

Observations  du  pendule, faites  par  M.  de  F&btcinbt, 
dcms  sofi  voyage  autour  du  monde,  pendant  les  an* 
nées  1817, 1818,  1819^  1820. 

L'auteur  a  employé  quatre  pendules  invariables , . 
dont  trois  en  laiton,  et  le  quatrième  à  tige  de  bois. 
Les  premiers  consistaient  en  une  tige  et  une  lentille 
lourde  de  laiton,  qoulées  ensemble  ;  ces  tiges  étaient 
cylindriques  pour  djeux  des  pendules,  et  aplaties  pour 
le  troisième;  le  quatrième. pendule  avait  sa  tige  for- 
mée de  deux  lames  minces  en  bois  de  sapin  verni, 
maintenues  parallèlement  par  des  brides  en  laiton; 
les  couteaux  des  pendules  métalliques  étaient  d'acier, 
et  celui  d^, pendule  de  l^ois,  était  d'un  alliage  particu- 
lier et  fort  dur  ;  à  ces  pendilles  étaient  joints  quatre 
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diFoÉoiJièiires  âtè  Benhoûd  ^  et  an  cmqiailbmtè  de  Bfé- 
^»ti  un  compteur  ttstronomique ,  ^uelquéis  thermo- 
mètrëA  À  mei^ttifei  et  de«  barôàuèlreé  à  bii^u  côh*- 
«latit« 

Lei  observations  du  pei^dule  eommenoèi^eiit  à 
Paris  ^  et  se  contiimèrent  ^ùoee^ivémeut  à  Rio  de  Jà^- 
nm^  )  tMi  cap  de  BoiihcKBspéMtid«,^ci  pon  Louis  de 
l'Iklr^le>-t'i^fi<;e,  à  Vihs  BdWak,  sous  t'^équàteUt*^  près 
de  lu  Nouvelto^uittëe  f  à  6uàm,  càpils^  dés  iiés 
Marlannes,  k  Moi/^i^  Tune  ties  îles  Siaiàdwicliy  à 
Port-Jacksou^  dans  lé  Nouvelle^Holiande,  dans  là  bsne 
fi'ànçdiise  d^s  iles  Malouines^  et^  pour  la  seconde  fois, 
è  Paris ,  au  retour  de^l'ex^éditiotiv  Cette  vérification 
apprit  t^e  \eà  penduteâ^  métalliques  iiVèieht  été  bien 
conservés;  mais  le  pendule  en  bois  a  offert,  avant  et 
après  le  vdyage,  des  ^Admalies  i^eitplicablës^  parbe 
qu'elle^  né  dépendent  ni  des  Vftriationâr  â^  tempéra- 
ture ni  de  celles  de  Thumidité.  C'est  pourquoi  on 
n*a  tenu  compte  que  des  observations  faites  avec  les 
icrois  pendules  InétalliqueS)  pour  obtenir  les  résultats 
tutvané: 

1".  L  aplatissement  de  l'hémisphère  sud  tie  diffère 
pas  sensiblement  de  œlui  de  Thémisphère  nord; 

^.  Ils  ^ont  Tun  et  Tautre  plus  considérables  que 
eeltii  -^  quHndique  la  théorie  des  in^alités  de  là 

3".  Obi  peut  le  fitèr  etttrè  ^  ^t^n» 

4^  Lèé  parallèles  h'ënt  point  une  fornile  régulière  y 
tt  pàt  conséquent  la  terre  ti*eét  pas  exàctemëiit  un 
ibKdë  éé  Mvél^iéh ,  ce  que  prouvent  déjà  lès  expé- 
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riéti««§  ëf  m  fûëàiOfès  Mïèh  pl^cédëiilttiètlt  tAÛï  datls 
rAMiêA  ^Uèdàfaé  fe  If  Oti¥eiiU-Moiidé  ; 

^.  Leé  ë^i^pinistàèi  de  rile-dë^FHih6e,  dé  Guàm  et 
èé  nid^,  èètâpà^éès  &  ^OtéH  dé  Pàrï^,  ddUtiàtit 
tMj^fà  ullte  dlflKMnèë  d'à^dlMi)Mi(  dé  bèàùtiotip 
JtioindHi?  ^è  èéltë  t|iié  Hi  tllébHë  éiigë,  )Dh  éât  c»il- 
dtfit  à  àditiefti^  éW  éèé  trdli  |]rointe  ûbé  ii*régûlarîté 
de  foiï^  flsséi  iilitnS¥tiiiltë. 

0^.  EHBn^  si  ron  tëtHhbhe  dé  l'éttseiHble  dëS  expé- 
rfènte^  ëélleâ  de  rile-dë^Fratice,  de  Gnàm  et  de 
Mbwi,  qui  isdiit  iâfltiehcée^  par  des  causes  locales 
très  remarquables  I  6h  h'diiVet^  que  Taplatissèment 
Mjj^h  du  gidbë  ^i^  ^  7^  {BiltlOiA  déi  Sciences 
miaiMniaHqUèSy  jéiWieif  iBîi^.) 

«fc/-  ie  froid  prôâttâpaY  té\;âpolràtion ,  ^/  itt>*  sàh  em- 
ploi aaris  thjrgromMk  ;  par  M.  AuGUSt. 

Comparant  la  différence  entre  la  température  prd« 
dnite  par  Vévaporatioii  et  celle  observée  au  même 
instant  dans  l'air  atmosphériqne  ambiant,  ou,  en 
d'âul^é^  xemés^  ëtltopàt^lit  là  différence  de  iédàpé- 
)tkiiiré  indiquée  |>à^  uh  thermomètre  liiiâiëcté  et  par 
tih  thëffîlôîtiètté  ikié ,  âVëc  là  diflS^rence  de  tempéra- 
ture dè^  ihefhiôffiètre^  intérieur  et  é!£téHeur  de  rh^ 
g^l'Ôihètrè  dé  Dàài^l^  ôu^  ce  qui  é^l  là  même  chttSé, 
méé  râbaijiëthéiit  de  tëtii|>érà<ûrë  nécessaire  pdtir 
î^tdpiik)t  là  tà^ëùlf  dâif^  hir,  fit.  AUgust  trouva  qiiè 
la  première  était  ^  à  très  peu  de  chose  près  et  aéâë^ 
<itiiisiàftifaëiit,  là  iaUû%  delà  secondé  àfii  inôméïit  de 
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)a.copdeiisatioD..Or ,  ce  rapport  établi ,  on  n'aura  qu'à 
comparer  un  thermomètre  avec  un  thermomètre  or- 
dinaire pour  s'assurer  des  quantités  variables  d'eau 
contenues  dans  l'atmosphère.  Une  certaine  disposi- 
tion des  instrumens  facilitant  la  rëussile  des  obser- 
vations ,  fut  nommée  par  Wntexkr  pjjjcchromètre.  Plus 
les  indications  des  deux  thermomètres  qui  consti- 
tuent essentiellement  le^  p^jr^hromèife  «eront  rap- 
prochées, plus  l'air  ser^  humide)  ^.  le  double  de 
la  différence  des  deux  indio^tiçus  oqus  dira  de  com- 
bien la  température  devra  s'abaisser  pour  que  les  va- 
peurs atmospheriques.se  condensent. 

Le  rapport  entre  le  psychromètre  et  l'hygromètre 
de  Daniell  n'est  pas  cependant  absolument  constant 
et  universel  ;  il  n'a  lieu  exactement  qu'aux  états  ba- 
rométriques ordinaires  (de  33 1  à  34o  lignes  de  Paris ), 
et  à  des  températures  moyennes  .(de  lo*  à  24"  R.  )• 
{^Ànnalen  der  Physick^  par  Poggj^ooiup,  novembre 
1825.)  ,         . 

Sur  la  force  d adhésion  des  vis;  par  M.  Bbvan. 

L'auteur  a  cherché  à  détermin/èr  quelle  force .  est 
nécessaire  pour  enlever  le^  vis  connues  sous  le  nom 
de  vis  a  bois.  Celles  qu'il  a  employées  avaient  deux 
pouces  anglais  de  long,  ^, de  pouce  de  diamètre  à 
l'extérieur  des  filets,  et  ^  au  fond  de  la  cavité, 
en  sorte  que  la  saillie  totale,  de  chaque  filet  était 
de  7~^  de  pouce.  Douze  filets  embrassaient  une  éten- 
due d'un  pouce. 

Ces  vis  traversaient  de  part  en  part  des  pièces  de 
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bois  d'un  pouce  d'épaisseur.  Les  poids  suitans  étaient 
nécessaires  pour  les  arracher/ 

Frêne  sec 790 

Cbéne  sec » 760 

Acajou. . . .  '. , ,7*70 

Omi^ ««•••.  k 655 

Sjcomore 8^0 

La  vis  ne  se  détachait  guère  que  deux  minutes 
après  le  commencement  de  Vexpérience. 

Quand  on  employait  des  bois  tendres,  la  force  né- 
cessaire pour  retirer  les  vis  était  la  moitié  des  précé- 
dentes. {Phil.  Magaz. ,  octobre  1827.)  ' 

Sur  T  écoulement  de  F  air  atmosphérique  et  du  gaz  hy^- 
*      drogene  carboné  dans  tes  tUjraux  de  conduite;  par 
M.  Girard. 

L'auteur  tire  des  nombreuses  expériences  qu'il  a 
entreprises  sur  l'écoulement  des  fluides  aériformes 
dans  les  tuyaux  de  conduite,  les  conséquences  sui- 
vantes : 

1%  Le  gaz  hydrogène  carboné  et  l'air  atmosphé- 
rique amenés  au  même  état  de  compression,  se 
meuvent  suivant  les  mêmes  lois^  et  éprouvent  exac- 
tement les  mêmes  résistances  dans  les  mêmes  tuyaux 
de  conduite ,  et  cela  indépendamment  de  leurs  den<^ 
sites  spécifiques;       ^ 

s"".  I^es  résistances  qu'éprouvent  des  fluides  aéri^ 
formes  à  se  mouvoir  dans  les  menées  tuyaux,  sont 
exactement  proportionnelles  aux  carrés  de  leurs  vi- 
tesses moyennes;  / 

AUCH.   DCS  DÉCOUV.  DE  1827.  7      '        ^  -^B 
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3".  En  oonsequenoe  de  cette  loi  et  des  lois  da  mou- 
vement linéaire ,  les  dépenses  du  gaz^oùr  une  con- 
duite donnée,  de  grosseur  uniforme,  sont  toujours 
en  raison  directe  de  la  |)ression  indiquée  oar  le  ma- 
nomètre placé  dans  le  réservoir  qui  alimente  Técoù- 
lement,  et  en  raison  inverse  de  la  racine  carrée  de 
la  longueur  de  la  conduite  par  laquelle  Técoulement 
s  opères  {Builetùt  des  Scignses.  technologiques^  dé- 
cembre 1827») 

Instrument  pour  faire  le  vide  et  pour  condenser  Tair  ; 
par  M.  BucHANAN. 

Cet  instrument  se  compose  de  deux  corps  de  pompe 
possèdabt  chacun  leur  piston*  Le  premier  étant  ver- 
tical, repose  par  son  fond  sur  le  milieu  du  second  , 
qui  est  horizontal  et  communique  avec  ce  dernier 
au  moyen  d'une  petite  oi^verture«  Un  tube  part  du 
fond  du  cylindre  horizontal,  et  va  sous  le  récipient 
de  la  machine  pneumatique.  Quand  le  {)iston  hori- 
zontal est  au  fond  de  son  cylindre,  l'ouverture  qui  va 
de  ce  cylindre  ^u  cylindre  vertical  est  en  arrière  du 
piston  ^  et  communique  avec  l'air  extérieur  \  on  laisse 
alors  le  piston  vertici^l  f  oo*  tire  le  piston  horizontal 
au«3elà  de  cette  ouverture^  puis  on  soulève  le  piston 
vertical ,  et  ainsi  de  suite  indéfimmênt4  II  est  fecile 
de  voir  quel  ordre  de  mouvemens  il  faut  exécuter 
pour  comprimer  l'air ,  et  quelle  disposition  favorable 
on  peut  donner  A  cet  instrument.  {Edinh  Journ.  oj 
JScienves^  janv.  1827.) 
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Sidéroscope  ^  ou  instrument  propre  a  reconnaître  la 
présence  du  fer  dans  les  métatuc^  par  M.  LbbaiLuv. 

Pour  construire  cet  instrument,  on  choisit  une 
paille  mûre  d'atolne  stérile ,  de  seigle  ou  dtikfromeiit , 
très  fine ,  dé  g  pouces  de  lônguear  et  bien  droite. 
A  l'extrémité )a  plus  d^ée,  trfi  inIsère,  par  là  pointe 
et  jusqii'à  son  milieu ,  une  aiguille  à  coudre  ^  aintan* 
tée,  de  i6  lignes  de  longueur,  et  de  grosseur  moyenne* 
C'est  à  cette  aiguille,  sortant  à  moitié  de  la  tige  de 
paille ,  que  tous  les  corps  seront  présentés  latérale- 
ment ,  et  dans  le  milieu  de  leur  épaisseur* 

A  Vautre  extrémiléîie  la  p^lle  seront  disposées  pa- 
rc^llèlement  enrtre  elles  deu» aiguilles,  de  ménft^  lon^ 
gueur,  également  aimatttées,  mats  ne  pctsant  qu'un 
grain  ^  ces  aigaillé^,qiiiservent  à  neutraliser  en  grande 
partie  le  magnétisme  terrestre,  doivent  être  placées 
avec  beaucoup  de  soin  et  en  parfait  équilibre.  ' 

L'appareil  est  ensuite  suspendu,  le  plus  légère- 
ment possible,  à  trtifil  tle  cocon  dédoublé,  d'un 
pied  de  long ,  dont  l'autre  extrémité' S'enroule  sur  un 
petit  ciïrseurà  ressort,  qui,  pendant  le  travail ,  oc- 
cupe la  partie  supérieure  d'un'étiier  en  laiton.  On  le 
place  sous  une  cage  de  verre,  laquelle  est  elle«Rièmé 
établie  sur  une  table  de  marbré. 

Toutes  les  monnaies,  principalement  celles  d'ar- 
gent, attirent  le  sidéroscope  avec  plus  ou  moinsde 
Tivacilé;  il  en  est  de  même  de  toutes  les  substances 
métalliques  minérales,  végétales,  animales  et  conA 
posées,  qui  contiendraient  le  moindre  atome  de  fer 
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attirable ,  de  nickel  ou  de  cobalt.  Le  platine  exerce 
anssi  une  action  assez  prononcée  \  maiâ  le  bismuth 
repousse  l'aiguille ,  phénomène  nouveau  et  non  en- 
core expliqué. 

Cette  aiguille  est  d*uile  extrême  sénsibiKté^  et  bien 
s.upérieure  aux  aiguilles  de  boussole  les  plus  lé- 
gères ;  elle  indique  iivec  une  exactitude  remar- 
quable les  variations  diurnes.  (  Bulletin  des  Sciences 
mathématiques  y  juillet  1827.) 

Chalumeau  a  mouvement  spontané  yj)ar  M*  Lèetow. 

On  prend  des  bouteilles  de  gomme^lastique  de  cou- 
leur l;>rune ,  qu  on  puisse  i\ttt  ^  Idmes  oisse^  minces 
pour  quellesdevicnnenttran5paremes;onïesmet  trem- 
per pendant  un  quart  d'heute  dans  Teau' bouillante; 
lorsqu'elles  sont  refroidies,  on  introduit  dans  le  col 
un  tube  de  cuivre  jaune,  portant  près  de  son  extré- 
mité une;  saillie  qiii  sert  à  fixer  la  bouteille  qu'on 
attache  avec  un  fil,  ciré  trè»  fort.  Ce  tube  de  cuivre 
est  muni  d'un  robinet  vers  son  milieu ,  et  à  son  autre 
extrénhité  il  se  visse  à  une  pompe  de  compression ,  au 
moyen  de  laquelle  on  fait  entrer  dans  la  bouteille  le 
gaz  qu'on  veut  y  introduira;  la  bouteille  se  dilate  et 
on  peut  allei'  jusqu'à  ce  qu'elle  aiD  acquis  un  diamètre 
de  i4  à  17  pouces.  Cela  fait,  on  dévisse  la  pompe,  et 
l'on  met'à  sa  place  le  tube  du  chalumeau ,  garni ,  s'il 
est  né<pessaire,  de  toile  narétaHîque  t!rès-fine.  Cet  instru- 
ment ainsi  préparé  peut  donuer  tin  jet  de  gaz  con* 
sîant  pendant  une  demi-heure  ou  une  heure,  selon 
k  force  du  courant  qu'on  veut  établir.  La  bouteille 
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ne  reprend  pas  son  volume  primitif  en  se  vidant  ;  elle 
occupe  un  espace  à  peu  près  double*  Oh  peut  sans 
danger  y  com[^iiner  le  mélange  détpnnant  d'oxigène 
et  d'hydrogène;  en  cas  d'inflammation,  la  vessie  se  ^ 

déchire  sans:t»}ess^r  Xoj^f^tenr.'{Repertory  of  Arts , 
i8a40  '•        o.       :        ' 

Instrument  pour  augmenter  la  force  du  son  ;  par 
M,  Wbeatstonb. 

Gel  instrument ,  nommé  microphanè ,  est  composé 
de  deux  plaques  hiétallfques  qui  pei^vent  s'appliquer 
chacune  contre  un^  ouille,  et  desquelles  partent  à 
angles  droits  deuK  tiges  ^cylindriques  de  fer  ou  de 
laiton,  4^.  i6  pouces  de loi^ueur  sur  \  de  pouce  de 
diamètre.  €es  tiges  viennent  se  réunir  en  pointe  en 
avant  de  la  figure^  et  Xjoxh  met  c^tte  pointe  en  cou- 
tact  avec  le  corps  solide  ou  liquide  dont  on  veut 
percevoir,  le  son.  Cet  instrument  a  la  propriété  de 
,  renforcer  considérablementMes  sons.    (  Journ*   f>f  t 

,  Sciences^  juillet  1807.  )  ^ 

Manière  de  faire  jouer  la  machine  pneumatique  (Sun 
w,ouvement  continu  ;  parJU.  Ritghie. 

Deux  petites  roues  sont  situées  dans  le  même  plan 
vertical  que  les  crémaillères  attachées  aux  deux  pis- 
tons de  la  machine  pneumatique;  chaque  *roue  porte 
soixante  dents  tout  autour  de  sa  circonférence;  mais 
avec  cette  différence  que  la  moitié  de  ces  dents  con* 
sëoutives  sdnt  placées  sur  l'une  desmoitiés  de  J'épais- 
sieur  de  la  roue ,  et  l'autre  moitié  des  dents  sur  Fautre     v 
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épjiisseur^  l'uno  deS'd0ux  roues  étant  diluée  au««de0«» 
sm  de  Tautre ,  de  manière  à  ce  que  les  dents  de  la 
première,  qui  sont  par^devant ,  comispondent  atee 
les  dents  de  la  seconde,  qui  sont  par^denîère,  et  vice 
versa»  Les  crémaillères  des  pistons  engrènent  hret  les 
roues ^  lune  avec  les  dents  de  devant,  l'autre  aiiec 
les  dents  de  derrière;  en  faisant  tourner  continuelle- 
ment dans  lé  même  seùs  1  une  des  roues,  on  produira 
le  mouT^nent  alternatif  ascendant  e«  descendant  des 
pistons.  (  Edinb.  Journ.  ofSmeneesy  i3a6i  ) 

Balance  très  simple  et  très  sensible;  par  le  même. 

Le  fléau  de  cette  balance  est  en  bois,. le  couteau 
d'acier  le  traverse  et  repose  sur  deux*  fragmens  d^ 
tij3e  de  verre,  placés  à  la  partie  supérieure  d'un 
pied  en  bois.  .Le^  couteaux  des  bassins  sont  fixés  de 
même  dans  le  fléau  de  bois.  Ce  fléau  porte  k  son 
milieu  une  aiguille  dont  la  pointe  parcourt.un  aro  de 
papier  collé  sur  le  pieA  de  }*instPoment.  Le  poids 
exact  d'un  objet  s  obtient  par  la  méthode  de  la.dou^ 
ble  pesée,  au  moyen  de  cette  balance ,  avec  autant 
de  précision  qu'en  se  servant  d'une  balance  construite 
à  grands  frais.  {Mêtne  journal  y  juin  i8a6.  ) 

Niveau  réflecteur;  par  M,  Burel. 

L'instrument  est  composé  d'un  petit  miroir  vertical 
suspendue  une  clef  tournante  qui  lui  donne  un  mou* 
vement  giratoire  autour  de  son  axe  vertical.  Ce 
mirob,  partagé  borizbnlalement  par  un  fil  délié  ser- 
vant de  ligne  de  foi,  est  fixé  dans  un  pendule  don^  le 
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lest  est  appliqué  imme^iatemeat  derrière  le  miroir. 
Deux  axes  horizontaux,. qui  se  croisent  à  angles  droits 
et  dont  les  ^u^tre  pivots  sont  t^mlnés  en  CQiiteaux  y 
lui  laissent  dies  osieîUations  libres  dans  tous  les  ^ens  , 
jùa^a  fsequii»  décUc^  poasaé  de  bas  en  haut  par 
un  contrepoids,  d^it  le  bras  àxk  \mw  Tari^  à  qrcdoalé , 
vienne  sapj[d^l|l^  oontce  le  cvdot  du  pendule,  et 
auéaiier  et  détn»îf  ô  tout  ))^l«meiiient  possible. 

CoQiiiife  la  si^penHon  ci-id99sus  donne  au  système 
une  position  perpi^dioiilaire  k  Wonion ,  qui  k'este 
invariable^  la  rectification  de  la  glace  se  £ait  autour 
d'une  de  ses  arêtes  horizontales^  au  moyen  de  trois 
vÎ5ae$^^it  d  un  r^^^rk  pressé  dwiàre  la  glaœ. 

Pcmrl»r9  US^  di|  cel^  îostrmnent^  on  le  tient  dans 
una  f|Q9^io|l  bie^  v^licale^  ses  oscillations  étaht  an- 
nn]é^  p$ir  l^  décUp»  Voéi  M  l'obsenrateur  s'y  verra 
de  hii-péme  pj^r  réflexion 9  aelon  une  horizontale, 
qMÎ,  s^  :9Vo\mil^m^  au-delà  du  miroir  jusqu'au 
voyani  4e  mire,,(çn  fer^  qpmialtre  la  hauteur  au- 
dessus  du  ss^-  U  ,es(  eiisuit^;  aisé  de  ramener  l'image 
de  Vo^  ^ur.  la  ligm  4^  foifk  l'endroit  où  elle  sort 
du  miroir,  afin  que  1^  vnèsm  coup  d'oeil  aperçoive 
la  ligne  dà^f  \e  ^^p^nt^n.  Qu  obtient  ainsi  un  coup 
de  niveau  très  ei;^ct.  (  Bull,  4e  la  Soc.  d^Enc, ,  août 
1827.) 
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h^echerches  sur  rind(go;  par  M,  Berzblius.     , 

M.  Berzelius' x<&s:,otiwtk\\.  dans  l'indigo  «quatre  ^^îb- 
cipes  bien  distincts,  qui^pnf:^  i^.  um  uibslanee  par- 
ticulière qui  a  une  grande  analAg&e  aip^ le  gluten; 
2*.  une  substance, brune^  3**.  une  substance-  rouge  ; 
4**.  une  substance  bleue.  , 

i"*.  Substance  glutineiisa  de  PindigOy  .filte  est  so- 
luble  dans  l'eau,  çt  a  une  odeur  d'osmazone;  chauf- 
fée» elle  entre  en  fusion ,  bnMeavec  âamme»  et  dé- 
pose peu  à  peu  des  cmidres  bUnches;^  di^stillée,  elle 
fgui^nit  une  huile  empyreumatique  e&  une  eau  forte- 
ment ammoniacale.  Sa  solution  aqueuse  est  préci- 
pitée par  les  mêmes  réactifs  quç  le  gluten,  dont  elle 
se  distingue,  cependant»  par  sa  solubilité  dans  l'eau 
et  son  défaut  de  visdosité.  Les  acides  sulfurique,  hy-  ^ 
dro-chlorique  ou  acétique,  n*ianlèvent  pas  toute,  la 
matière  glutineuse  de  l'indigo;  il  en  r«ste  toujours 
une  partie  qui  ne  se  dissout  qu'en  traitait  ce  dernier 
par  la  potasse  caustique. 

•  'a®.  Brun  d'indigo.  Il  est  presque  impossible  d'obéi 
tenir  ce  principe  à  l'état  de  pureté;  sa  saveur  est 
presque  nulle;  il  n'est  ni  acide  ni  alcalin;  chauffé, 
il  se  boursoufQe,  répand  une  odeur  empyreumatique, 
brûle  avec  flamme  et  laisse  un  charbon  poreux.  Il 
a  une  grande  affinité  pour  les  acides,  avec  lesquels  il 
forme  des  combinaisons  très  peusolubles  danst l'eau; 
.il  s'unit  avec  une  égale  tendance  aux  alcalis^  mais 


Digitized  t^OOgle 


GHmiE.  '  lûS 

pour  donner  lieu  à  des  combinaisons  solubles  dans 
Veau.  La  propriété  de  ne  pas  être  précipité  par  le 
tannin ,  par  le  chlorure  de  mercure'  et  par  l'hydro- 
cyanate  de  potasse  et  de  fer,  le  distingue/de  l'albu- 
miné et  du  ^ut)to;^      ..... 

3°.  RoUge  ^PméUgoi  II'  donne' avec'  l'alcool  une 
belle  teinture  remge  ,•*  insolubte  dans  î'eau,  dans 
les  acidefiT  étendus  et  dans  les 'alcalis ,  il  est  légère- 
ment soluble  dans  Tacool  et Téther.  Lès  acides  sul- 
furique  et' niti'iquéle  di^olrent,*  cette  dissolution ,  < 
étendue  d'eau  ^  iâîkse' précipiter  du  rouge  d'indigo 
non  aItéi^.>€hauM  rapidement,  il  se  fond  et  brûle 
avec  une  flâtmrae  épaisse;  distillé  à  l'air  libre ,  il  se 
volatilise  et  d(^nne  ttn  suVlimé  soUs  forme  de  pélites 
aiguiUesblanebes,  brillantes,  diapl^anes,  insolubles 
dans  l'eau,  dépourvues  de  saveur  et  d'odeur,  n'étant 
ni  acides'  ni  arlcalines,  et  se  dissolvant  lentement 
dans  l'aleoûl  et  Féther. 

4^  Blew  d'ùtdigo.  Il  est  sans  odeur  et  sans  saveur, 
et  n*a  point  de  propriétés  acides  ni  alcalinesl  Chauffé 
à  l'air  libre  sur  une  lame  de  platine,  il  donne  une 
belle  fumée  pourpre,-  et,  lorsqu'on  élève  rapidenient 
la  tempérafture,  il  se  fond,  l3dut,  brute  avec  une 
flamme  claire  et  beaucoup  de  fumée,' et  laisse  un 
charbon  qui  se  consume  lentement.  La  fumée  pour- 
pre est  du  bleu  d'indigo  àPétat  de  gaz,  qui, lors- 
qu'on distille  ce  corps  dans  le  vide  pneumatique,  se 
prend  en  aiguilles  cristallines  dans  le  bec  de  la  coN 
nue  ;  mais  en  même  temps  une  quantité  assez  consi^ 
dérable  de  bleu  d'indig6  est  décomposée;  les  cris* 
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Uux  sont  d'une  structure  lamellaire  ^  d'une  belle 
couleur  potirpre.  Le  bleu  d*indigo,  qpî  eontient  de 
l'azote,  a  la  propriété  singulière  de  pouvoir  subsister 
à  Tét^t  gazeux.  Ce  corps  est  insoluble  dans  Feau  ;  il 
donne  une  teinte  bleue  à  l'akool  bouillant  f  mais  ce- 
Uii*i;i  se  décolore  ordinairement  au  bout  de  quelque 
temps  9  après  avoir  déposé  des  traces  de  bleu.d'indigo. 
Il  est  insoluble  dans  l'éther ,  les  acides  fiûbles  et  les 
alcalis  ;  le  chlore  et  ks  iioides  sul&uique  0t  nitrique 
le  détruisent.  {Annalén  der  Clmma^  ^^Sl»?»  ^*  5  et  6.  ) 

Sur  les  Sulfo'Carbonaies  ;  par  ts  m£me. 

Le  sulfiiirQ  d^  çiirbone  peut  se  cqmbiiier  avec  les 
suU^res  et  donner  lieu^  k  des  sulfo-^carbonates.  Le 
seul  inoyen  de  préparer  ceai  ooipposés  consisie  k. 
remplir  un  fl^coq  |t?eq  un  sulfure  aiH&i^  énergique 
mêlé  d'eau  et  de  sulfure  de  cm^Mmef  à  bien  boucher 
ce  flsicon  et  à  le  tnaintenir  à  une  l^mpératurede  So'^:' 
alors  la  combinaison  s'opère  peu  à  peu  ;  elle  n'9  pas 
li^  aT^c  les  sur-sulfures» 

Les  sulfo-carbonates  se  dépomposent  par  Ja  char 
leur ,  et  il  y  en  a  menu»  plusieurs  qui  se  déoompor 
sent  par  la  dessiccfition.  Les  siifefo<arboiiaies4es  radi^ 
çaux  alcalins  préfent^nt/en  diesolutioa  Gonoeoirée) 
une  couleur  rouge  foncée;  leur  saveur  est  hépatique^ 
un  peu  caustique  et  analogue  a  c^e  dû  poivre.  En 
les  mêlant  avec  laGidemuriatiqiie,  em  ohtifintla  li"- 
qdeur  rouge  huileuse  découverte  par  M.  Z^ise ,  et 
qui  est  une  combinaison  de  sulfide  hydrique  et  de 
sulfide  carl^oniqMe, 
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Les  di^olutkm^  des  sulfb-carbonates ,  lorsqu'elles 
sont  étendues,  se  décomposent  rapidement  à  Vair; 
mais  les  dissolutions  concentrées  peuvent  être  éya-  * 
porées  à  une  chalefir  doupe,  sauf  altération  sensible. 
(  ^nn.  de  GmUêj  t.  »uui.  ) 

Faculté  que  possèdent  les  ^az  de  traverser  le  mercure  ; 
par  M.  Faraday.  '      . 

Ajant  rempli  aux  f  trois  flacon»  â*un  mélange 
biea  si<;  de  deux  ¥plunie5  de  gajs  hydrogfène  et  d'un 
Tolume  de  gi%  picigèney  l'auteur  ferma  ces  flaoons 
renyer5és  sur  )iç  mercure»  avec  leurs  boudions  bien 
dressés  et  dépolis^  niais  non  graissés ,  et  il  les  cou* 
servâ  dans  cette  position ,  enfoncés  de  toute  la  hau* 
teur  du  bouchon ,  dans  le  mercure  pendant  quinze 
mois;  au  bout  de  oe  temps  il  examina  lei  gas  \  l'un  v  ^ 
des  flacons  ne  contenait  que  de  l'air  atmosphérique-, 
sans  trace  d'hydrogène;  le  second  et  le  troisième 
contenaient  environ  motlié  de  leur  volume  d'air  at- 
mosphérique et  moitié  4u  mélange  d'o^pgène  et  d'hy- 
drogràe.  ' 

^  suit  de  là  que  les  ga^  ont  dû  passer  du  flacon 
dans  VatKiosphère  et  de  Tatmoiphèré  dans  le.flacon , 

en  glissant  autour  du-  bouchon  et  en  traversant,  le 

mercure.  > 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  si  les  bouchons  e«isses|  ^ 

été  enduits  d'un  corps  gras,  les  flaoons  auraient  é$Â 

exactement  fermés^et  que  les  gass  s'y  seraient  cohf« 

serves,  (wf/ia.  of  Phil.^  novembre  \%%6.) 
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Fluidité  du  soufre  a  des  températures  ordinaires  y  par 

IjE    MEME* 

Ayant  placé  une 'bouteille  de  Ploremcé,  contenant 
du  soufre,  sur  un  bain  de  sable  ohand ,  on  l'y  laissai 
Le  lendemain  matin,  le  bain  étant  froid,  on  trouva 
la  bouteille  cassée  ;  la  presque  totalité  du  soufre  avait 
disparu.  Les  parois  internes  de  la  bouteille  étaient 
enduites  de  soufre,  consistant  en  grands  et  petits  glo- 
btdes  entremêlés.  Le  plu^  grand  ^nombre  de  ceux-ci , 
formant  peut-être  les  deux  tiers  du  tout ,  se  trou- 
vaient dans  rétat  de  solidité  at  dopacité  ordinaire  ; 
les  autres  globules  étaient  fluides,  quoique  la  tem- 
pérature eût  été,  durant  quelques  heures ,  celle  de 
Tatmosphèfe.  En  touchant  Funérde  ces  gouttes,  elle 
devient  inimédiatement  solide  ,  cristalline  et  opaque, 
prenant  l'état  ordinaire  du  soufre,  et  ressemblant 
parfaitement,  dans  son  apparence  extérieure,  aux 
autres  globules.-  Cette  métamorphose  s'opérait  très 
rapidement  :  à  peine  avait-on  appliqué  un  fil  de  fer 
ou  tout  autre  corps  sur  ces  gouttes,  de  manière  à  les 
comprimer,  qu^aussitôt  elles  se  solidifiaient.  Cet  effet 
poutait  s'obtenir  au  moyen  d'un  mouvement  prompt: 
En  passant  le  doigt  sur  ces  gouttes  elles  y  laissaient 
une  sorte  de  tache;  touchées  soit  par  du  métal,  soit 
par  du  verre,  «oit  par  dû  bois,  soit  par  la  péâu,  la 
transmutation  semblait  également  rapide,  mais  elle 
paraissait  exiger  un  contact  actuel.  Nulle  vibration 
du  verre,  sur  lequel  ces  gouttes  reposaient,  ne' tes 
rendait  solides ,  et  plusieurs  d'entre  elles  conservé- 
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rent,  durant  une  semaine,*  leur  état  de  fluidité.  Cet' 
état  du  soufre  paraît  évidehiment  analogue  à  celui 
de  Teau  qui  a  passé  à  Tétat  d'immobilité  au-dessous 
de  son  point  de  coogfélation»^  D'auti^e^  corps  possè- 
dent aussi  la  même  propriété^  R^aîs  il  n'en  exista  au-  . 
cun  où  la  diCEerence  entre  le  point  de  fluidité  ordi- 
naire et  celui  que  Ton ,  pourrait  obtenir  de  cette 
manière  soit  ai)ssi  grand  :  cette  différence  était  de 
de  iSo**  Fahrenheit,  et  on  aurait  pu  la^gmenter  en- 
core, si  oneùi;  fgiit  Ti^licatioD  dun  froid  artificiel. 
(  Joum^  of  Sciences  and  Jrts^  juillet  i&a6.  ) 

Tûbcs  pour  conserver  les  liquides; par  le  même. 

Pour  conserver  certains  liqiiides  dont  on  n*a 
qu'une  petite  quantité,  et  qujil  importe  de  meftre 
à  Tabri  de  tous  corps  étrangers,  Vauteur  se  ser^  de 
tubes  qu  il  dispose  de  la  manière  suivante  : 

On  ferme  un  tube', ordinaire  à  la  lampe  f  on  tire 
ensuite  le  biitut  opposé  en  l'évasant  en  entonnoir;  on  , 
verse  dan$  l'entonnoir  le  liquide  à  conserver,  puis 
on  chauffe  le  bout  fermé;  lair  s'échappe  du  tube 
pour  la  plus  grande  partie,  et  par  le  refroidissement 
le  liquide  s  y  introduit  de  lui-Jfméme;  on  casse  alors 
la  partie  effilée,  et,  dirigeant. sur* le  bout  la  pointe 
de  la  flamme  du  chalumeau ,  on  le  feritie.  Lorsqu'on  ^ 
veut  prendre  très  peu ,  df^  Qqueur  au  la  totalité ,  on 
casse  le  petit  bout  du, tube  efifilé  et  on  chauffe  plus 
ou  moins  le  liquide.  {Techiiical  Rep,,  iSaS. )       / 
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Nouveau  moyen  d^  extraire  For  du  minerai  de  platine; 
par  M.  Arkhipoff. 

On  a  mis,  dans  nn  Tase  de  verre,  5  livres  âfi  zo- 
lotnicks  de  plàtide,  plfevenant  des  mine^  de  Gorobla- 
gadatàcfa,  et  contenant  des  paillettes  d'or,  i8  zolot. 
de  mercure,  et  4  d'acide  nitrique  ;  On  a  agité  le  mé- 
lange avee  nne  lame  de  cuivre  ;  on  y  a  ensuite  ajouté 
de  l'éau ,  de  manière  à  ce  qu'iVén  Sôit  recouvert  d'un 
pouce  et  demi  ;  puis  on  y  a  plongé  Une  lame  de  cuivre, 
en  la  promenant  dans  tous  leS  sens.  Il  s'est  attaché  à 
cette  lame  de  l'amalgame  d'or  qu'on  en  a  facilement 
enlevé  en  la  frottant  sur  l'çau,  et  en  réitérant  la 
même  manœuvre  jusqu'à  ce  qu'il  ne  s'attachât,  plus 
rien  à  la  lame  :  tout  l'or  s'est  trouvé  séparé  du  platine. 

L'aihalgame  distillé  a  laissé  53  zolotnicks  d'or  ;  on  a 
chauffé  le  platine  sur  une  plaque  de  fer  pour  volati- 
liser le  mercure  ;  le  résidu  a  pesé  4  livres ,  63  zolot.  \ 
.  la  piertern'a  été  que  de  i  zolotnik^,  et  die  doit  être 
attribuée  an  sable  fin  qne  contenait  le  minerai.  {Joum. 
des  Mines  de  Pétersbourg.) 

Examen  chimique  de  la  résine  dujiguierrpar  M»  Bizio« 

Cette  résine  est  molle  et  visqueuse  aussitôt  après 
son  extraction;  elle  n'a  pas  de  saveur  ni  d'odeur;  sa 
«lensité  est  moindre  que  celle  de  l'eau  :  chauffée,  elle 
se  fond;  pett  après  elle  produit  une  espèce  d*ébullition 
qui  est  suivie  de  ^  complète  décomposition.  Elle  ne 
s^enflamme  pas  à  l'approche  dune  lumière,  parce 
qu'elle  se  fond  et  tombe;  elle  n'est  soluble  ni  dans 
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i*eau  chaude  ni  dans  Veau  froide;  elle  ne* Test  pas 
dans  Valcool  iroid,  maiâ  elle  Yéit  dans  Talcool  chaud, 
d'où  elle  se  précipite  paf  refroidissement.  L*éther  la 
dissout  à  froid  en  petites  proportions^  et  à  chaud  en 
quantité  beaucoup  plus  considérable.  Les  huiles 
grasses  et  Tplatiles  sont  ses, meilleurs  dissolvans.  L'a- 
cide sulfurique  concentré  dissout  très  bien  cette  rér 
sine  à  froid,  et  donne  une  belle  couleur  rouge  :  cette 
couleur  tourne  au  brun  après  un  jour;  cependant 
,al6i^  la  résine  se  précipite  par  Teau  sans  avoir  été 
altér^  A  chaud ,  si  Ton  ajoute  de  l'eau  pure,  la  cou- 
leur passe  au  brun  ;  il  se  fait  un  précipité,  et  la  liqueur 
reste  d'un  beau  roug^.  Le  précipité,  bien  lavé  et  des- 
séché, se  dissout  en  entier  dans  Talcool.  Cette  li- 
queur orangée  étant  évaporée ,  le  résidu  se  dissout 
parfaitement  dans  l'eau;  c'était  du  tannin  artificiel. 
L'acide  nitrique,  à  chaud ,  attaque  fortement  cette 
résin^;.la  potasse  et  la  soude  n'en  dissolvent  qu'un 
.  peu  à  chaud,  en  fournissant  une  masse  demi-transpa- 
rente. {Giom.  di  Fisica,  1827.) 

Préparationde  Vacide  meUUîque;par  M.  Wobhlbb^ 

On  verse,  sur  de  la  méllite  bien  pulvérisée,  une 
solution  condentrée  de  carbonate. d'ammoniaque,  ce 
qui  produit  de  suite  un  dégagement  d'acide  carbo- 
nique ,  et  on  fait  bouillir  jusqu'à  1  evaporation  com<^ 
plète  de  l'ammoniaque  ajoutée  en  excès;  on  filtre 
alors  le  mellitate  d'ammoniaque  obtenu,  afin. d'enle- 
ver I*alumine  de  la  mellite,  et  le  laisser  cristalliser. 
Les  cristaux  purs  sont  ensuite  dissous  dansi'eau,  el 
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'  précipitas  pïir  Tacétate  de  plomb.  Le  mellitate  du 
plomb,  ainsi  obtenu ,  est  bien  lavé  et  décomposé  par 
le  gaz  acide  hydrosulfurique.  Oir  évapore,  jusqu'à 
siccité,  la  solution  filtrée  de  Tacide  mellitique  quon 
vient  d*isoler  :  ce  dernier  se  présente  alçrs  sous  forme 
d'une  poudre  blanche^, à  peine  cristallisée;  dissout  à 
.  froid  dans  l'alcool ,  et  abandonné  à  une  évaporation 
spontanée,  il  se  cristallise  en  aiguilles  très  fines, 
groupées  en  étoiles;  il  est  très  acide,  inaltérable  à 
Tair  y  bien  soluble  dans  l'eau  et  Valcool  ;  il  suppo/te^ 
avant  de  se  carboniser ,  un  deg^ré  assez  élevé  d^  cha- 
leur ,  et  n'entre  pas  en  fusion  :  chauffé  dans  un  tube 
de  verre,  il  se  sublime.  L'acide  suif urique  concentré 
froid  est  sans  action  sur  lui;  mais  bouillant,  il   le 
dissout  sans  l'altérer. 

Les  mellitates  que  M.  Wùehler  a  préparés  sçnt  ceux 
d'alumine  (mellite),  de  chaux,  d'ammoniaque,  de 
soude,  de  potasse,  d'argent,  d'argent  et  de  potasse, 
de  plomb  et  de  cuivrel 

La  mellite  est  composée  d'acide  mellitique  l^i^^y 
d'alumine  i4}S,  d'eau  44) ^  ^'^  légères  traces  de  fef*  et 
d'une  substance  résineuse.  {Ann.  der  Chemie^  i8a6, 

n°5.)  ^  ,    y 

Moyen  de  séparer  F  arsenic  du  nickel  et  du  cobalt;  par 

LE  MEME. 

On  fait  un  mélange  d'une  partie  de  kupfernickel 
,  fondu  et  réduit  en  poudre  fine,  de  3  parties  de  carbo- 
nate de  potasse,  et  d'autant  de  soufrej  on  fond  le  tout 
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dans  an  creuset  de  Hesse^couvert.  Qnan  Jla  masse  est 
refroidie,  on  verse  dessus  de  l'eau  qui  opère  la  solution 
du  foie  de  soufre,  et  laisse  pour  résidu  une  poudre 
cristalline  d'un  jaune  de  laiton.  Cette  poudre  est  du 
sulfure  de  méket,  qù'bn  lave  avec  soin.  De  Tacide 
muriatique ,  versé'  dâi^i  la  solution  du  foie  de  soufre , 
donne  «n  précipité  jaune ,  abondant ,  de  sulfure  d'ar- 
senic. Po«r  se  convaincre  de  l'absence  de  rarsenic 
dans  Je  sul&r^  de  nickel  aii^si  obtenu ,  l'auteur  en  fit 
disisoudce  environ^  une  once  dans  de  l'acide  nitrique  : 
le  résidu  4e  soufre  ne  contenait  pas  d'arsenic;  il  fit 
passeur,  pendant^vingt-quatre  heures,  un  courant  de 
gaz  hydragipe^su)fu^é  dans  la  solution  du  nitrate, 
de  manière  àTen  saturer  Complètement;  mais  il  ne  se 
forma  qu'un  très  faible  dépôt  brun  noir,  composé  en 
grande  partie  de  ;Sulfure  de  cuivre.  L'auteur  exposa 
ce  précipité  à  une  haui;e  température  avec  un  peu  de 
nitre;  il  traita  la  masse  pap  l'eau  ;  il  ajouta  à  la  solu- 
tion de  Veau  de  chaux,  et  il  n'obtint  qu'un  préci- 
pité très  peu  important,  qui  n'était  que  du  carbo- 
nate <le  chaux.rL'oxide  de  cuivre,  obtenu  par  la  dé- 
flagration, fut  essayé  au  chahimeau,  et  ne  montra 
pas  la  nàoinfdre  trace  d'arsenic. 

Dans  la  fusion  du  kupfernickel  avec  le  carbonate 
de  potasse  et  le  soufre,  il  suffit  d'une  chaleur  portée 
graduellement  ]usqu'au>rougé,  et  à  peine  capable  de 
faire  entrer  le  mélange  en  fusion. 

Le  traitement  du  cobalt  est  le  même  que  celui  du 
nickel;  {seulement  la  précaution  de  faire  fondre  une 
seconde  fois  le  sulfure  métallique  avec  du  foie  de 
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soufre  est  ici  une  condition  indispensable.  {Arelni^fkr 
9ergbauy  iSaO.) 

Sur  la  distillation  de  t huile  de  ricin; par  MM.  Busst 
et  Lbcanu. 

Cette  hnile  donne,  par  la  distillalion,  trois  sortes 
d'acides.  Le  premier,  que  les  auteurs  nomment  rici' 
nifUây  est  fuÂble  à  a^*^  au*dessu^  de  la  congélation 
de  Teau;  un  autre,  qu'ils  appellent  stiaro-^ricinique^ 
se  cristallise  en  belles  paillettes,, et  ne  se  fond  qu'à 
i3o<*;  le  troisième,  qu'ils  appellent  oléo^rieinique y  de- 
meure, au  contraire,  liquide  à  plusieurs  degtës  au^des-» 
sous  du  point  de  la  congélation  de  Veau.  Les  acides^ 
sont  volatiles^  plus  ou  moins  soinbles  dans  Talcool, 
^.complètement  insolubles  dans  Tean;  ils  forment^ 
a¥ec  diverse» base»,  surtout  aveola  magnésie  et  Foxide 
de  plomb,  des  sela  doqt  les  caractères  sont  très  dis-^ 
tincts.  L*huile  de  ricin,  ^i  nie  donne  ni  acide oléique 
ni  acide  margarique ,  vie  contient  donc  ni  oléine  ni 
stéarine ,  et  elle  est  d'une  nature  particulière. 

En  effet  y  soit  qu'on  la  diatille,  ou  qu'd^  la  ctftxiféft* 
tisse  en  savon  ,  elle  dontîe  des  résultats  qui  liri  sont 
propres.  Lorsqu'on  l'a  distillée,  par  exemple,  après 
que  les  huiles  volatiles  et  le$  atidès  ont  piassé  dans  le 
récipient,  il  reste  dans  la  comnfe  un  acide  solide,, 
équivalent  aux  deux  ti^rs  de  ê^m  poids ,  Manc-jâU'* 
nàtre,  boursoufBé,. semblable  à  de  la  mie  de  pain, 
qui  br-ûle  aisément  sans  se  fendre,  qui  n*est  s^oluble 
que  dans  les  alcalis,  et  qui  fermé  arree  eux  une  sorte 
de  sa^On.  Les  auteurs  croient  qu'on  pourrait  en  tirer 
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un  vernis  propre  à  être  employé  sur  les  tôles  qui. 
doivent  subir  une  assez  forte  chaleur^  (  Analyse  des 
traçaua:  de  V Académie  des  Sciences  y  pour  i8a6.) 

Température  la  plus  basse  a  laquelle  Foxide  de  fer  est 
complètement  réduit  par  le  gaz  hydrogène;  par 
M.  6.  Magiots. 

L'auteur  a  placé  de  l'oxide  de  fer  dans  une  bouîe 
souCBée  au  milieu  d'un  tube  de  verre  barométrique; 
il  a  fait  passer  du  gaz  hydrogène  pur  à  travers  le 
tube,  et  il  a  placé  la  boule  successivement  dans  Fean 
bonlUante,  dans  Thuile  de  navette  bouillante,  et 
dans  un  bain  de  plomb  fondu.  Pendant  l'immersion 
dan»  Veau  et  dans  l'huile,  il  n'y  eut  point  de  réduc- 
tion, puisqu'il  ne  se  produisit  pas  d'eau  ;  mais  quand 
on  plongeait  la  boule  dans  du  plomb  fondu ,  on  vit 
l'eau  ruisseler  dans  la  partie  intérieure  du  tube,  et 
la  réduction  s  opérer  complètement.  Pour  déterminer 
la  température  du  plomb  ^  on  enfonça  dans  le  bain 
deux  tubes  de  verre  contenant  l'un  du  mercure,  et 
Tautre  du  zinc  :  le  mercure  entra  en  ébullition,  et  le 
zinc  ne  se  fondit  pas.  Il  s'ensuit  que  la  réduction  de 
l'oxide  de  fer  commence  à  avoir  lieu  à  peu  près  à  la 
température  de  l'ébullition  dn  mercure. 

Après  avoir  laissé  refiroidir  le  fer  dans  le  gaz  hy- 
drogène, on  Ta  Élit  sortir  du  tube,  et  il  s'est  en- 
flammé aussitôt  qu'il  a  eu  le  contact  de  l'air.  (Ann. 
der  Phys.^  juin  i8a6.) 
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Sur  la  décomposition   des  sulfures   métalliques  par 
Phjrdrogene ;  par  M.  ViosB^ 

L'hydrogène  ayant  une  affinité  motndre  pour  le 
soufre  que  pour  Voxigène,  il  s'ensuit  quil  n  y  a  que 
peu  de  sulfures  métalliques  réductibles  par  Thydro- 
gène^  et  ce  seront  les  sulfures  des  métaux  dont  les 
oxides  se  réduisent  très  facilement  par  ce  même  gaz. 
D  après  les  expériences  de  M.  Rose^  ce  sont  les  seuls 
sulfures  d*antimoine,  de  bismuth  et  d'argent  qui  se 
réduisent  facilement  par  ce  moyen.  Le  sulfure  d*étain 
produit  de  l'hydrogène  sulfuré  p^r  l'hydrogène,  et  il 
est  très  probable  qqe  le  sulfure  «d'étain  n'est  pas  ré^ 
duptible  complètement,  du  moii)?  à  une  température 
im  peu  moindre  que  çiçlle  qu'exige  la  fusiqn  du  verre. 
Les  sulfures  de  plomb  et  de  cuivre  ne  sont  pas  dé- 
composés par  l'hydrogène  ^  et  à  plus  forte  raison  le- 
sulfure  de  zinc.  Le  sul&ire.  dç  nickel  et  le  sulfure  de 
plonçib  so|it  dans  le  ménçie  cas*.    . 

L'affinité, du  chlQr;e  pour  l'hydrog^P^  est  plus  forte 
que  n'e^^  celle  du, soufre  poiu*  ce^gaz;  mais  elle  est 
plus  faible  que  celle  de  l'oxigène  pour  l'hydrogène.. 
L'iode,  dans  sa  combinaison  avec  l'hydrogène,  e&t 
déplacé  par  le  chlorC;:  ^ssi  l'oxidc  fie  cuivre  se  ré- 
duit-il facilement  par  l'hydrogène,  plus  difficilement 
par  le  chlorure  de  cuivre ,  mais  néanmoins  complète- 
ment, eu  partie  seulement  par  l'iodure  de  cuivre. 
Le  sulfure  de  cuivre  enfin  n'est  pas  décomposé  pac 
l'hydrogène.  Le  pbosphure  de  cuivre ,  avec  le  maxi-^ 
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œuin  de  phosphore,  nest  pas  non  [^tis  coAipléie- 
inent.déccinipcEsépar  ce  gaz.  {Métitejcf^nal^  i8*a5.  ) 

De  Faction  réciproque  dp,  différens  co.rpf  niis  en  con- 
tact as^ec  les  éthers  sulfurique^  n^itreupc^  acétique  ef 
hjrdrochlorique;  par  M.H^TXvcï. 

L'auteur  conclut  des  difFérens  essais  quil  à  ti\lï\ 
pour  Véther  sulfurique^  i**.  que  les  mélau*  facilemei^t 
oxidables ,  et  que  les  oxides  capables  de  s'unir  avec 
l'acide  acétique ,  donnent  naissance  à  des  quantités 
plus  ou  moins  sensibles  d'acétates,  en  décomposant 
probablement ,  non  pas  Téther  ^ul&rique,  mais  i'éthér 
acétique,  qui  s  y  trouve  aoujours^  et  que  c'é^fà  la 
saturation  de  lacide  acétique  mis  à  riu  par  *  suite  Vfe 
cette  décomposition ,  qye  i'éther  sulftirique  doft ,  en 
s'évaporant,  de  ne  pas  rougir  le  papier  de  toùthes^, 
tandis  qu'il  agit  différemment,  lorsque,  exposé  à  une 
légère  chaleur,  il  laisse  4]écomposer  par  l'action  de 
lair  cette  petite  quantité  dether  acét«qile  dontil'ëst 
mêlé,  et  qui  n'a  pas  été  combinée  atix  oxides;  2^  que 
le  phospboreret  le- soufre  se^disBolven«  dans  l'éi^r 
^Ifurique  à  la  température  ordinaire^  le  premier 
surtout  enrppc^pôrtjon  assez  grande  ;  3^  quête  proto- 
chlorure  de  fer  y  cristallise  en  prismes  à  6  pans,  et 
en  rhomboïdes  d'un  vert  émeràude. 

P.our  les  éthers  nitreux  et  acétique  :  que  ces  éthers 
i^ont' dééomposéa  facilement  avec  lo  temps,  sans 
l'intermédiaire  de  là  chaleur^  par  beaucoup <]e corps  ^ 
de  n^anière  à  donner  naissance,  entre  autres  pro- 
duits, à  leur»  acides ,  à  des  acétates  et.à  l'alcool  qui 
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dissout  les  sels  formés.  I^es  résultats  fournis  par 
l'éther  acétique  se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  ob- 
servés pour  I  ether  sulfuriqiie. 

Quant  à  l'éther  hydrochlorique,  on  peut  dire 
paiement  qu'il  dissout  le  soufre  et  le  phosphore 
dune  manière  tarés  sensible.  (^Journal  de  Pharmacie^ 
mars  1827.) 

Sur  la  combinaison  appelée  pourpre  de  Cassius  ;  par 
M.  Margàdieu. 

l»e  pourpre  de  Casshis  se  forme  en  mélangeant  des 
dissolutions  d'hydrochlofate  d'or  et  de  protoxide 
d'étain;  elle  est  formée  d'oxide  d'étaîn  et  d  or  pré» 
sumé  à  r^tat  métallique.  L'auteur  annonce  que  lors* 
qu'on  traite  par  Facide  nitrique  de  largent  qui  con^ 
tient  quelques  traces  d'or ,  le  résidu  de  cette  action  est 
d'une  teinte  voisine  du  pourpre  ;  mais  que  sirlon  a  passé 
préalablement  l'argentpar  la  coupelle  avec  du  plomb', 
on  n'obtient ,  pour  résidu  de  l'acide  nitrique ,  qu'une 
poudre  d'or*  Dans  le  premier  cas ,  il  trouvait  que  le 
résidu  pourpre  était  une  combinaison  d'oxîde  d'étain 
et  d'or.  Ainin,  de  lor  et  de  l'étain  fondus  en  petite 
proportion  avec  de  l'aient  pur,  donnent  un  culot 
qui,  traité  par  Tacide  nitrique,  laisse  pour  résidu  du 
pourpre  de  Cassius.  L'é^in ,  mis  avec  de  l'argent  au* 
riftre  dans  l'acide  nitrique ,  donne  le  même  résultat; 
mais  on  ne  l'obtient  point  si  on  remplace  IVtain  par 
son  oxide.  De  ces  expériences ,  l'auteur  conclut  que 
l'or  se  trouve  à  l'éiat  métallique  dans  le  pourpre  de 
Cassius.  {Ann.  de  Càimie,  février  iSa^.) 
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Comparaison  entre  téther  muriatiqu^  pesant  j  et  F  huile 
du  gaz  olefiant;par  M.  Vooel. 

L*éther  muriatique  pesani;' se  foripe  quand  on  fait 
passer  un  couraat  de  chlore  dans  TalcooL.  Durant  la 
préparation  de  cet  éther,  Taoteur  observa  un  singu*' 
Uer  phénomène  :  Im'sque  Talcool  étaii,  prodie  deson 
point  de  saturation ,  la  présence  de  la  lumière  spbiire^ 
faisait  que  les  bulles  d«  cblore.  qui  arrivaient  au 
fond  de  Talcool  s'élevaient  avec  une  flamme  purpu^ 
rine  jetant  une  lumière  très  vive^  et  produisant  une 
vapeur  blanche  et  de  violentes  secousses  dans  le  U"< 
quide.  Pour  en  séparer  lacide  muriatîquequi  po(uv4i|| 
s  7  trouver,  il  est  bon  de  saturer  par  la  craie ,  et  de  dis^ 
tiller  ;  l'alcopl  part  avec  l'éther,  et  on  sépare  ces  A^mx 
liquide^  en  y  mêlant  de  leau ,  dans  laquelle  Téther e^ 
très  in^oluble^  Quant  à  Tbuile  du  ga?  oléiiant^  ell^^se 
forme  par  laréaçtioi^  ducblqreet  duga%  oléfiatit,,Le& 
recb^cb^s  chimiques  que.Mt  f^9g^l  a  .faites sttfôes 
deux  pvofUiiU^  savoir,  Vactioix  d-qne  haute  l^impéra* 
t^re,ce^eldeJapota99^  etdu  phosphorci  quia^y  diss^j^i^ 
font  conclure  une  identi^  de  cQmpQsi^ip^i  bÎ4|^q44« 
leK  pi:9priéfé4.phy4iq;U^  diffi^rei?!;  u»  piçn^,.  c^iqme, 
wt  :,<Jw«)té  d? réfher,;  i*i^(à  lA^fll^)^  ^ 
^;)i4; :i;odçujr  d^  rb^ile  est,  pl^s  aieom^ti^e^  et  «a. 
saveur  ^.plv^  sucrée  que  cs^e  de  VétjNr.  {J<Hmu 
de  Phamiacie  y  décerobre  1826.  ) 
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Substance  amere  produite  par  Faction  de'F acide 
nitrique  sur  findigo  ;  par  M.  Liebig. 

On  traite  de  Tindigo  par  8  ou  lo  fois  son  poids 
diacide  nitrique  d'une  force  moyenne,  à  une  chaleur 
très  modérée ,  puis,  après  l'action ,  on  porte  laiiijueur 
à  l'ébuUition,  et  on  ajoute  un  peu  d'acide  nitrique  tant 
qu'il  y  a  dégagement  de  vapeurs  rouges;  les  cristaux 
jaunes  obtenus  après  le  refroidissement  sont  lavés  à 
l'eau  froide,  puis  on  les  fait  dissoudre  dans  de  l'eau 
bouillante.  Passée  au  filtre,  la  dissolution  produit  des 
cristaux  plus  purs.  Pour  achever  de  les  purifier ,  il 
faut  les  neutraliser  dans  de  l'eau  bouillante  par  le 
carbonate  de  potasse,  et  le  sel  de  potasse  qui  en  ré* 
suite  subit  des  cristallisations  répétées.  Enfin  on  dé- 
compose par  les  acides  nitrique ,  sulfurique  ou  mu- 
riatique,  ce  sel  de  potasse  dissous  dans  de  l'eau 
chaude  ;  et  après  le  refiroidissement  on  obtient  la 
substance  patrticulière  jaune,  qui  est  Xamer  d'indigo 
par&itement  pur.  L'auteur  la  considère  comme  im 
acide  auquel  il  donne  lé  nom  de  carbazotique.  Lés 
carbazotates  de  potasse,  de  soude^  de  baryte  ^  de  chaux, 
de  magnésie,  détonnent  fortement  par  la  chaleur ^ 
^elui  d'ammoniaque  s'enflamme  sans  explosion  et  saàs 
flamme;  ceux  d'argent  et  de  prbtoxide  dé  mercu^pe 
fusent  simplement.  (^Afrni  de  Chimie ^  mai  1827.  ) 

Sur  un  nouvel  acide;  par  M.  Juiïia  Fontenelle. 

Cet  acide  est  cristallisable,  mais  la  forme  de  ses 
cristaux  n'a  pas  encore  ^té  bien  déterminée  ;  il  est 
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moins  soluble  dans  Feau  froide  que  l'acide  tattriqiie. 
5a  solution  aqueuse  précipite  Teau  de  chaux  en  flo- 
cons blancs,  comme  celle  de  lacide  tartrique^  puis  le 
précipité  calcaire  redissous  par  Tacidehydrochlorique 
reparaît  en  versant  de  Fammoniaque  dans  la  liqueur, 
tandis  que  celui  produit  par  Tacide  tartrique ,  redk'^ 
sous  par  le. même  acide,  n'est  plus  précipité  par  cet 
alcalk  Cet  acide  a  une  iif&nité  plus  grande  pour  la 
chaux  que  les  acides  hydrochlorique  et  nitrique; 
car  il  la  précipite  des  hydrochloràte  et  nitrate  de  cette 
base 9. comme  cela  a  lieu  avec  lacide  oxalique;  mais 
il  difiere  de  celui-ci  en  ce  qu'il  ne  trouble  nullement 
sa  solution  de  sulfate  de  chaux.  Il  forme  avec  la 
potasse  un  sel  acide,  peu  soluble  dans  Feau^ndide; 
il  précipite  Facétate  de  plomb ,  et  le  précipité  contiei^t 
une  assez  grande  proportion  d eau  combinée,  tandis 
que  le  tartrate  de  plomb  est  anhydre  ;  cependant  le 
nombre  équivalent  de  cet  acide  est,  à  quelques  milliè- 
mes près,  le  même  que  celui  dé  Facide>tartrique.<Soù^ 
mis  à  la  dissolution  dans  une  cornue,  il  se  décont- 
pose  en  donnant  un  produit  liquide  jaunâtre^  très 
acide  comme  Facide  tarhtque,  et  Jaisse  ^un  charbdn 
léger  qui  •  brûle  «u  <M}ntact  de  Fair ,  sans  résiAu; 
(  Journal  de  Chimie  médicale  j  décembre  i8a6.  ) .      ' 

Manière  d^agir  des  chlorures  alcalins  comme  corps  dés- 
infectons ;  par  M,  Gaultier  de  Claubrt. 

L'auteur  a  vérifié,  pardes  expériences  directes,  la 
théorie  de  M.  6ay-Lussao,'Sur  Faction  du  chlorure 
de  chaux  eonsidéré  icomme  corps  désinfectant.  Un 
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courant  d'i^ide  carbonique  traTersant  une  dissolution 
de  chlorure  de  ohaux^  donne  lieu  à  un  dégagement  de 
dilore  et  à  un  précipité  de  carbonate  de  chaux; 
cette  action  est,  à  la  vérité,  très  lente ^  mais  à  la  lour 
gue  elle  est  complète.  Un  courant  d  air  infect  opère 
de  la  même  manière  la  décomposition  du  chlorure 
dechauxy  et  Taîr  en  sort  entièrement  pur.  La  potasse 
caustique  n*a  pas  le  même  efifet  sur  Tair  Corrompu.  Il 
est  donc  bien  établi  que  le  chlorure  de  chaux  étant 
décomposé  graduellement  par  Tacide  carbonique  de 
l'air,  dégage  du  chlore  qui  décompose  seulement  alors 
les  miasmes  répandus  dans  Fair  ;  mais  ces  miasmes  ne 
aont  point  absoii>é8  par  la  dissolution  du  chlorure 
^  daux.  (  jinn.  de  Ckimie,  novembre  i8fl6.  ) 

De  taction  des  alcalis  et  des  terres  alcalines  sur 
quelques  sulfures  métalliques;  par  M.  Berthiee* 

Les  akalis  caustiques  décomposât  les  spilfiires'de 
{flomb,  de  cuivre^  de  mercure,  de  Jzinc,  d*étain 
efc  de  fer»  Les  carbonaftes  aloaUns  les  c^oomposent 
tous  aussi'^  miaîi  seiilement<lorsqa'il  ji  a  oêntoct  de 
chaleur:  en  l'absence  du  okarbon ,  il  ]P  a  quelques 
sulfures  sur.  lesquels  ils  n'ont  aucune  actton.  La  faa^ 
ryte ,  la  atrentiane  et  la  chaux  mèlééà  de  ôharboh , 
se  comportent  avec  les  sulfuras  comme  les  alcalis. 
Dans  toutes  ces  décompositions  il  se  forme  des  sul- 
fures à  base  de  métaux  alcalins  ou  alcalino-terreux , 
et  ces  sulfures  retiennent  en  eombimson  une  cer- 
taine qtiantité  de  sulfure  soumii  à  rexpérienoe.  Ce* 
pendant,)  lorsque  celui-ci  a  pour  base  un  mêlai  très 
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volatil ,  la  décomposition  peut  ezt  ép:e  coiapl^  La 
proportion  du  sulfure  qui  reste' dissous  dai^s  l^s  fiUl- 
fures  alcalins  dépend  de  plusieurs  circonstances  ;  U 
.  présence  du  charbon  a  toujours  pour  e£Fet  de  jla  difl»^ 
nuer  beaucoup;  elle  est  d'autant  moindre a^ssi.qMe 
la  fusion  a  lieu  à  une  températui^  plus  élevée»  Ia 
réduction  à  l'état  métallique  d^  h  portion  de  l'aJU 
cali  y  oi^  de  la  terre  alcaline  qui  se  combine  a?ec  du 
'sojufrey  s  opère  soit  par  l'action  d'unie  portion  de 
soufre  de  sulfure  métallique,  quand  le  métal  est  peu 
oxidable,  et  alors  il  se  forme  de  Facide  sulfurique 
qui  reste  dans  la  scorie  combiné  avec  l'excès  d'al- 
cali ;  soit  par  l'action  du  métal  lui«mé|Be  lorsqu'il 
est  très  oxidable.  JL'addition  du  çbarbop  eipipéche 
Vacidification  du  soufre  et  Voxidaiiçp  d^  «l^tal'; 
alors  c'est  cecorp^  qui  réduit  l'alcali  ojx  laterrq  alca*^ 
line.  (jénnaies  de  Chimie^  octobre  1826.) 

Sur  le  su/fate  de  soude  anhydre  ;  par  M.  Thobisoi!^. 

Dans  une  fabrique  d^  carbon^t^  de  soude  à  G^as:? 
gow,  on  décompose  le  prot07S^l&te.4e  ^r  par  Iç  sel 
marin.,  et  l/e  sulfate  dénude  quiieu  rési^Uçi^tUî^s^ 
formé  cm  ç;^bonate  par  la  ç^étbode  o^i^^aicet.  J)(epuif 
quelque  temps  pu  avait  pjis  l'habitude  dçfajfe J^uiU 
lir  les  solutions  de  sulfate  de  ^ud^,  e^peu49m^  ^(^ 
opération  il  sfi  formait  dans  la  bouiU4?>re  ^.gx^ncis 
cristaux  octaédriques ,  compacte^} ,  t|raps|iarf us.  Ils  He 
perdent  rien  par  la  chaleur;  iU  sont  un  peu  çfflqjw^ 
cens;  lenr  pesanteur  est  de  ;^/!45  ^^<^nd<M6  dans  uu 
creuset  dp  platipe ,  ils  se  comportant  par  le  njfroi'- 
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disflénient  cdmnie  lé  sulfate  aqueux  :  loo  parties  d*eaù 
dissolvent  io,58  parties  de  ce  sel  à  57*  Fah. ,  et  ce 
dernier  cristallise  ensuite  en  sulfate  ordinaire.  Le 
sulfate  anhydre  n*èst  point  acide.  Il  existe  donc  main- 
tenant trois  sulfates  de  soude:  i^.  un  sulfate  anhydre; 
2^  un  sul&te  hydraté,  avec  dix  atomes  d*eau;  3^.  un 
sulfate  cristallisant  k  une  température  élevée  dans 
une  solution  supersaturée ,  en  s  appropriant  huit 
atomes  d*eau.  (Ann.  qf  Philosopher  ^  décembre  i8a6.) 

Combinaison  du  chlore  et  4u  cyanogène  ou  cyanure 
de  chlore;  par  M.  Seerulas. 

Le  chlore  et  le  cyanure  de  mercure  humide  en 
contact,  étant  exposés  aut  rayons  d*un  soleil  ar- 
dent, il  'se  forme  du  bi-chlorure  de  mercure,  de  Fhy- 
drochlorated  ammoniaque,  un  liquide jaune^  des  tracés 
de  cyanure  de  chlore  et  de  l'acide  carbonique;  le  li- 
quide jjaune  se  forme  en  plus  grande  q^antité  à  la 
lumière  claire ,  quand  le  chlore  est  mis  en  contact 
avec  la  cyanure  de  mercure  dissous  dans  un  peu  d*eau. 

Le  cyanogène  et  le  chlore  parfaitement  secs  n'a- 
gissent pas  l'on  sur  l'autre ,  même  à  là  lumière  ;  mais  \ 
humides  et  exposés  à  cette  lumière,  ils  réagissent. 

L'acide  hydrocyanique  versé  dans  des  bacons  àà 
chlore  non  desséché,  et  dans  robscuritë ,  donne  lieu 
à  line  formation  abôndaifte  d'hydrochlorate  d'ammo- 
niaque, à  de  l'acide  carbonique  et  à  de  l'oxtde  de 
carbone.  Quand  le  chlore  est  en  grahd' excès,  il  y  a 
encore  production  d'une  antre  substance  solide, 
qui  à  l'air  répand  des  Vapeurs  d'acide  hydrochlo- 
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rique.  Enfin  Tacide  hydrocyamqae  et  le  chlore  ex- 
poses aux  rayons  solaires,  produisent  de  l'hydrochlo- 
rate  d'ammoniaque  et  du  liquide  jaune  :  celui-ci  est 
insoluble  dans  Teau  et  sgluble  dans  Talcoot  ;  en  le 
distillant  sur  du  chlorure  de  calcium  et  du  marbre, 
on  finit  par^  le  transformer  en  un  liquide  blanc  ex* 
trêmement  acide  et  pquant ,  en  un  corps  solide  cris- 
tallisé ,  et  en. acide  hydrochlorique  absorbé  par  le 
marbre.  [Annales  de  Chimie  y  septembre  i^^'].) 

Sur  te  cyanure  de  brome;  par  le  MâiiB. 

Le  brome,  dont  M.  Balard  a  enrichi  la  chimie 
(voyez  Archives  de  1826,  p.  i35) ,  a  tant  d*analo^e 
avec  le  chlore  et  l'iode,  qu'il  fornie,  avec. les  autres 
corps  des  combinaisons  semblables  à  celles  que  le 
chlore  et  l'iode  forment  eux-mêmes  r  c'est  ce  que 
confirment  les  nouveaux  résultats  de  M.  Serrufas. 
Ces  nouveaux  résultats  consistent  dans  la  produc- 
tion d'un  éther  hydrobromique  et  d'un  cyanure  de 
brome  qui  s'obtiennent  de  même  que  l'éther  Lydrio- 
dique  et  le  cyanure  d'iode,  qui  s'en  rapprochent  sin- 
gulièrement par  leur  aspect  et  leurs  propriétés.  L'é- 
ther hydrobromique  est  un  liquide  incolore  plus 
pesant  que  l'eau  ^  très  volatil,  d'une  odeur  forte  et 
éthérée,  d'une  saveur  piquante,  très  soluble  dans 
l'alcool ,  dont  il  çst  précipité  par  l'eau.  Quant  au 
cyanure  de  brome,  il  cristallise  en  lpnguc;s  et  belles 
aiguilles  très  déliées,  sans  couleur,  d'uçe  grande 
solidité,  d'une  odeur  extrêmement  piquante ,  et  d'une 
action  si  forte  sur  l'éconoipje  anin^ale,  qu'un  grain 
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de  icjMi^%  dissout*  d«iit  un  peu  d*eau 
tuer  un  lapin.  D'ailleurs  ^  dans  toiitas  les  ^ireciTes 
auxquelles  le  cyanure  du  brome  m  été  soumis  par 
M»  Serrulas,  i\  ne  s*est  présenté  aucun  phénomène 
qui  puisse  faire  croire  que  le  brâlne  soit  un  corps 
composé*  H  résulte  des  expériences  frites  paurlavteur 
que  le  br6me  se  s^îdifie  à  ao^  au-dessous  de  zéro  i 
qu*il  exerce  une  grande  action  sur  Thydriodure  de 
carbone,  et  que  de  là  résulte,  ajee  beaucoup  de 
chaleur,  un  bromure  d'iode  soluble  dans  Veau,  et  un 
hydrocarbure  de  brome  presque  insoluble,  au  con- 
traire, dans  <$e  liquide  éthéré  et  sucré.  ^Extrait  (Pun 
r^ppùH fijM  h  f  Académie  des  Sàences ,  par  MM.  Tam- 
iffAin  et  CtesTÀBVli.  ) 

Moyen  éCextrûire  le  brome  des  eaux  rneres  des  salines; 
par  M.  Dbsfossbs. 

On  fera  bouillir  Teau  mère  avec  environ  un  sixième 
de  son  poids  de  chaux  vite,  préalablettient  réduite 
en  bot^llie.  Le  dépôt  ayant  été  lavé,  les  eaux  de  la- 
vage seront  réunies  et  évaporées  jusqu'à  ce  que  le 
séi  qui  se  dépose,  et  que  Ton  retire,  devienne  pi- 
quatit  et  amer.  A  cette  époque,  l'eau  mère  sera  ré- 
duite à  un  dixième  de  son  volume  primitif;  on  l'in- 
troduira dans  une  cornue  de  verre  avec  un  peu 
d'acide  itturiatique  et  de  peroxide  de  manganèse  ;  on 
adaptera  à  la  cornue  un  tube  qui  viendra  plonger 
dans  une  éprouvette  étroite  et  longue ,  contenant  de 
Veau  et  environnée  de  glace.  On  soumettra  ensuite 
à  la  distillation,  et  3o  livres  d'eau  mère  ainsi  traitée 
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doDoerl^nt  >e«yiroii  un  grot  de  brome.  {Jùutnai  de 
Pkarmadê^  mai  18274^) 

Sur  r acide {odo-ftuoriqu^ ^partit.  Vartinski.  . 

En  faisant  amyer  daiis  un  ballon  dm  vapenra 
d'iode  ei  degàz  âttO«>siUciqiie)  Vauteur  a  remarqué 
que  les  parois  du  ballon  se  couvraient  d'une  pellieule  < 
blanche,  et  qu'eu  même  temps  la  vapeur  diode  ^taait 
absofbée., L'appareil  ayant  été  démonté,  on  versa  de 
leau  dans  te  ballon;  une  partie  de  la  siliee  se  décomposa 
instantanémentsons  forme  de  gelée.  Après  avoir  filtré 
la  dissolution ,  on  obtient  une  liqueur  jaunâtre;  ajou- 
tant ensuite  du  carbonate  d'ammoniaque  en  excès , 
la  sî\ice  qui  reste  dans  la  dissolution  se  précipite ,  et 
le  gaz  acide  carbonique  se  dégage  avec  efifertes»* 
cence.  La  dissolution  filtrée  était  très  alcaline  ;  mais 
chauffée  jusqu'à  l'ébuUition,  elle  perdait  un  peu  de 
son  alcalinité ,  et  devenait  à  la  fin  parfaitement  acide. 
Dans  cet  état,  elle  déposait,  par  le  refroidissement, 
une  multitude  de  petits  cristaux  qui  avaient  une  belle 
couleur  jaune  d'or,  et  possédaient  toutes  les  proprié- 
tés d*un  très  fort  addê.  Cô  sont  ces  cristaux  que  Tau* 
teur  appelle  acide  iodo^ftuorique.  {Bulletin  des  Sciences 
physiques  f  décembre  iSay.) 

Sur  leftuontre  de  chrome;  pat  M.  UirvERnoaBBN* 

En  distillant,  dans  iltie  cornue  de  plomb,  un  mé- 
lange cTune  partie  de  spath  fluor',  une  partie  de  chro» 
mate  de  plomb,  et  3  partieis  d'acide  sulfîirique  fumant,, 
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on  obtient  un  gaz  composé  de  fluor  et  de  chràme ,  et 
que  Ton  peut  recueillir  sur  le  mercure  dans  des  vases 
de  platine.  Ce  gaz  ne  se  liquéfie  pas  à  o*;  l'eau  le  dé-* 
compose  en  acide  fluorique  et  en  acide  chromique  y  et 
quand  le  liquide  n'est  employé  qu'en  petite  quantité, 
l'acide  chromique  se  sépare  à  l'état  anhydre,  et  sous 
forme  de  petits  cristaux.  Le  gaz  forme,  avec  l'ammo» 
niaque  sèche,  un  composé  jaune  pulvérulent  et  volatil. 
Pour  analyser  le  fluorure  de  chrome ,  l'auteur  l'a 
recueilli  dans  de  l'eau  tenant  de  la  silice  en  suspen- 
sion ;  il  a  évaporé  à  sec,  et  a  reçu  le  gaz  fluo-silicique, 
qui  s'est  dégagé  dans  une  dissolution  de  muriate  de 
chaux,  mêlée  d'ammoniaque  ;  enfin  il  a  dosé  le  chrome 
en  le  transformant  en  protoxide.  D'après  le  résultat 
qu'il  a  obtenu ,  le  composé  doit  contenir 

Chrome 0)334 

Fluor 0,666 

L'acide  chromique  aiïhydre,  chauffé  à  une  tempé- 
rature ménagée ,  se  fond  en  un  liquide  rougerbrun  ; 
une  chaleur  plus  élevée  le  transforme  en  protoxide 
avec  dégagement  d'oxigène.  Cet  acide  absorbe  le  gaz 
ammoniac  avec  production  d'une  vive  lumière,  et 
presque  aussitôt  il  se  décompose  avec  formation  d'eau 
et  d'azote. 

Les  acides  tungstique  et  molybdique  ,  et  les 
oxides  d'antimoine,  d'étain  et  de  titane,  ne  donnent 
pas  de  fluorure  avec  le  spath  fluor  et  Facide  sulfu* 
rique.  Avec  loxide  de  titane,  lorsqu'on  opère  dans 
une  cornue  de  verre,  il  se  dégage  une  vapeur  qui  pa^ 
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raît  être  un  composé  de  fliiorure  de  siUoiam  et  de 
fluorure  de  titane.  (Ann.  der  Phys.^  iSaô.) 

Mojren  de  découvrir  la  présence  de  r acide  borique 
dans  les  minéraux; par  M.  Turner. 

On  fait  un  flux  avec  une  partie  de  fluate  de  chaux, 
et  4  7  parties  de  bi-sulfate  de  potasse;  on  en  mêle  une 
certaine  quantité  avec  le  minéral  pulvérisé  (  une  à 
deux  fois  le  poids  du  minéral  )  ;  on  humecte  le  mé- 
lange sur  la  paume  de  la  main ,  et  on  en  place  une 
petite  portion  sur4e  fil  de  platine,  puis  on  chauffe 
au  chalumeau  dans  la  partie  de  la  flamme  située  entre 
l'extrémité  de  la  mèche  et  l'extrémité  du  cône  bleu. 
Lorsque  le 'minéral  renferme  de  l'acide  borique,  la 
flamme  se  colore  en  un  beau  vert  autour  de  la  ma* 
tière  d'essai,  quelques  instans  avant  que  la  fusion  s'o- 
père; la  couleur  disparaît  aussitôt  que  la  fusion  a  lieu, 
et  ne  se  reproduit  plus. 

Le  fluate  de  chaux  y  le  bi-sulfate  de  potasse  isolé- 
ment ,  le  fluate  de  chaux  et  le  sulfate  d'ammoniaque, 
l'acide  sulfurique,  ne  présentent  pas  le  même  phéno- 
mène avec  les  minéraux  qui  renferment  de  l'acide  bo- 
rique. Il  est  probable  qu'avec  le  mélange  de  fluate  de 
chaux  et  de  bi-sulfate  de  potasse,  il  se  forme  de  Facide 
fluoborique.  (Edinb,  phiL  Journal ^  1 826.) 

Sur  Facide  hjrposulfurique; par  M.  Hbbrbit* 

L'auteur  s'est  occupé  des  phénomènes  qui  accom* 
pagnent  la  préparation  de  cet  acide,  et  particulière- 
ment des  considérations  cristallographiques  sur  les 
différens  hyposulfates;  il  a  remarqué  que  dans  la  pré- 
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paration  de  l'acide  hyposulfurique ,  la  plus  grande 
partie  de  lacide  sulfurique,  qui  se  développe  simul- 
tanément, se  forme  aux  dépens  du  peroxide  de  man- 
ganèse j  et  qu'une  petite  partie  est  formée  aux  dépens 
de  riiydrate  hyperoxidule  du  même  métal  ;  que ,  de 
plus,  cette  dernière  circonstance  donne  lieu  à  la  pro- 
duction du  sulfate  de  manganèse.  Cherchant  alors  à 
quelle  influence  on  pouvait  attribuer  la  formation 
d'une  plus  ou  moins  grande  quantité  d'acide  hypo- 
sulfurique,  par  rapport  à  l'acide  sulfurique  qui  se 
développe  simultanément,  il  a  observé  qu'une  tem- 
pérature basse,  une  petite  quantité  d'hydrate  hyper- 
oxidule de  manganèse,  un  grand  degré  dp  finesse  de 
la  poudre  de  manganèse  employée ,  étaient  des  con- 
ditions nécessaires  pour  obtenir  proportionnellement 
plus^  d'acide  hyposulfurique  que  d'acide  sulfurique  ; 
enfin  que  la  plus  grande  partie  de  l'acide  hyposulfu- 
rique se  formait  au  cominencement  de  l'opération, 
tandis  que  vers  la  fin  seulement,  l'acide  sulfurique  se 
dévelpppait  en  plus  grande  proportion.  {Ann,  der 
Phys.  und  Chem,y  1826.) 

Composition  chimique  des  cendres  de  tabac;  par 
M.  Payen. 

Cent  parties  de  cendres  de  tabac  contiennent 

Carbonate  de  chaux 42 

Phosphate  de  chaux 6 

Silice 12 

Chlorure  de  potassium  et  sodium aS 

Sulfate  de  potasse 9 

97 
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Le  reste  est  sons-carbonate  de  potasse ,  oxides  de 
manganèse  et  de  fer,  sulfate  et  sulfure  de  chaux, 
charbon  et  matière  animale. 

On  peut  regarder  comme  une  composition  moyenne 
de  la  cendre  deà  côtes  mélangées,  la  proportion 
de  0,35  de  sels  solubles  dans  l'eau ,  et  de  o,65  de  ma- 
tières insolubles. 

Cette  cendre  brute  est  un  très  bon  fondant  pour 
le  verre  à  bouteilles  :  elle  équivaut  presque,  pour  cet 
usage,  à  la  soude  de  varec;  elle  peut  même  entrer 
en  petite  quantité  dans  la  composition  du  verre  à 
vitres. 

Le  salin  obtenu  de  la  lixiviatioii  des  cendres  peut 
être  utilement  employé  dans  la  composition  du  verre 
blanc,  dans  la  fabrication  de  Falun,  et  dans  la  pré* 
paration  du  salpêtre.  (Jnn.  de  Flndustrie,  mai  1827.) 

j^cùie  citrique  extrait  des  groseilles  y  par  MM.  Che- 
valier et  TiLLOY. 

M.  Ches?alier  fait  fermenter^  pendant  trois  se- 
maines, le  citrate  de  chaux  brut  dans  de  Veau 
aiguisée  d acide  nitrique,  puis  il  clarifie  lacide  ci- 
trique au  charbon  animal  épuré  par  Vacide  hydro- 
chlorique ,  enfin  il  terre  Facide  pour  achever  de  le 
blanchir.  Il  obtient  ainsi  4  gros  {  d'acide  pur  de 
10  livres  de  groseilles. 

M.  Tillox  fait  d'abord  subir  aux  groseilles  la  fer- 
mentation alcoolique ,  et  il  les  distille.  Il  sature  en- 
suite les  vinasses  par  la  craie  ;  il  répète  cette  satura- 
tion de  l'acide  deux  fois,  enfin  il  traite  l'acide  par  le 
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charbon^  et  il  obtient  de  aoo  kilog.  de  groseilles  lo 
à  I  a  litres  d'eau-de-TÎe  à  20°,  et  un  kilog.  d'acide  ci- 
trique pur.  (  Même  journal  y  même  cahier  •  ) 

Alliages  métalliques  nouveaux  ;  par  M.  Cooper. 

L'auteur  a  essayé  les  proportions  suivantes  pour 
composer  un  alliage  imitant  Tor  :  i"*.  16  parties  de 
cuivre,  4  ^  platine,  3  de  zinc,  lui  ont  donné  un 
alliage  bien  bomogèné,  compacte,  susceptible  d'un 
beau  poli ,  ayant  une  couleur  d'or  passable.  Il  a 
fondu  le  cuivre  d'abord ,  puis  il  a  jeté ,  dans  le  métal 
en  fusion  ,  le  zinc  et  le  platine  enveloppés  de  papier 
et  en  ajoutant  un  peu  de  résine.  Il  tint  l'alliage  en 
fusion  pendant  une  demi^heure,  puis  le  coula  dans 
une  lingotière  graissée. 

2*^.  Il  est  parvenu  à  faire  un  alliage,  pour  miroir, 
très  beau ,  et  d'un  blanc  argentin  tirant  un  peu  sur 
le  bleu ,  très  dense ,  très  friable ,  et  susceptible  d'un 
très  beau  poli.  Voici  les  proportions  employées  : 

Cuivre 3ao  gr. 

Étain i65 

Zinc ao 

Arsenic lo 

En  ajoutant  aux  proportions  ci-dessus  60  grains  de 
platine,  l'alliage  prit  un  aspect  un  peu  jaunâtre;  le 
grain  en  fut  plus  fin ,  la  pesanteur  spécifique  plus 
grande  et  le  poli  beaucoup  plus  beau«  (  Teehu  Rep. , 
juillet  1827.  ) 
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Propriété  particulière  des  conducteurs  métalliques  de 
r électricité  ;  par  M,  Delariye. 

M.  Marianini  avait. démontré  que  des  plaques  mé- 
talliques^ interposées  dans  un  courant  d  électricité  ^ 
ne  retenaient  point  d'électricité  en  mouvement ,  mais 
acquéraient  y  pour  un  temps  plus  ou  moins  long,  de 
nouvelles  propriétés ,  en  v^rtu  desquelles  la  face  de  la 
plaque,  tournée  vers  la  source  de  Téiectricité  positive, 
devenait  l'élément  positif,  et  la  face  tournée  vers  la 
source  d'électricité  négative,  l'élément  négatif  des 
piles  de  Ritter  ^  c'est-à-dire  que  la  plaque  se  trouvait 
transformée  en  une  véritable  paire  électro- motrice 
que  ne  détruisait  ni  le  lavage  ni  le  frottement  des 
fiu^es  de  la  plaque. 

M.  Delaripe  a  observé  que  les  extrémités  d'une  pile 
en  activité  sont  des  fils  de  platine ,  plongeant ,  sans  se 
toucher,  dans  une  dissolution  saline.  La  pile  ayant 
agi  suffisamment,  on  enlève  les  deux  fils  de  platine, 
on  les  attache  aux  extrémités  du  fil  d'un  galvano- 
mètre, et  on  les  fait  plonger,  par  leurs  bouts  libres, 
dans  un  autre  liquide  conducteur*  Aussitôt  la  dévia- 
tion de  l'aiguille  aimantée  annonce,  dans  le  galvano- 
mètre, l'existence  d'un  courant  qui  va  du  fil  précédem^ 
ment  négatif  au  fil  précédemment  positif,  à  travers  le 
liquide  conducteur,  le  sens  du  courant  étant  ainsi 
conti'laire  à  celui  du  courant  dans  la  pile. 

L'auteur  enlève  à  chaque  fil  de  platine  la  portion 
précédemment  immergée  dans  le  conducteur  liquide 
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traversé  par  le  courant,  et  les  portions  restantes  con- 
servent leur  polarité,  quoique  à  un  moindre  degré, 
comme  quand  on  a  brisé  des  aimans.  Ainsi ,  ce  n'est 
plus  le  contact  des  deux  matières  hétérogènes ,  qui 
seul  puisse  produire  un  courant  électrique.  Le  même 
métal  identique,  dans  toute  sa  longueur,  peut  offrir 
une  polarité  électrique,  analogue  à  la  polarité  magné- 
tique, dérivant  probablement  d'une  série  de  décom- 
positions du  fluide  électrique  d'un  bout  à  l'autre  du 
fil  métallique.  (  Mém.  de  la  Soc.  (THist,  nat.  de  Ge- 
nèife ,  t.  III.  ) 

Des  décompositions  chimiques ,  opérées  avec  des  forces 
électriques  a  ires  petite  tension  ;par  M.  Becquerel. 

Quand  deux  fils  métalliques  de  différente  nature 
sont  soudés  bout  à  bout,  le  courant  électrique  que 
l'on  y  produit  a  le  même  sens,  que  l'on  chauffe  à 
droite  ou  à  gauche  de  la  soudure  ;  mais  il  n'en  est  pas 
de  même  quand  les  métaux  ne, se  touchent  que  par 
quelques  points.  Ainsi,  deux  fils^  l'un  de  platine, 
l'autre  de  cuivre,  étant  simplement  réunis  par  des 
anneaux  pratiqués  à  l'un  des  bouts ,  ces  deux  anneaux 
étant  passés  l'un  dans  l'autre,  et  les  autres  extrémités 
des  fils  communiquant  avec  les  pôles  du  galvano- 
mètre^ si  l'on  brûle  un  peu  de  soufre  sur  l'anneau  de 
cuivre,  tandis  que  l'on  rotigit  l'anneau  de  platine  au 
moyen  d'une  lampe  à  alcool,  l'électricité  négative  est 
fournie  par  le  platine.  Au  contraire  ^  si  l'on  chauffe 
l'anneau  de  cuivre  plus  fortement  que  celui  de  pla» 
tine ,  ce  dernier  métal  fournira  l'électricité  positive. 
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La  couche  de  sulfure  qui  se  forme  sur  le  cuivre  aug*- 
mente  Imtensitédu  courant. 

Si  l'on  fait  brûler  du  soufre  à  Tun  des  bouts  du  fi) 
de  cuivre  qui  forme  le  galvanomètre,  et  que  l'on  posQ 
l'autre  bout  dessus,  le  courant  électrique  qui  en  ré* 
suite  est  plus  intense  que  celui  qui  '  provient  d'unQ 
simple  différence  de  température.  Si  maintenant  ou 
plonge  dans  les  branches  d'un  tube  en  U ,  plein  dQ 
nitrate  de  cuivre  dissous,  des  fils  de  cuivre  qui  vien- 
nent communiquer  chacun  avec  l'un  des  bouts  de 
l'appareil ,  le  fil  négatif  se  recouvre  de  cuivre  métal- 
lique, et  le  fil  positif  d'oxide.  Mêmes  résultats  pour 
des  fils  d'étain  plongés  dans  une  dissolution  de  mu- 
riate  d'étain ,  pour  des  fils  de  zinc,  d'argent,  de  plomb; 
mis  dans  leurs  dissolutions  respective^'.  Les  fils  d^ 
platine  sont  sans  action  sur  la  dissolution  de  platine. 
Des  fils  de  platine ,  d'or,  d'argent,  etc. ,  plongés  dans 
les  dissolutions  d'étain,  de  plomb  ou  de  cuivre,  sont 
sans  action.  Néanmoins,  quand  on  plonge  deux  fils 
d'argent  dans  les  dissolutions  de  sulfate  et  de  nitrate 
de  cuivre ,  le  fil  positif  est  toujours  attaqué  par  l'acide, 
et  il  ne  se  forme  pas  de  précipité  sur  iefiltiié^fàtifi 
Dans  le  nitrate  d'argent,  le§  fils  de-{)Iati6é{)rbdui- 
sent  un  précipité.  '^   '         •  -    •;  ji'     (;..•. •"] 

Soient  deux  petits  vases  de  verre,  Tun  renfermant 
une  dissolution  de  nitrate  de  baryte,  et  Tautre  un^ 
dissolution  de  sulfate  de  cuivre;  un  petit  tube  re- 
courbé et  plein  d'une  dissolution  légère  de  sel  niàrin 
établit  la  communication  entre  ces  vases.  !0n  plonge 
^ans  le  sulfate  le  fil  de  cuivré  négatif,  et  dâriâ  le 
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nitrate  le  fil  positif  :  si  l'acide  sulfurique  se  rendait  à 
ce  pôle,  il  y  formerait  un  précipité  de  sulfate  de  ba- 
lyte;  mais  cela  n'arrive  point  après  cinq  heures  d'ex- 
périence^ tandis  que  le  fil  négatif  se  recouvre  de 
cuivre  et  que  le  fil  positif  s'oxide;  donc  l'oxigène  est 
plus  facilement  transportable ,  d'un  pôle  à  l'autre , 
que  l'acide  sulfurique.  Ce  phénomène  est  modifié 
par  la  distance  plus  ou  moins  grande  des  fils  qui  ser- 
vent de  pôles.  {Ann.de  Chimie^  février  1827.  ) 

De  P électricité  dégagée  dans  les  actions  chimiques; 

par  LE  MEME. 

L'auteur  indique  comment  on  peut  s'assurer  de 
l'existence  et  de  la  direction  des  courans  électriques , 
par  le  contact  des  oxides,  des  sulfures,  etc.,  avec  les 
métaux  qui  en  sont  les  radicaux.  Ce  procédé  consiste 
à  mettre  dans  deux  capsules  de  porcelaine  une  disso- 
lution saline,  et  à  les  faire  communiquer  par  une 
mèche  d'amiante.  On  plonge  deux  métaux  pareils, 
un  dans  chaque  capsule,  et  nul  courant  ne  s'observe; 
mais  si  l'on  recouvre  d'oxide  ou  de  sulfure  un  de  ces 
métaux,  alors  il  y  a  un  courant  qui  démontre  que  le 
métal  est  positif  par  rapport  à  son  oxide  et  à  son  sul- 
fure. Quant  au  sens  du  courant  produit  par  le  con- 
tact des  métaux  avec  les  dissolutions  salines  neutres , 
pour  le  déterminer,  on  remplit  les  deux  capsules  de 
la  même  dissolution  inégalement  saturée ,  et  l'on  y 
plonge  deux  méuux  identiques ,-  c  est  ainsi  que  l'au- 
teur a  vu  que  le  cuivre  est  négatif  par  rapport  à  la  dis- 
solution ,de  sel  marin. 
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Un  autre  exemple  frappant  d'électricité  dégagée 
par  des  actions  chimiques,  est  celui  de  la  décompo- 
sition de  l'eau  oxigénée  contenue  dans  une  cuiller 
de  platine.  Si  l'on  yient  à  y  plonger  de  Téponge  de 
platine^  il  j  sl  une  vive  effervescence,  et  le  courant 
d'électricité  qui  s'observe  n'est  point  le  résultat  du 
contact  du  platine  avec  l'eaû  oxigénée ,  puisque  l'ac- 
tion serait  la  même  de  part  et  d'autre.  {Mêmejournaly 
juin  1827.) 

Sur    les  actions  magnétiques  excitées  dans  les  corps 
par  rinftuence  (Taimans  très  énergiques  ;  par  le 

MBMB. 

Les  effets  magnétiques  produits  dans  1  acier  ou  le 
fer  doux ,  par  l'influence  d'un  barreau  fortement  ai- 
manté, diffèrent  essentiellement  de  ceux  qui  ont  lieu 
dans  tous  les  corps  où  le  magnétisme  est  plus  faible. 
Dans  les  premiers^  quelles  que  soient  les  directions 
qu'ils  prennent  par  rapport  au  barreau ,  la  distribu-* 
tion  du  magnétisnfie  s'y  fait  toujours  dans  le  sens  de 
la  longueur,  à  l'exclusion  de  toute  autre  direction, 
"  tandis  que  dans  le  tritoxide  de  fer,  le  bois^  la  gomme 
laque ,  etc. ,  elle  a  lieti  la  plupart  du  temps  dans  le  sens 
de  la  largeur ,  et  toujours  lorsqu'on  n'emploie  qu'un 
seul  barreau,  et  quelle  que  soit  la  direction  de  l'aiguille. 
Cette  différence  d'effets  qui  établit  une  ligne  de  dé^ 
marcation  entre  ces  deux  espèces  de  phénomènes, 
tient  à  ce  que  le  magnétisme  étant  très  faible  dans  le 
tritoxide  de  fer,  le  bois,  etc.,  on  peut  négliger  la 
réaction  du  corps  sur  lui<4néme;  dès  lors,  l'action  di- 
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recte  du  barreau  doit  remporter.  Néanmoins,  ce  prin- 
cipe seul  n'explique  pas  les  diverses  positions  que 
prennent ,  en  présence  du  barreau ,  les  corps  soumis 
à  leur  influence,  et  dans  lesquels  la  distribution  du 
magnétisme  se  fait  ordinairement  dans  le  sens  de 
la  largeur.  (  Même  journal^  décembre  1827.  ) 

Sur  le  magnétisme  qu^on  peut  exciter  dans  tous  les 
métaux;  par  M,  Seebeck. 

L  auteur ,  faisant  de  nouvelles  recherches  sur  la 
propriété  qu'ont  les  métaux  de  diminuer  le  nombre 
des  oscillations  des  aiguilles  aimantées ,  a  cherché  à 
déterminer  les  différens  degrés  de  cette  force  dans 
chaque  métal.  11  s'est  servi  d'une  aiguille  de  2  pouces 
I  de  long,  suspendue  à  un  simple  fit  de  soie,  à  3  li- 
gnes au-dessus  des  plaques  métalliques,  et  a  observé 
qu'entre  les  deux  amplitudes  de  45°  et  10%  eïle  faisait 
116  oscillations  au-dessus  d'une  plaque  de  marbre, 
lia  au-dessus  d'une  couche  de  mercure,  106  au-des- 
sus d'une  plaque  de  bismuth,  et  6  au-dessus  d'une 
plaque  de  fer. 

M.  Seebeck  s'est  assuré  aussi  que  la  nature  métal- 
lique de  l'aiguille  aimantée  avait  la  même  influence 
sur  les  oscillations  que  les  plaques  métalliques  sous- 
jacentes,  et  qu'en  alliant  des  métaux  métalliques 
avec*  d'autres  métaux  qui  diminuent  la  force  magné- 
tique, il  en  résultait  des  alliages  dépourvus  de  toute 
influence  sur  les  oscillations  de  l'aiguille  aimantée.  Il 
a  trouvé  que  les  alliages  de  4  P*  d'antimoine  avec  i  p. 
de  fer,  de  3  p,  de  cuivre  avec  i  p.  d'antimoine,  et 
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3  p.  de  cuivre  avec  i  p.  de  nickel,  ne  produisaient 
pas  la  moindre  diminution  dans  le  nombre  des  oscil* 
lations.  De  tout  cela ,  il  a  tiré  la  conséquence  que  ces> 
trois  alliages  convenaient  le  mieux  pour  la  confection 
des  boussoles,  et  que  celui  de  cuivre  et  de  nickel 
méritait  la  préférence  comme  étant  le  plus  malléable, 
(  Arm.  der  Chem.  and  Phys.y  1826.  ) 

Causes  qui  produisent  les  excitations  électriques;  far 

M.  Walker. 

t 
L'auteur  annonce  que,  pour  Fexcitation  de  Télec* 

tricité  par  contact,  il  faut  constamment  trois  corps 
dune  faculté  excitative  différente ,  et  que  tous  les 
phénomènes  sont  soumis  à  cette  condition.  Si,  par 
exemple,  on  met  en  contact  deux  portions  d*un 
même  métal,  et  qu'il  y  ait  de  Féiectricité  pro* 
duite,  celle-ci  provient  de  ce  quil  y  a  trois  état^ 
différens  de  température  qui  sont  mis  en  jeu,  et 
dont  Vune  est  le  résultat  des  deux  autres,  non 
moyennes  entre  celle-ci.  Ce  qui  Tautorise  surtout  à 
adopter  cette  idée ,  c  est  que  les  courans  électrique^ 
étaient  d'autant  plus  apparens,  quil  se  produisait 
un  troisième  état  de  température  plus  sensible. 

M.  Walker  ajoute  que  des  trois  corps  nécessaires 
pour  faire  un  circuit  galvaqique ,  il  n'y  en  a  que  deux 
qui  doivent  être  considérés  comme  excitateurs  de  l'é- 
lectricité; le  troisième  ne  sert  qu'à  tenir  libres  les 
électricités.  Les  excitateurs  devront  se  toucher  im- 
médiatement ou  médiatement  :  lors  du  contact  mé- 
diat, il  faut  que  les  excitateurs  métalliques  soient 
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lies  parades  métaux,  et  les  excitateurs  liquides  par 
des  liquides,  s'il  doit  y  avoir  quelque  effet  électrique. 
Des  expériences  viennent  à  l'appui  de  ces  énoncés. 
'  Les  variations  delà  sur&cedes  métaux,  leur  poli,  etc., 
n'ont  aucune  influence,  selon  Fauteur,  sur  ia  faci- 
lité avec  laquellô  Télectricité  se  produit,  pas  p^us 
que  la  grandeur  des  surfaces  mises  en  contact. 
{Même  journal  y  n*.  8,  iSsS.) 

Influence  magnétique  des  rayons  solaires  ;  par 
M.  Ghristib.  ' 

L'auteur,  en  recherchant  l'influence  des  rayons  so- 
laires sur  le  magnétisme  des  aiguilles,  est  arrivé  à  ce 
résultat  curieux  que  la  vitesse  d'oscillation  d'une  ai- 
guille aimantée  est  un  peu  plus  grande  à  la  lumière 
solaire  qu'à  l'ombre ,  et  qu'elle  arrive  bien  plus  vite 
au  repos  dans  le  premier  cas  que  dans  le  second.  En 
effet,  une  aiguille  horizontale  de  6  pouces  de  lon- 
gueur, pesant  4^)7 S  grains,  et  soutenue  dans  une. 
boîte  de  laiton ,  au  moyen  d'un  cheveu,  étant  écartée 
primitivement  de  3o*  de  son  zéro,  a  donné  un  arc 
final  de  5*^  à  l'ombre,  et^e  2^  3o  seulement  au  so- 
leil, en  exécutant  5o  vibrations  en  ii8  secoiïdes.  Cette 
diminution  d'amplitude  des  arcs  n'est  pas  due  à  la 
chaleur  acquise  par  la  boîte  métallique  de  l'aiguille 
en  présence  des  rayons  solaires,  mais  à  ces  rayons 
eux-mêmes.  On  a  obtenu  le  même  résultat  avec  des 
aiguilles  faites  de  substances  non  magnétiques  pla^ 
cées  dans  des  boîtes  de  bois.  (  Transactions  philos 
soph»,  année  1826.  ) 
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Sur  tes  rotations  ileetriques  et  magnétiques;  par 
M.  Babbage. 

Une  petite  lame  de  laitoa,  terminée  par  deux  ces- 
clés  situés  dans  le  même  plan  que  la  lame^  fut  sus- 
pendue par  son  centre,  au  moyen  d*un  fil  de  soie,  au* 
de&sus  d*un  disque  de  Terre,  à  une  distance  de  \  de 
pouce.  Le  disque  porté  par  une  tige  en  bois  Élisant 
38  tours  en  une  minute,  il  y  eut  un  petit/ mouye* 
ment  de  Vaiguille  dans  le  même  sens.  On  chargea 
Taiguille  d'électricité,  on  imprima  au  disque  un  mou- 
vement moins  rapide,  et  l'aiguille  se  mit  à  tourner 
ayec  le  disque ,  quelle  que  fût  la  direction  du  mbu^ 
yement  imprimé  à  ce  dernier.  Le  mouvement  de 
l'aiguille  était  d'autant  plus  rapide,  que  le  disque 
tournait  moins  vite  ;  l'efFet  atteignait  son  maximum 
quand  1q  disque  faisait  environ  5  tours  par  minute» 
Quand  l'aiguille  n'était  pas  électrisée,  un  mouve- 
ment très  rapide  du  disque  ne  produisait  sur  elle  au- 
cun effet.  En  mutant  un  petit  bâton  de  cire*  à  ca- 
cheter éleolrisé  à  la  place  de  l'aiguille,  ce  bâton  fit 
plusieurs  t<Hups  quand  le  disque  n'allait  pas  très  vite , 
mais  il  restfût  à  peu  près  fii;e  quand  le  disque  tour- 
nait très  r^piden^ent. 

On  sépara  le  disque  de  verre  de  l'aiguille  située 
au-dessus ,  en  interposant  un  plan  de  verre  très  mince; 
Tsiiguille  était  en  carton,  recouverte  d'une  couche  de 
Mre  eK  posée  s^r  ti9  pivot  au  moy^^i  d'une  chape 
$^^ie^  Quand  le  disque  £iisait  a^  tours  {  par  mi- 
nute, l'aiguille  achevait  sa  premièi^  révolution  en 
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22'  4S',  et  sa  dixième  révolution  dans  les  5'  suivantes. 
Quand  le  disque  faisait  19  tours  j  par  minute,  Tai- 
guille  achevait  sa  première  révolution  après  35'  Ss" 
de  temps,  et  sa  dixième  après  4^'  iS''.  Des  disques  de 
cuivre ,  de  plomb ,  d'étain ,  de  laiton ,  produisirent  le 
même  effet  que  le  disque  de  verre. 

Une  aiguille  de  laiton  fut  suspendue  dans  un  tube 
de  verre  vertical ,  par  un  long  fil  d'argent  ;  Touver- 
tore  inférieure  du  tube  était  fermée  par  une  gaze 
grossière  à  |  de  pouce  de  l'aiguille.  Un  disque  d'étain 
placé  en  dessous  à  -^  de  pouce  de  la  gaze ,  et  fai- 
sant 78  tours  en  i' ,  n'eut  aucune  abtion  sur  les  os- 
cillations de  l'aiguille;  mais  en  remplaçant  cette  der-^ 
nière  par  une  aiguille  de  cire  à  cacheter  et  électrisée, 
celle-ci  se  mit  à  osciller ,  et  de  telle  manière  que  l'os- 
cillation rétrograde,  c'est-à-dire  en  sens  inverse  du 
moitvement  du  disque,  allait  en  augmentant,  et  l'qs- 
t^îHation  directe  en  diminuant.  Ce  singulier  résultat 
fut  observé  17  fois  sur  ao  observations  répétées.  En 
plaçant  sous  le  disque  une  petite  lampe  allumée,  le 
«entre  des  oscillations  'de  l'Aiguille  recula  ainsi  deî  7 
à  8^;  avec  une  aiguille  de  laiton,  le  mouvement  ré- 
trograde n'était  guère  que  de  i  à  a®  ;  d'autres  fois 
le  mouvement,  d'abord  rétrograde,  devenait  direct; 
enfin,  il  arrivait  que  le  mouvement  était  direct  dès  le 
46mmencement  de  l'expérience. 

'L^àniefur  iconchit  de  tolites  ces  expériences,  qu'il 
Iftiat-y  conftdérer  deux-genres  deîrtSsultats  distincts, les 
iliouvemens  dibects  et  les  mouvemens  inverses  d'une 
aiguilla  située  au-dessus  d'un  disque  tournant  avec 


Digitized  by  VjOOQIC 


iSlEGTRIGITB   et    GAtVANISMB.  14^ 

plus  OU  moins  de  rapidité.  Les  mouvemens  directs  de 
.laiguille,  c'est-à-dire  ceux  qui  s'exécutent  dans  le 
sens  de  la  rotation  du  disque,  appartiennent  aux 
corps  non  conducteurs  de  l'électricité.  Soit  que  ces 
corps  s'électrisent  par  le  mouvement,  soit  qu'on  les 
charge  préalablement  d'électricité," ce  fluide  ne  pou- 
vant s'y  mouvoir  que  lentement,  il  arrive  que  l'étal 
d'équilibre ,  troublé  par  le  mouvement  du  disque,  ne 
s'y  rétablit  pas  de  suite ,  d'où  naissent  les  mouvemens 
de  l'aiguille.  Quant  aux  mouvemens  rétrogrades  de 
celle-ci,  l'auteur  ne  peut  en  donner  une  explication 
aussi  {probable.  {Même  ow^rage^  même  année.) 

Sur  la  distribution  du  magnétisme  libre  dans  les  bar^ 
reaux  aimantés  ;  par  M.  Kupfer. 

L'auteur  a  présenté  un  barreau  cylindrique  verti- 
cal à  une  petite  aiguille  en  acier  non  trempé,  à  3  dé- 
cimètres de  distance ,  et  il  a  observé  le  nombre  de 
révolutions  faites  par  cette  aiguille  dans  un  temps 
donné  ;  il  a ,  de  cette  manière ,  recherché  la  distribu- 
tion du  magnétisme  développé  par  la  terre  dans  le 
barreau  en  question ,  puis  dans  ce  barreau  aimanté 
graduellement.  Il  en  résulte  i"".  que  le  point  d'indif- 
férence est  toujours  plus  près  du  pôle  le  plus  fort  que 
de  l'autre  ;  Vk"".  qu'un  barreau  aimanté  vertical  a  plus 
de  force  lorsque  le  pôle  boréal  (  dans  notre  hémi- 
sphère) est  tourné  en  bas,  que  dans  la  position  con- 
traire ;  S"*,  qu'un  barreau  aimanté ,  en  le  f^ùsant  glis- 
ser dans  toute  sa  longueur  sur  un  seul  pôle  d'un  ai- 
mant ,  est  toujours  plus  fort  au  pôle  immédiatement 
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produit  par  le  p61e  de  l'aimant;  le  point  d'indiffé- 
rence est  donc  toujours  plus  près  de  celui-là  que  de 
l'autre;  mais  il  semapprocbe  du  milieu  lorsque  le  ma- 
gnétisme dn  ban^u  4iugmeiiie  uniformément  <kns 
toute  sa  longueur»  {jktn.  de  Chàme^  septembre  1837.) 

Aimantation  du  fer  par  la  lumière;  par  M,  Baum- 

GARTNER. 

L'auteur  a  pris  des  cylindres  d*ttn  lâer^  de  ligne  sur 
a  à  3  trois  pouces  de  long  ;  il  a  poli  seulemeiU;  une 
de  leurs  extrémités ,  et  les  exposant  à  la  lumière  so- 
laire blanehe,  diffuse  ou  concentrée,  il  a  remarqué 
constamment  que  Vextrénlité  polie  acquérait  un  pôle 
nord ,  et  l'extrémité  terne  un  pôle  sud.  Quand  on 
prenait  un  plus  long  cylindre,  et  qu'on  le  polissait 
en  divers  points  de  sa  longueur,  il  se  développait  un 
nombre  correspondant  de  pôles  nord  et  sud.  Quand 
le  cylindre  avait  été  fortement  recuit,  et  qu'il  s'était 
couvert  d'une  couche  noire  d'oxidé ,  qu'on  laissait 
subsister  à  la  partie  non  polie,  les  mêmes  phénomènes 
se  produisaient  avec  plus  d'intensité.  L'auteur  s'est 
assuré  de  diverses  manières ,  et  notamment  en  opé- 
rant dans  l'obscurité,  que  le  développement  du  ma- 
gnétisme n'était  point  dû  à  la  friction  nécessaire  pour 
polir  l'une  des  extrémités  du  cylindre,  et  il  en  con- 
clut généralement  que  quand  un  morceau  de  fer  est 
inégalement  frappé  par  la  lumière  >  la  partie  douée 
du  plus  grand  pouvoir  réflecteur  acquiert  un  pôle 
nord. 

M.  Baumgœrtner  a  observé  que  des  aiguilles,  dont 
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lune  des  extrémités  avait  reçu  par  la  trempe,  ou  de 
toute  autre  manière,  une  couleur  bleue  ou  violette, 
acquéraient ,  par  Tinfluençe  des  rayoBS.  lumineux ,  nu 
pôle  sud  à  cette  extrémité,  et  un  pâle  nord  à  rautre, 
ce  qu'il  attribua  à  ce  que  lextrémité  bleue  ou  Colette 
réfléchit  moins  fortement  la  lumière.  (  Zeitschn  fur 
Physick ,  t.  6.) 

Effet  comparatif  de  la  rotation  (Vune  boule  de  fer 
pleine  y  et  tPùne  boule  de  fer  creuse,  sur  la  dévic^on 
de  Ptnguille  aimantée;  par  M.  Bàrlow. 

L'auteur  a  employé  deux  boules  de  fer  de  7,87 
pouces  de  diamètre^  l'une  pleine,  et  pesant  68  livres, 
l'autre  creuse,  et  pesant  34  livres;  il  leur  imprima 
un  mouvement  de  rotation  autour  d'un  axe  vertical, 
et  l'aiguille  aimantée  était  placée  au-dessus  du  p61e 
supérieur,  sur  un  appareil  indépendant  de  celui  qui 
donnait  le  mouvement  aux  boules.  L'aiguille  fut  sus- 
pendue dans  le  méridien  magnétique ,  et  en  partie 
soustraite  à  Faction  de  la  terre  par  un  barreau  ai* 
mante ,  afin  de  rendre  ses  écarts  plus  sensibles.  Yoici 
les  résultats  moyens  entre  huit  ob^rvations  faites  sur 
chacune  des  boules  :  vitesse  de  rotation  des  boules , 
640  tours  par  minute;  déviation  de  l'aiguille  dans  le 
sens  du  mouvement  rotatoire  de  la  boule  pleine^  28**  a4'f 
déviation  de  l'aiguille  sous  l'influence  de  la  boule 
creuse,  iS°  5';  ces  déviations  sont  sensiblemest  pro- 
portionnelles afix  masses  des  boules.  (  Edinb.  Joum. 
of  Sciences  y  janvier  1827.) 

ArCB.   DBS  DéooUT.  DR  1827.  lO 
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OPTIQUE. 

4pparenae  de^éoompoétion  tU  la  lum&r^  blanche  par 
h  mom^emetii  dtkcorps  ifuila  riflédUt  ;  par  M.  Pms- 

Dans  unç  chambre  suffisamment  obscure,  où  pé- 
nètre un  rayon  solaire^  on  agitç  ^n  G;M[!;on  blai^c rec- 
tangulaire, large  cle  deux  poucses^  coQp^^fij  T^A  VjQU- 
lait  couper  ce  rayon  k  peu  près, pi^rpj^diQulfMreiMnt 
à  son  axe.  La  lumière  réfléchie  par  le  carton,  au  lieu 
d'être  entièrement  blanche,  présente  un  très  petit 
espace  blanc  vers  son  milieu ,  entouré  des  sept  cou^ 
leurs  principales,  à  peu  près  dans  le  même  ordre 
que  le  prisoie  les  oKre.  En  se  serrant  d  un  carton 
rouge ,  ta  décomposition  du  rayon  blanc  paraît  en- 
cpre  pl^^  nettement*  Si  le  carton  est  d*une  teinte 
azijrée,  Q^U^  décomposition  est  moins  nette  qu'avec 
1q  carton  blanc.  Avec  un  carton  noir,  il  n'y  a  aucune 
coloration,  si  ce  n'est  une  nuance  enfumée  dans  le  mi- 
U^;  il  C^n^  que  le  partou  sorte  akernatlTement  du 
r^yon  solaire  des  deux  côtés  de  ce  rayon;  car  s'il  est 
as^çG^  large  pQUff  que  Tespaoe  éclairé  n'en  sorte  point, 
le  carton  parait  t>ianc  comme  dans  Fétat  de  repos.  {BibL 

Sur  la  mesure  ^intensiii  des  haniàres  ,•  pa^  M.  pso^sv.. 

1^3  corps  apaquea  ternes  ne  dispersent  jamais  uni- 
formément la  lumière  \  toujou^  il  y  ^  plus  de  rayons 
réfléchis  dans  la  direction  ou  se  ferait  la  réflexion 
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tôlière ,  si  ces  corps  étaient  polis»  Il  résulte  évi- 
demment de  là  que  quand  deux  ombres  sont  formées 
sur  un  corps  opaque  par  dem  lumières  d'égale  in- 
tensité, eft  à  éffÊtïé  distance  du  tUbleam  i}tii  reçoit  ces 
ombres  9  ou  par  des  lumières  d'intensités  difiërentes, 
mais  distantes  du  tableau  en  raison  directe  de  leur 
intetlsîté^  l'ombre  la  plus  Toisisîne  de  ^observateur 
doit  néëëssai^ment  paraître  plus  foncéq  que  l'autre, 
parce  qu'elle  est  éclairée  par  la  lumière  la  plus  voisine 
dont  lés  tayons  sont  réfléchis  en  plus  grande  abon- 
dance dans  Tautre  quart  de  cercle ,  et  par  une  raison 
contraire ,  Tombre  la  plus  éloignée  doit  paraître  plus 
claire,  car  les  rayons  qui  viennent  s*y  disperser  se 
jettehteh  plus  grande  quantité  du  côté  de  l'observa- 
teur, â  mesure  que  la  distance  des  deux  ombres 
devient  plus  grande,  et  que,  dans  toutes  les  circon- 
stances, elles  sont  nulles  pour  l'observateur  placé  dans 
lé  plan  qui  divise  en  deux  parties  égales  les  directions 
des  projections  des  ombres. 

Il  résulté  de  ces  faits  que  dans  les  observations 
pbotométriques  par  réflexion,  il  faut  employer  des 
cartons  non  lisses,  et  rapprocher,  autant  que  pos- 
sible ^  léë'déui  ombres  :  lorsque  cette  condition  n'est 
point  remplie,  il  faut  nécessairement  observer  les 
ombres  d'un  point  du  plan  qui  divise  en  deux  parties 
égalei^le^tcôites  à'i^9Xik^9.(JSHUeimÂÊS  Séances  phjr<^ 
siques^  octobre  1827.) 
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Sûr  les   changemens  de  la  grandeur  apparente  des 
corps  ^  par  M,  Lbhot. 

On  sait  qv('api)çs  certaines  maladies  des  yeipc,  on 
voit  les  objets  avec  des  d^ensipns  différentes  de 
celles  qu'on  leur  attribuait  antérieurement.  Ce  phé- 
nomène curieux  s'explique  en  admettant  que  la  vision 
s'effectue  par  la  perce})tion  d'images  à  trois  dimen- 
sions. En  effet ,  si  la  forme  des  humeurs  de  Voeil  ^  ou 
leur  pouvoir  réfringent,  venait  à  changer  brusque- 
ment,,  les  dimensions  des  objets  nous  paraîtraient 
altérées.  Les  rayons  de  courbure  du  cristallin  et  de 
la  cornée  peuvent  augmenter  ou  diminuer  dans  le 
premier ,  car  nous  devons  voir  les  objets  plus  près 
et  plus  petits,  et  dans  le  second,  plus  grands  et 
plus  éloignés  qu'ils  ne  paraissaient  primitivement.  La 
forme  de  Tœil  restant  invariable,  l'augmentation  de 
densité  de  l'humeur  aqueuse  ou  de  l'humeur  cristal- 
line ferait  paraître  les  objets,  vus  à  l'aide  d'un  seul 
œil,  plus  grands  et  plus  éloignés  qu'ils  i^e  le  parais- 
saient primitivement. 

Si  \}X^  individu,  d'abord  privé  d'un  œil,  venait 
enspite  à  voir  de  cet  œil, .les  .objets  vus  ps^r  Iq  con- 
cours des  ,deux  yeux  lui  paraîtraient  plus  grands  et 
plus  éloignés,  qu'ils  ne  lui  p^raissaiej^t  primitivement. 

L'çeil  n!est  pas  exçn^t  d aberration  de  sphéricité , 
comme  quelques  physiciens  le  croient.  Oi*,  si  par 
suite  de  l'état  de  maladie  des  yeux,  cette  aberration 
augmente^  alors  l'image  dans  l'œil,  d'un  objet  de  gran- 
deur et  de  position  données,  sous-tendant  un  angle 
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plus  grand  que  celui  qu  elle  sous-tendait  avant  Cette 
modification  ^  l'objet  doit  nous  paraître  plus  grand , 
puisque  nous  rapportons  les  extrémitës  de  son  image 
ei&térieure  sensiblement  à  ta  même  distance  à  laquelle 
nous  les  rapportions  primitivement. 

C^est  aussi  pour  la  même  raison  que  certaines  per- 
sonnes ,  dont  l'un  des  deux  yeux  présente  une  aber- 
ratioii  de  sphéricité  plus  grande  que  Tautre,  voient  les 
objets  qui  sous-tendent  un  petit  angle,  plus  grands  avec 
le  premier  qu'avec  le  second ,  et  que  les  personnes 
dont  les  deux  sont  égaux,  mais  dans  les  yeux  des- 
quelles l'aberration  est  très  grande,  peuvent,  en  ap- 
pliquant à  l'un  d'eux  de  l'extrait  de  belladone,  qui 
détermine  la  dilatation  de  la  prunelle,  voir,  à  laide 
de  cet  œil,  les  objets  plus  grands  qu'avec  l'autre. 
Au  contraire ,  chez  les  individus  dont  les  yeux  sont 
affectés  d'une  grande  aberration  de  sphéricité ,  si  leS; 
pupihes  viennent  à  se  rétrécir  extraordinairement, 
les  objets  paraîtront  avoir  diminué  de  grandeur;  si. 
l'augmentation  d'aberration  est  plus  grande  dans  le 
sens  horizontal  que  dans  le  sens  vertical ,  ou  si  l'aber- 
ration n'éprouvait  pas  d'altération  ,  la  prunelle  prend 
une  forme  allongée  dans  le  sens  horizontal,et  les  objets 
paraîtront  avoir  augmenté  plus  en  largeur  qu'en  hau- 
teur; enfin  les  images  à  trois  dimetisîons  qui  se  for- 
ment dans  le  corps  vitré  sont  produites  par  les  sommets 
dès  cônes  lumineux  ;  mais  à  peu  de  distance  de  ces 
sommets,  Fintensité  de  la  lumière  est  encore  assez 
grande  pour  fiiire  une  impression  sensible,  en  sorte 
que  l'image  est  vue  sous  un  angle  d'autant  plus  grand 
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que  la  sensibilité  de  Toni  est  plus  grande,  ou  que  la 
lumière  ekl  plus  Tiva  Or,  ces  deux  causes  qui  déter<- 
minent  l'augmentation  des  dimensioDs  de  Timage  du 
corps ,  en  changeant  par  sa  distanee  apparente,  il  en 
résulte  qu'il  doit  pai^aiire  at«Mr  augmenté  de  gran- 
deur. (BuiÙÊùtdéS'Sn&mces  moÊkématifuet,  aTiil  1827.) 

Kaliidoscopè phoHique  ;  par  M.  Whbatsto^b. 

On  prend  une  plaque  circulaire  et  horizontale 
d'environ  9  pouces  de  diamètre  ;  à  égale  distance  du 
bord  et  de  chacune  d'elles,  on  élève  sur  cette  plaque 
trois  petites  tiges  d'acier  d'environ  i  pied  de  lon- 
gueur^ La  première  tige  sera  t^lindrique,  et  termi<* 
née  à  sa  partie  supérieure  par  une  petite  boule  de 
verre  étamée  intérieurement,  de  |  de  pouce  de  dia* 
mètre,  et  très  mince;  là  seconde  tige  sera  cylin- 
drique, et  terminée  par  un  petit  plan  qui  devra  pou* 
voir  se  diriger  à  volonté ,  et  qui  est  destiné  i  rece- 
voir dés  grains  diversement  colorés  et  arrangés 
entre  eux  ;  la  troisième  tige  sera  quadrangulaire ,  et 
terminée  par  un  porteo^bjet  comme  la  préeédefite; 
enfin  ,  au  centre  de  la  plaque,  6n  élève  une  tige  cj^ 
lindrique  ptSée  à  angle  droit  au  milieu  de  sa  longueur , 
et  terminée  par  un  petit  miroir  sphérique.  Mainte- 
nant les  grains  brillans,  placés  sur  les  pbrté-objets 
des  deuxième  et  troisième  tiges,  >^iendront  se  réflé* 
chir  sur  Tiin  ou  Fautrè  dés  miroirs  sphériques ,  et 
les  points  brillans  qu'ils  y  détermineront  pour  les 
yeux  du  spectateur,  varieront  dW  nombre  ihfini  de 
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manières  quand  on  fera  ¥i)>rer  lea.ûgei ,  soii  des  mi* 
roirs,  soit  des  poHe*plï>bM)  .a«i  mojren  dun  petit 
marteau  ou  d'un  aiïcket^  J[l  ré^irftere  du  fait  bien 
connu  delà  du^4«^jSQfiMiaions  viaiaettéa^que  chai}iie 
point  )uminens,SjeaU>ler4.fQiweRr;^^  conti* 

nues  régulières  ou  en  «g:^»  Inès  cuukuses  àr^  ôbser^ 
ver,  et  comme  amusement,  et  comme  faisant  con- 
naître^ la  forme,  des  vibration^,  des  tiges,  d  après  le 
mode  d'ébranlement.  (Journ.  of  Sciences yVLYvil  1827.) 

N^îM^eau  Télescope  r^ecteur^  nommé  Réflecteur  aé* 
rien  ;  par  M.  Dic&» 

Un  miroir  concave  est  pjUu^é  au  fond  diintnbe  trës 
court  :  sur  le  côté  de  ce  tnb^,  et  patallèlement  à  son 
axe,  est  fixé  un  bras  qui  peut  s'allonger  ou  se  rac- 
courcir à  volonté.  Ce  bras  porte  à  son  exfrénlité  un 
petit  tube  qui  contient  l'oculaire^  dont  l'axe  parallèle 
à  celui  du  miroir  étant  prolongé ,  vient  ^^ncontrer  le 
miroir  entre  le  centre  et  la  circonférence,  à  peu  près 
à  égale  distance.  C'est|  comme  on  voit,  un  télescope 
grégorien ,  dont  le  petit  miroir  est  rempilé  par  l'ocu- 
laire lui^niiéme.  Cet  oculaire  peot  preqdre  dififérens 
mouvemcns,  et  FolHiervateur  a  soin  â']f  placer  l'œil 
droit  I  si  le  bras  qui  soutient  l'oculaire  est  à  gauche 
du  miroir  par  rapport  à  l'observateur ,  et  l'œil  gauche 
si.le  bras  est  h  èmmit^  de  teUe  manière  cpiè  sa  tête 
n'intercqple  que.  le. moins  possible  le^  rayons  incir 
dens.  Ce  télescope  aérien  est  ti^s  simple  ec  peu  dispen-* 
dieux;  il  est  préférable  à  tpmt  antre  pour  cAserver 
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i«  «stre.  à  de  grandes  liauteure;  il  est  beaucoup  pfus 
court  que  le  télescope  gn%orien  pour  le  même  pou- 
voir amplifiant  i  les  images  y  sont  bien  plus  bril- 
lantes,, vu  qu'il  y  a  une  n^exion  de  moins;  enfin  il 
n'est  point  sujet  aux  tremblemens  coiùitae  ce  der- 
nier. {Edinb.pM,  Journal t  jaiBet  ï8a6.) 

^'^'^^f'd'm»9weofKtendiamàntiparM:PiiiTCJUAD. 

On  commence  par  donner  au  diamant  deux  faces 
parallèles.  Pour  cela,  on  travaille  l'un  des  côtés  en 
sphère  par  le  moyen  d'un  autre  diamant;  puis  on  fa- 
çonne  une  calotte  sphérique  dans  un  petit  mandrin 
en  fonte ,  d'environ  5^  de  pouce  de  diamètre,  et  qui 
doit  faire  soixante  tours  par  seconde.  On  fixe  le  dia- 
mant  à  l'extrémité  d'une  petite  tige,  au  moyen  d'un 
ciment  f^it  d'égales  parties,  de  bonne  rétine  et  de 
pierre  ponce ,  bien  fondues  ensemble  sans  être  brû- 
lées, et  l'on  introduit  le  côté  convexe  du  diamant 
dans  la  cavité  du  mandrin  en  mouvement.  Cette  ca- 
vité a  dû  être  comme  pavée  de  {Soudse.de  diamant , 
introduite  dans  la  fonte  au  moyeu  d'un  canportè- 
pièce  en  acier,  convexe,  ettrès  fort.  Lorsque  la 
lentille  est  bien  travaillée  en  sphère,  on  met  dans 
une  autrecavjté,  pareille.à  la  premiœev  de  la  pous- 
sière de  diamant   tamisée  et,  soigneusement  lavée 
avec  de  l'huile  :  cette  cayité.  dqit  être:  toujours,  rem- 
plie de  poudre. la  pjus  fine,  juaquià  ce  que  la  len- 
tille  soit  parfaitement  polie..- 

leleijtiUe  en  diamano^  faite  diaprés  ce  procédé, 
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par  l'auteur,  est  bi-conveze ,  d'égal  rayon ,  d*un  foyer 
de  ~  de  pouce ,  ayant  une  ouverture  de  ~  de  pouce. 
.  La  dispersion  longitudinale  qu'elle  produit  sur  la 
lumière,  étant  représentée  par  o^pSS,  celle  qui  est 
produite  par  un.vQrte  de  même  forme,  est  repré- 
sentée par  i,i66,  en  prenant  pour  unité  l'épaisseur 
de  ces  lentilles.  En  outre ,  le  pouvoir  amplifiant  du 
diamant^  est  à  celui  du  verre  comme  8  est  à  3. 
{Joum.  qf  Sciences  y  juillet  1827.  ) 

MÉTÉOROLOGIE. 

Météore  if  un  grand  éclat  ^  vu  à  Burlington  en  An^ 
gleterre. 

Ce  météore  a  été  vm,  le  x4  avril  1826,  à  11  heures 
20  minutes  du  soir.  Sa  hauteur  au-dessus  de  Thori' 
zon  fut ,  au  premier  instant ,  de  9^  48'  20''  ;  son  azi- 
muthdu  N.  4^^  ^4'  ^  •  lorsqu'il  disparut,  sa  hauteur 
était  de  3^  6!  20",  et  son  azimuth  N.  260  87'  E.  ;  le 
lieu  de^  l'observation  est  à  /ii^  26'  de  latitude  N. , 
et  sa  longitude  est  de  73^  i5'  O.  de  Greenwicb.  D'a- 
près sa;|;rajideur  apparente,  comparée  à  celle  du 
soleil  au  méridien,  le  météore  sous- tendait,  à  son 
appai^ticHi,  un  angle  d'environ  7',  lequel  s^accrut 
jusqu'à  environ  28^  On  crut  remarquer  qu'à  deux 
reprises  le  météore,  éprouvait  un  agrandissement 
subit.  Sa  queue  était  dabprd  très  petite;  mais  sa 
grandeur  et  son  éclat  s  accrurent  avec  une  telle  rapi-^ 
dite ,  que  lorsque  le  globe  disparut ,  la  longueur  de 
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M  queue  paraissait  égale  à  vingt  on  trente  fois  le 
diamètre  du  gkrfM.  On  ne  vit  aaciuM^  étinceUe;  la 
lumière ,  répandue  par  ce  métém^/  ëgabit:  celle  du 
jour  en  plein  mldî^  aucun  bruit  ne  ^e  fit  entendre  : 
le  temps  del'appamtotv  a  été  de  a  |  secondes  i  11  s*es» 
passé  4  secondes  jaiKiaèr  Tentière  disparition  de  la 
queue.  (  Transaat.i  PkUop.  ^  atmée  i8at€.  ) 

Trombe  obseivée  sur  le  lac  de  Genhpe,  le  ii  août  1827  j 
par  M.  Merganton. 

Le  II  août  1607,4  6^ heures  S 2  minutes  du  soir^ 
le  ciel  étant  couvert,  et  les  nuages  portés  de  l'ouest 
au  sud^-est  ps^r  un  vent  asse2  fort,  on  vit  une  por- 
tion de  la  nuée  prendre  subitement  une  direction 
verticale^  sa  forme  était  celle  d'un  cône  renversé: 
le  sommet  de  ce  cône ,  situé  à  environ  2,000  pieds 
au-dessus  de  la  surface  du  la6,  s'est  précipité  vers 
elb  avec  une  si  grande  force,  quil  l'atteignit  en 
moins  de  deux  minutes  |  cet  aHongement  s'est  &it 
par  un  mouvement  oA^îUatoîre.  À  l'instant  de  la 
jonction  t  une  grande  masse  d'eau  s'agita  vivement, 
et  produisis  les  mêmes  phénoinènea  qne  si  elle  eût 
étée«  ébullii^offçled  bouillons  écuntfenx  s'élevaient 
à  une  hautepr  de  plus  de  56  piads^ 

Rien  ne  fixait  plus  l'attention  que  cette  longue 
colonne  qui^  fieussée  par  les  vents,  présentât /les 
otndulatieuft  d'un  rubaitf  qui  serait  ikïumis  a  l'action 
de  lair.  Huit  minutes  oïl  t  sfuffi  pdur  que  cette  trombe 
parvint  à  l'embouchure  du  Rhône.  Elle  a  continué 
quelques  instans  sa  marche  sur  le  fleuve ,  en  présen- 
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UBt  les  mènes  partieokiritësr  Dtins  son  trajet ,  la  co« 
kuine  ne  ee  roiii|Mtt  pas,  parée  qtie  l'espuce  parcoaru 
était  recouTcrcpar  lee  ea«x» 

CSontimuM  à  obéir  ii  Im  forée  ttnptilaiye  des  vents , 
la  trombe^  Uëe  cTailléUTS  in^airiabkmettt  arec  les 
nuagies  supërieurs  cpii  lasoùttenaient,  <)omnie  un  bal- 
lon lancé  dans  les  airs  soutient  là*  nacelle  de  laéro^ 
naute,  elle  ne  tarda  pas  à  être  dirigée  hors  du  lit  de 
eette  branche  du  Rhône ^  appelée  fe  mewt  Rhône; 
dès  lors  les  bouillons  cessèrent.  Immédiatement  après, 
les  dimensions  de  la  colonne  diminuèrent,  et  bientôt 
celle-ci  s'éyanouk  ;  la  base  du  cône  demeura  seule 
visible  pendant  deux  ou  trois  secondes^  etdiiparut 
au  railitu  des  nuafesw  {Bibl.  mnwcrseSey  odtobre 
1807.) 

Arcs-enrciel  remarquables;  par  M,  Sgonsby. 

Le  t^  août  i8a6,  à  cinq  henres  après  midi,  l'au- 
teur tit,  à  ButHngton-Qttay ,  deux  arcs-en-ciel  très 
brîllms*  Celui  du  prennes  oitlre  était  srdossé ,  par  sa 
pàrtM*>coweai^,  à  trois  ou  même  quatre  arcs  surnu- 
méraires ,  ipo»é»  immédiateiiient  les  uns  à  b  suhe  des 
autres^  wdotit  les  teintes ,  se  sbit^ntrégulièfement , 
allaient  en  diminuant  d'intensité  du  '  premier  au 
deraiier. 

Le^  S  septembre  i8âi ,  près  de  la  côie  novd  de  Tir- 
lande,  une  demi-heure  avant  le  ooudierdu  soleil,  il 
avah  vu  deux  aros«en-del  di^MMés  d'^prèN  les  lois 
ordinaires,  et  s'àppuyant  sur  la  «aer  ;  celle*^  était  très 
calme.  Des  points  où  tes  ares-en»ciel  plongeaient 
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dans  la  mer ,  s'élevaient  denz  arcs  dans  des  direc- 
tions à  peu  près  perpendtcnlaires  à  la  surface  des 
eaux.  L'auteur,  qui  n'avait  pu  d'abord  ti^ouver  la 
cause  de  ces  arcs  extraordinaires ,  reconnut  ensuite 
qu'ils  ameM  dû  6tre  formés  par  la  réflexion  du  so*> 
leil  sur  la  iqitface  cfe  la  mer,  comme  sur  un  miroir; 
car 9  dans  cette  supposition ^  on  avait  deux  soleils: 
l'un  réd ,  élevé de7  à  6  degrésau-dessus  de  Thorizon, 
l'autre  fictif,  et  abaissé  d'autant  au-dessous  de  ce 
plaii*  {Edinb. phUoêoph.  Journal^  janvier  1827.) 

Arc^en^ciel  quadruple  ^  observé  par  M.  Schulz. 

Se  trouvant  à  l'île  de  Rugen ,  dans  la  Baltique,  le 
3i  juillet  18^4)  à  six  heures  du  soir,  l'auteur  ob- 
serva, dans  la  direction  sud-est,  et  très  près  de  lui, 
unarc*en-cîel  double  avec  des  couleurs  extrêmement 
vives.  Les  deux  arcs  étaient  entourés  de  deux  autres, 
dont  les  extrémités  coupaient  les  premiers  tout  près 
de  terre,  de  sorte  qu'aux  deux  points  de  l'horizon  il  y 
avait  une  double  intersection*  La  mer  se  trouvant  vis- 
à-vis  et  dans  la  direction  nord-ouest,  l'explication  du 
phénomène  ne  fut  guère  difficile.  Il  était  évident  que 
les  premiers  arcs  étaient  formés  par  le  soleil  lui-même, 
et  les  deux  autres ,  par  l'image  du  soleil  qui  se  pei- 
gnait sur  la  mer.  (  Annalen  der  Physick. ,  n*  5 ,  iSsS. ) 

Pronostic  météorologique  observé  aux  îles  Scitetland, 

Il  existe,  au  rez-de-chaussée  de  la  maison  de  Bel- 
înont,  une  armoire,  sur  la  tablette  de  laquelle  on  a 
l'habitude  de  placer  des  verres  à  boire  dans  une  po- 


Digitized  by  VjOOQIC  . 


MÉTBOROIiOGIB.  167 

siûQn  renversée.  Ces  verres  font  quelquefois  entendre 
spontanén^ent  des  ^n»  $emhlBble&  à  ceux  qu'ils  pro- 
duisent ,  soit  ^and  ,on  frappe  tégèrenent  leur  sur« 
face  extérieure  avec,  le  tra^ocbURj;  d mu '  canifs  soit 
quand  on  les  soulève  uq  peu  pqi^  l^s  laîasertcetomber 
brusquement  sur  la  i^blettç  qujt  If^. supporte.  Ces 
sons  pronostiquent  toujours  un  coup,  de  .vent;  aussi 
ne  mânque-t-on  pas,  quand  on  les^a  ^i^tendsis,  de 
mettre  les  chaloupes,  les  moissons,  etp«,  en  lieu  de 
sûreté.  Rien  n'annonce  de  quel  rhamb  le  veni  souf- 
flera, mais  l'intensité  du  son  paraît  toujours  liée  à 
celle  de  la  tempête  qu'il  indique,  et  qui  se  manifeste 
plus  tôt  ou  plus  tard,  suivant  les  circonstances,  mais 
généralement  plusieurs  heures  après  le  son.  Qn  s'est 
assuré  qu'il  n'existe  aucun  mouvement  ni  dans  les 
verres,  ni.  dans  leur  support  au  moment  même  où  ils 
résonnent  le  plus  fortement.  {Ann.  de  Chimie^  dé- 
cembre 1827.) 

RésuTné  des  observations  météorologiques  faites  a 
rObservatoire  de  Paris  en  1827. 

Température.  Les  es^t^èmes  de  température  à  l'om- 
bre et  au  nord  ont  été,  en  1827  : 

Au  mois  d'août  +  33^  du  thermomètre  centigrade. 

Au  mois  de  février  —  ia*,8. 

Le  thermomètre  a  donc  parcouru ,  dans  Tannée,  un 
intervalle.de  4^^  8* 

La  chaleur  moyenne  des  souterrains  de  l'Observa- 
toirç,  à  86  pieds  de  profondeur,  a  été  de  +  12%  1.77. 

Baromètre.  La  plus  grande  hauteur  du  baromètre^ 
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00  i3^79  a  été  observée  an  nois  àe  décembre;  rëdtiite 
4;&érQ  de  leHipéraiiive, elle  était ëgaleà  773,"^48 
lAOWi^dteélévetiofiauéaéveiiriiiare^de         733,    5o 

La  pressioti  atmosphérique  a  donc  varié  de  3p,  98 
Quantité  de  pluie.  ï^etèsultsiiàe  Tannée  1827,  pour 
le  récipient  établi  sur  la  plate-forme  de  l'Observatoire, 
a  été  de  So'^^ôpS  ;  et  pour  le  récipieiit  placé  dans  la 
cour,  à  28  liètres plus  bas,  îla été  de  57%583. 

Hàutéuh  de  Ja  Seine,  des  plus  hautes  eaux  ont  été 
observées,  le  a  1  mars ,  à  Téchetlé  du  pont  de  la  Tour- 
nelle;  elles  se  sont  élevées  à  4°>35. 

Les  plus  basses  eaux  correspondent  au  3o  octobre,* 
elles  ont  été  à  0,01  au-dessous  de  zéro  de  Véchelle, 
qui  est  le  point  où  descendirent  les  plus  basses  eaux 
de  1719. 

'  État  du  ciel.  Il  y  a  eu ,  en  1827 ,  à  Paris ,  i46  jours 
de  pluie,  ai  jours  de  neige,  6  jours  de  grêle  et  grésil , 
59  jours  de  gelée,  21  jours  de  tonnerre,  et  178  jours 
durant  lesquels  le  ciel  a  été  presque  entièrement  cou** 
vert.  {Mêmejwmaly  mêm^  cahier.  ) 

Tr^Mêmens  de  terre  en  19117. 

9  ianv^^r  s  jSs^7«  Mor^^w  COrne)»  et  lea  environs» 
Secousses  violentes^  m^^  4e  cpUKte  àmee^^-  aocompa- 
gp^cj^.^çl'^n  bnfi|;  tfi^  UxtepM*  X>ea  ehepùnéet  et  des 
ustensiles  de  ménage  ont  été  re&v^[«ési»  JLaeoniBiolîon 
sest  prf^s^ée  iM5qii*4  Al^nçon»  Ce  îoitr-là  le  ciel  était 
sombre,  et  le  temp$  omgeia  et  lourd. 

jj  février ,  à  7  heures  du  soir.  Partie  nord-ouest  du 
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pgy$  4e^  Gaihs  4gt  Ues^  d^dnglôsey^  les  seconsses  du- 
rèrent de  4o  secondes  à  une  tmnvte;  elles  furent  assez 
viol«iite#  poqr-  jtwtmmt  igbBmwm  -meéètetr;  <or  en« 
tendît  en  même  temps  un  bruit  anal^g^tiq  à  celui  que 
produis  une  charretie  lourden^ent  chargée  et  roulant 
sur  le  pavé.  ... 

aayril^  à  i  heure  20  minutes  di4.ma,i(ip;  Bevers^ 
deux  secousses  consécutives  et  assez  fortes. 

29  mai  \  Voj^oa  (Mexique)  ^  deux  légères  secousses. 
3  juin  ;  Martinique  y  légère  secousse. 

\%  juin, à  I  heure  \\  Teheuaean  (Mexique),  vio- 
lente secousse I  bruit  effrayant;  beaucoup  d'édifices 
endommagés. 

16  juin }  ÀquUa  (  royaume  de  Naples  ) ,  une  se- 
cousse. 

ai  j^in,  Il  hetires  du  matin;  Païenne ,  quatre 
fortes  secousses  dans  l'espace  de  7  secondes  ;  c'était 
un  mouvement  oscillatoire  dirigé  de  l'ouest  à  l'est.     , 

i4  août,  a  heures  après  midi;  Paiermcy  plusieurs 
secous«(3s;  elles  durèrent  envu^on  18  minutes,  avec 
des  inl^rniptious  très  courtes;  le  mouvement  fut  tou- 
iours  osciU4^k#*  > 

18  septembre  ;  IMbonne^  légère  secousse. 

10  piDiobfe,  à  «  heures  4^  minutes  après  midi; 
Zuxick  ei  tous  les  bords  du  lac;  assez  forte  secousse. 

1 5  octobre,  à  8  heures  du  soir;  /<}5jr)^,  deux  vio- 
lentes leeiitiMes  diHgéies  du  nord  au  sud  ;  et  accom- 
pagoé^r  d'uu  bimii;  soutei^raifi ,  à  la  suite  de  tieux  ou 
troif  journées  d'vne  fort^  obeleur. 

30  octobre,  à  5  heures  ao  minutes  du  matin. 
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cantons  de  Tarcwo ,  lalano  et  Sariene  (  Corse  ) ,  det» 
secousses. 

3o  novembre,  3  kemres  dii  matin  f  Pointe-à-Pître 
(Guadeloupe)}  violente tremblemenft  de  terre.  A3fa- 
rie^Galanda ,  il  a  été  précédé  d'une  bourrasque  assez 
forte.  (  Mime  journal^  menu  eakkr.) 

Aurores  boréales  obsen^ées  en  i8a7. 

Le  7  janvier  18127 ,  M.  Macshal  a^vu  à  Kendal  une 
brillante  aurore  boréftle. 

Le  9  janvier,  la  marcbe  de  Taignilledes  variations 
diurnes,  à.Pai^s ,  bàK  très  irr^[uiière.  Déjà  y  à  1  heures 
après  midi^  la  poiilte  nord  était  plus  occidentale  qu'à 
l'ordinaire  de  4'  7>  ^  déviation  se  maintint  dans  le 
même  sens  jusqu'à  7  beur^ ,  mais  à  1 1  beures  5'  la 
déclinaison  était  au  contraire  de  3'  ^  plus  petite  que 
le  j  our  pr^cédept. 

L'aiguille  d'inclinaison  fit  aussi  dés  oscillations 
irrégulières.  Le  ciel  était  complètement  couvert. 

Le  18  janvier,  vers  6  heures  du-smr ,  on  aperçut  à 
Gosport,.  en  Angleterre,  un  arc  lumineux,  placé  du 
côté  du  nord  et  dans  le  méridien  magnétique  :  il  aug- 
menta graduellement  d'ampiitvde  et  d'édat  ;  sa  base , 
après .  9  havres  *„  sipua-iendaît  ]^«b  de  '9o^  Des  co- 
lonnes dç  lumièfe  d'un  fouge  pAle  éKsanaiént  ^ccè»- 
sivement  des  diffiérens  fpoinu  de  l'are  /  oà  ides  accu- 
mulationfs  momoitanées  et  conaîdérabies  âe  ^la  ma- 
tière lumineuse  s'étaient  d'abord*  formées;  plusieurs 
de  ces  colonnes  montèrent  jusqu'à  48  degrés  de  hau- 
teur. Le  phénomène  était  encore  visible  à  travers  les 
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ioterstices  des  nuages,  à  ii  heures  {  du  soir.  On  n'a- 
perçut rien  les  jours  suivons. 

Le  fs^j^.férKifv i:kT&.hfinm9fiin'  sQlt j  iine  lumière 
brillante  se  moplr n  flans*  le  nord  à  Gdspôrt  ;  elle  occu- 
pait 20^  4^  çh^qm  c6lé  du  -méridien  magnétique  ; 
des  colonnes  lumineuses  partirent  Verticalement  de 
temps  à  autre  de  quelques  nuages  qui  se  formaient 
çà  et  là;  à  id  heures,  une  averse  de  neige  cacha  su- 
bitem^^  1#  ph^ttitmta. 

Le  27  août,  dans  la  soirée v  ^mst  aperça  une  aurore 
boréal  ÀfPerl)^^  A9  Mtâb  de  TSeo^sa  Les^jets  de  lu- 
mièfeéi^ent  trèç^nipîd^sf  ils  couTrirent  un  moment 
presque  tout Jet<^« 

Le  8  septembre>on.a  ?ru  une  aurore  boréale  à  Saint- 
Cloud,  à  8,heures  t  dusoir ,  dans  la  direction  du  nord- 
ouest^  le^  oi^- était  s€i?du,  et  la  lune  très  brillante. 

Le  même  jour  on  remarqua  déjà  à  midi ,  à  Paris,  un 
déraog^nsii^Mlès  notable  d«M  l'aiguille  des  variations 
diurnes*. Lft{VHBie  nord ^e  trouvait  alors  à  i3  min. 
à  V;Op<^4(e9i^  de» âiit position  x>rdinaire;  à  i  h.  19  min. 
la  dMlinajago*  surpayait  de  ^9  m«  celles  qu'oti  avait 
observéed  à  pamllabeure  leff  jours  précédons.  Toute 
la  jotirnéeraiguiUe  parut  trte^agîlëe,  et  la  cause. per- 
tushiynsic^  potta  tosqouis  l'extr^inité  n^dà  Tocci- 
de&iLr  Ce^ne  fiftt^çio  Ie.so:tf,.^  9  heures  ^9  qu'on  ob- 
serva UQ^  déviation  da  8  lo^u*  en  sens  contraire, 
c'est-àrdiam  vers  Vorieni» 

Le  6'  ocMwey  malgré  le  ckir  de  lune,  on  a  vu 
dans  pluÂeurs  parties  de  l'Angleterre,  enti'e  autres 
à  Manchester ,  une  brillante  aurore  boréale. 

Arch.  des  Découv.  db  iSay.  '  ' 
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Le  17  du  même  mois,  M.  Burney  a  vu ,  à  Gosport , 
une  faible  aurore  boréale.  Oti  en  a  observé  aussi  pen- 
dant le  mois  de  novembre.  {Même  journal^  même 
cahier.  ) 

Sur  les  quantités  extraordinaires  de  pluie  qu^on  a 
recueillies  en  1827. 

Leao  mai  i8a7,  il  est  tombé  à  Genève ,  dans  le 
court  intervalle  de  5  heures  ^  six  pouces  d'eau. 

Du  a3  au  27  septembre  inclusivement,  il  en  est 
tombé  à  Montpellier  1 5  pouces  8  lignes.  Du  â4  va 
26 ,  en  deux  fois  24  heures ,  la  pluie  recueillie  près 
de  la  même  ville  s'est  élevée  à  1 1  pouces  ïo  lignes. 

A  Joyeuse,  département  de  F  Ardèche,  le  maximum 
de  l'eau  reoàeiliie  en  un  jour,  dMs  le  cours  de  23  ans, 
avait  été  obsa*vée  l6  §  août  1807^  et  s'était  élevée  à 
l'énorme  quantité  ^de  9  pouces  3  lignes. 

Le  9  octobre  1627 ,  d«ns  l'intértàlle  et  ii2  heures , 
il  est  tombé  dans  la  même  ville  de  Joyeuse,  29  pouces 
3  lignes  d'e^u.  Omie  joùt^  de  6e  mois  d'octobre  ont 
doni)é*36  pouces  d'eau ,  <;'cst-à-dire  environ  le  double 
de  ce  qu'il  en  tombe  à  Paris  dan^  une  année. 

Pendant  l'époul^inlable  averse  du  9^  le  baromètre 
était  presque  stâtii^nBaire,  et  dé  2  bu  3  Ugnés^ule^ 
ment  au-^esBoé^de  sa  hauteur  moyenne;  dé  grands 
coups  de  tOfinerrë  se  s^lccédaient  sans  ititërt^ption. 
{Même  journal  y  même  cahier,')  
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III.  SCIENCES  MÉDICALES. 

MÉJ)ECINE  ET  CHIRURQIE. 

Noiwette  espèce  de  gravettei  par  M.  Magendie, 

La  gr9Y€31e  la  {^s  commune^  qui  proi^ui];  ua  saMe 
Uanehàlre ,  ^t  ilne  ^u  ph0.»phat^  d^  çha^x  ;  Tasag^ 
de$  alcalis  et  im  régime  vëgélal  en  aoot  le»  renièdes 
assez  sdv^  Il  en  est  une  autre  espèce  de  couleur 
rouge ,  celle  d'urée,  qpi  tient  aus^  à  un  r^me  trop 
animal  et  trop  succulent.  M.  Magenàie  lient  d'en  dé- 
couvrir pne  troi^èraie  sorte  >  qui  se  compo^it  d  oxa- 
late  de  chaux  ^  et  qui  était  provenue  de  l'habitude 
que  le  malade  avait  prise  depuis  quelque  temps  ^  dans 
l'idée  de  se  ra&aichir,  de  manger  chaque  matin  un 
plat  d'oseille  :  l'abandon  de  cet  aliment  fit  prompte- 
ment,  cesser  le  mal.  L'autem*  montre,  par  ces  obser* 
yations,4?pii|biexi  il  impcMte  d'analyser ,  soit  les  graihs 
de  la  grayelle  que  l'on  rend ,  soit  même  les  pierres 
que  l'on  se  £^it  extraire,  afin  de  régler  en  conséquence 
son  régime  ultérieur ,  Caute  de  tpm  l'on  s'expose  à  de 
promptes  récidi^ts.  Une  gri^velletrès  singulière,  que 
M.  Magendie  a  obs^rvfée^  mma  sans  s'en  expliquer  la 
cause ,  était  d'une  texture  làcfae  et  mêlée  d'une  quan- 
tité prodigieuse  de  filets  semblables  à  des  poils  ;  c'est 
ce  qu'il  nomme  gra^f elle  pileuse,  M.  Pelletier  y  a  dé- 
couvert du  phpsphate  de  chaux,  mêlé  d'une  petite 
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partie  de  phosphate  de  magnésie  et  d'acide  urique. 
Le  traitement  ordinaire  de  la  gravelle  blanche  a  été 
employé  avec  succès  contre  la  gravelle  pileuse.  {AnaL 
des  Trav,  de  FÀcad.  des  Sciences ,  pour  1826.  ) 

Sur  la    maladie    éruptiue   nommée    variolide  ;   par 
M.  MoREAu  DE  JoNiris. 

Cette  maladie  est  d'autant  plus  fâcheuse ,  que  la 
vaccine,  et  même  la  petite- vérole ,  soit  inoculée, 
soit  naturelle,  n'en  garantissent  pas.  Cependant  la 
vaccine  en  adoucit  constamment  les  effets  bien  plus 
sûrement  que  la  petite-vérole ,  et  l'on  a  remarqué  à 
New-Yorck ,  et  ailleurs ,  que  les  individus  vaccinés , 
attaqués  de  la  variolide,  n'en  meurent  point,  taudis 
qu'elle  est  très  souvent  fîmeste  à  ceux  qui  n'ont  pas 
employé  ce  préservatif ,  même  lorsqu'ils  ont  eu  ia 
petite-'vérole  naturelle. 

La  variolide  diffère  de  la  petite^vérole  par  la  forme 
tuberculeuse,  plus  ou  moins  prononcée,  de  ses  pus- 
tules ;  par  un  liquide  ordinairement  limpide  au  lieu 
dêf  passer  à  l'état  de  pus;  par  une  odeur  moins  carac- 
térisée ;  par  des  croûtes  qui  ne  se  réduisent  pas  en 
poussière  entre  les  doigts  ;  par  des  marques  phis  pe- 
tites et  moins  profondes. 

Son  début  est  plus  constamment  accompagné  de 
nausées  et  de  voinissemens  ;  elle  a  plus  de  disposition 
à  affecter  les  poumons,  et  il  se  montre  moins  souvent 
de  la  fièvre  à  la  fin  de  cette  maladie  que  dans  l'a  pe- 
tite-vérole ordinaire. 

C'est  à  la  variolide  que  l'auteur  attribue  le  renou- 
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TdIeiQent  d'éruptions  varioliques  qui  a  eu  lieu,  depuis 
quelques  années,  dans  FEurope  occidentale.  11  fait 
observer  que  c'est  surtout  dans  les  pays  qui  sont  en 
commuuication  fréquente  avec  les  Indes  ;  que  cette 
maladie  s'est  montrée  plus  active. 

L'auteur  conclut  de  ces  observations  que  la  vac- 
cine, loin  de  cesser  d'être  utile,  est  devenue  d'une 
nécessité  plus  pressante  que  jamais,  et  que  les  gou- 
vernemens  ne  sauraient  apporter  trop  de  soin  à  la 
répandre.  {Même  ouvrage  y  même  année.) 

Sur  lafîe\^re  (t incubation^  et  sur  son  importance  dans 
la  vaccine;  par  M.  Eichhorii. 

r  1 

La  fièvre  d'incubation  de  la  vaccine  avait  jusqu'ici 
échappé  à  l'attention  de  la  plupart  des  médeciifs. 
MM.^àcco  etKrauss  l'ont  observée,  mais  ne  la  re- 
gardent  que  comme  un  phénoihène  accidentel.  Elle 
se  montre  distinctement  chez  les  sujets  vaccinés  qui 
ne  sont  pa$  trop  apathiques  »  lorsqu'on  a  produit  chez 
eux  huit  à  douze  pustules  vaccinales  ;  elle  $e  mani* 
feste  le  3%  4®  ou  5*  jour  après  la  vaccination  j  queU 
quefois  par  une  douleur  et  un  gonflement  des  glande^ 
axillaires;  mais  le  plus  souvent  elle  se  caractérise  par 
une  pâleur  frappante ,  toute  particulière,  de  la  face, 
avec  soif ^  chaleur  ardente  à  la  paume  de  la  main , 
chaleur  fébrile  générale,  surtout  de  la  tête;  accé- 
lération d^  la  r^piration  et  du  pouls;  inquiétude, 
abattement,  insomnie^  quelquefois  des  nausées  et 
des  vomissemens,  rarement  des  convulsions.  La  du- 
rée de  la  fièvre  est  le  plus  souvent  de  6  heures ,  ra-» 
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rement  de  la,  jamais  au-delà  de  ^4;  et  k  fièrre 
d  éruption  paraît  à  sùtt  époque  ordinaire  >  c'est-à- 
dire  lorsque  la  rougeur  aréolaire  est  à  sou  maxbmun 
d'intensité.  Dans  quelques  cas  peu  coHimuns ,  to  fièmre 
d'incubation  se  prolonge  jusqu'à  l'apparition  de  la  fié* 
vre  d'éruption.  (^/vA/e'. /Et m^rf.^B^Ar.,  avril  i8a6.) 

Sur  la  transmission  du  venin  des  serpens  a  sonnettes  ; 
par  M,  Dbsmoulins. 

Le  sieur  Drake,  anglais,  qui  montrait  des  ser- 
pens à  sonnettes,  ayant  été  mordu  à  la  main  par  un 
de  ces  reptiles  y  mourut  des  suites  de  cette  morsure. 
M.  Desmoulinsy  médecin  à  Rouen,  chargé  de  l'au- 
topsie cadavérique  pour  s*asâurer  quelle  désorgani- 
sation avait  pu  produire  le  viçnin  du  serpent ,  recon<- 
nut ,  t*".  que  la  transmtSBion  def  ce  tenin  est  extrême^ 
ment  rapide,  et  conitnence  peut*-étre  dès  l'instant 
même  de  la  blessure  ;  &**<  qtie  la  cautérisation  faite 
sur  Drake,  envii^on  i5  à  i8  minutes  après,  a  détruit 
dans  la  plaie  ce  qui  restait  de  venin  ;  3^.  qu'en  côh^ 
séquence  la  mort  de  Drake  a  été  causée  par  le  poison 
absorbé  antérieurement  à  la  cautérisation  ;  4''*  qu'ainsi 
la  cautérisation ,  pour  être  efficace^  doit  être  feite , 
pour  ainsi  dire,  au  mon^<dnt  mêtne  de  Tacddent; 
5^  qu'attendu  le  court  délai' dans  lequel  la  transihis-» 
sion  commfence  à  se Ikird^àprèls  la  morsure,  et  Tignô- 
rance  actuelle  <>à  Von  est  sur  la  vitesse  avec  laquelle 
le  poison  est  transmis,  et  star  l'espace  qu^l  parcourt 
darns  \m  temps  donné ,  quoique  tout  porte  à  croire 
que  cette  vites^  ne  sut^sse-^pas  celle  du  sang  vei- 
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neqx  dans  les  ruines  voisines  de  la  plaie ,  il  suit  que 
rien  n autorise  à  £atire  lamputation  dans  l'espace  de 
i§  à  i&  minutes );Ou.nieiiie  aïoins,  après  la  morsure; 
é**.  qu'en  oonséquenee  Tapplication  immédiate  et  pro* 
visoi^  de  }a  Teotovse  en  attendant  /celle  du  oaus- 
ti^^^  mais  surtout,  s'il  est  possible,  .l'application 
ixmnédbiile  d'un  caustique  ti>è8<actiif ,  tel  que  ;(]»s  ba>^ 
guettes  de  fer  rougies^À  lihotc,  ou  belle  ijks  acides 
sulfurique  ou  nitrique,  suffisamment  concentrés ,  dç 
la  potasse  caustique ,  du  ^purre  d'antimoine^  ou  du 
nitrate  d'argent' pulvérisé,  peuvent  seuls  offrir  une 
ga|[9j>fie suffisante.  {Bulletin  des  Sciences  médicales ^ 

Emploi  de  Popium  associe   au  Quinquina  dans  les 
fièvres  intermittentes  rebelles;  par  M.  Sbdillot. 

Les  substances  combinées  seront  élevées  à  a  ou 
3  graîps  d'opium ,  et  à  3  ou  4  gi'os  de  bon  quin* 
gttina,  et  i5  ou  ao  grains  de  sulfate  de  quinine  par 
jour,  soit. sons  forme  d'opiat,  soit  sous  cdile  de 
pilules. 

Le  remède  sera  donné  dans  l'intervalle  des  pa- 
roxysmes, en  plusieurs  prises,  de  manière  que  le 
rapprochement  des  prisies  coîncLde  ^avec  les  heures 
qui  doivent  précéder  le  retour  de  l'aocès.  Il  smi 
oontimié^  mais  à  des  doses  successivemant  réduites, 
pendant  les  jours  qui  suivront  la  cessation  absolue 
des  paroxysmes ,  laqujello  arrive  toujotu^  très  promp- 
tement.  Comme  adjudans  de  remède,  on  a  recours  à 
une  tisane  de  germandrée  ou  de  p  etite  centaurée 
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édulcorée  avec  le  sirop  d'écorce  d'orange ,  et  à  une 
alimentation  substantielle  ^  mais  peu  abondante. 

M.  Sedillot  assure  que  dans  le  cours  de  sa  pra- 
tique le  quinquina  opiacé  n'a  jamais  failli  entre  ses 
mains ,  et  qu'il  a  toujours  réussi  pour  la  guérison  des 
fièvres  intermittentes,  pourvu  qu'elles  soient  entiè- 
rement exemptes  de  complications  de  maladies  orga- 
niques appréciables.  (Même  Bulletin,  août  1827.) 

Sur  les  entérites  gui  surviennent  dans  les  maladies  du 
foie;  par  M.  Portai.. 

L'auteur  pense,  i**.  que  les  entérites  essentielles 
et  primitives  doivent  être  distinguées  des*  entérites 
consécutives ,  particulièrement  des  maladies  du  foie, 
soit  par  rapport  à  la  différence  du  pronostic  qu'on 
peut  en  porter,  soit  pour  ce  qui  concerne  le  traite- 
ment qu'on  doit  prescrire  f  a^  que  les  entérites  par 
vices  du  foie  sont  précédées  ou  accompagnées  de 
symptônies  qui  indiquent  les  lésions  de  cet  organe, 
tels  que  la  jaunisse,  le  prurit  de  la  peau,  les  urines 
rouges,  le  dégoût  pour  les  alimens,  les  nausées,  les 
vomissemens ,  souvent  avec  intumescence  et  douleur 
dans  la  région  du  foie ,  ainsi  qu'à  la  partie  supérieure 
de  l'épaule  du  même  côté,  des  borborjgmes,  des 
hémorrhoïdes ,  des  diarrhées,  des  dysenteries,  des 
constipations  plus  ou  moins  opiniâtres ,  etc.  \  3^.  que 
les  entérites ,  par  des  affections  de  foie ,  dans  les  fièvres 
typhoïdes,  sont  remarquables  par  la  prostration  des 
forces,  par  l'assoupissement  souvent  réuni  au  dé- 
lire, par  le  pouls  qui  est  plus  inégal  et  moins  dur 
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que  dans  les  entérites  essentielles;  4''*  qu'il  faut  com- 
battre par  la  saignée  les  entérites  essentielles ,  tandis 
qu  au  contraire  il  ne  fout  y  recourir  dans  celles  qui 
sont  symptomatiques ,  que  lorsque  Finfiamniation  des 
intestins  est  annoncée  par  les  signes  d'une  vraie  plé- 
thore, le  pouls  étant  plus  dur,  fréquent  et  plein ,  ce 
qui  fait  que  très  souvent  on  peut  s^en  abstenir  pour 
prescrire  le  quinquina ,  et  même  à  haute  dose ,  remède 
dont  l'expérienoe  a  démontré  les heu?eux  e£fots ,  lors- 
qu'au contraire  ellea  pnouté  ^'il  était  généralement 
nuisible  dans  l'entérite  essentielle,  surtout  si  les  vais- 
seaux sanguins  n'avaient  pas  été  désemplis  par  la  sai- 
gnée ;  5^  on  peut  aussi  établir,  d'après  le  résultat  de 
l'expérience,  que  l'application  des  vésicatoires  sur 
les  diverses  parties  du  corps  est  presque  toujours  très 
efficace  dans  les  entérites  symptomatiques,  et  qu'elle 
ne  l'est  souvent  pas,  si  elle  n'est  même  nuisible',  dans 
les  entérites  essentielles ,  lorsque  la  saignée  n'a  pas 
é^é  pratiquée;  6**.  la  saignée  au  bras  par  la  lancette, 
dans  les  entérites  essentielles,  réussit  bien  mieux  que 
celle^par  les  sangsues  au  fondement,  et  encore  plus 
que  celle  par  les  sangsues  sur  le  bas -ventre.  {'Même- 
Bulletin^  octobre  1827.) 

Nouvelle  manière  de  traiter  les  anèvrismes  naUsans  de 
r aorte  ascendante  ou  descendante;  par  M.  Li.krbt. 

L'auteur  emploie  contre  cette  affection  redoutable 
la  méthode  de  Valsalva,  unie  à  l'application  continue 
de  la  glace  sur  la  tumeur.  Il  cite,  entre  autres,  un 
cas  de  guérison  tout*à-fait  inespérée ,  obtenue  sur  un 
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luiilitAire  qui  portait,  à  la  smie  d'une  blessme,  un 
anévrieme  variqueux  de  l'artère  crurale.  Le  volume 
delà  tmneur  swp^s^aii  celui  du  poing.  Toute  opéra- 
tion fut  impraticable  >  etMe  malade  était  voué  à  une 
mort  q^i  pa^fysaait  <ètre  lrè$  {yochaine!:  pourtant  en 
s^30umettan|  kM  tnéthode  diâc^lMâvà( repos  ^dièftéj 
absolue,  et  saignées  pépétées  jusqu'à  production  de 
marasme  )|  accompàgliée  de  l'applîcaition  de  la  gbce^ 
puis  de  celle  deplusieucs  moxas^^  on  a  vu ,  dans  l'espace 
de  quelques  mois,  la  ttmneur  se  réduire  d'»ne  manière 
progressive.  On  a  pu  juger  à  dilFéretiSisignes  que  ses 
parois  augmentaient  d'épaisseur  à  mesure  qu'elle  se 
contraictait.  Enfin  »  TobUténati^i  entière  de  TartèrQ 
cnirale  a  eu  Ueu;  d  autres  artères  supplépaentaires  se 
sont  formées ,  et  leroakde  a  été  coonqplétement  guéri 
dans  l'respace  de  moins  d'une  année.  (  Même  Bulletin^ 
novembre  1827,) 

Sur  le  passage  du  sang  a  tras^ers  le  cœur;  par 
4/.  Barrx. 

L'auteue  conqha  des  noiçbreuses  expériences  qu'H 
a  entreprises  sur  la  circulation  du  sang  dansles  veines, 

i^  Que  Texpansion  du  thorax  -et  des  réservoirs 
situés  derrière  le  cœur,  attire,  dans  l'intérieur  des 
sacs  musculeux  qui  composent  cet  organe ,  le  sang 
qui  remplit  les  grandes  veines  y  afin  de  remplir  l'es- 
pace que  laisseraient  vides  les  costniotions  et  ies  loco* 
motions  du  jcceur^         . 

2^,  Que  les  ventricules,  locsqulils  se  contractent, 
se  meuvent  de  leur  base  vers  leur  sommet,  et  chas- 
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sent  alors  dans  les  grandes  artères  une  portion  du 
sang  qu'ils  renferment;  l'espace,  ainsi  laissé  vide,, 
est  immédiatement  occupé  par  leiê  appendices  qui  se 
dilatent; 

S*".  Que  ^  pour  qu'il  soit  forcé  <ie  se  dilater,  le  cœur 
est  placé  dans  une  cavité  où  il  J  a  tendance  au  vide, 
et  dont  les  parois  ne  le  suivent  qu'à  une  certaine 
distance;    ' 

4^.  Que ,  ^ans  tous  les  animaux  vertébrés ,  les  parois 
et  la  cavité  du  péricarde  sont  attachées  à  des  ressorts 
placés  d0  manière  à  agir  comme  antagonistes  de  la 
force  c<mtracttle  des  veniricnles  ; 

S*.  Que  faes  res^rts,  îotté^  de  céder  à  la  contrac^^ 
tion  des  ventricules,  réagissent^  et  que,  aidés  de  la 
contraction  des  appendices ,  ils  obligent  les  ventri- 
cules de  céder  à  leur  tour,  à  recevoir  du  sang  et  à 
reprendre  leur  première  place  ; 

6^  Que  les  grandes  artères,  placées  à  leur  origine 
dans  le  même  vide  relatif  qtie  le  cœur  ^  doivent  too^ 
jours  être  pleines ,  puisqu'elles  se  trouvait  ainsi  dans 
un  état  de  dilatation  fùreé  ;  or,  comme  elles  résistent 
Gontivuellement  à)a  force  qui  tend  à  les  dilater,  elles' 
renvoient  èans  interruption' un  ^eocimnt  de  sang  vêts 
leurs  extrémités  ; 

7^  Que  les  ventricules,  é^nt  toujours  (otmés  de 
rempHr  les  cavités  qui  les  contiennent  et  réeigissan^ 
totrjours  contre  la  force  qui  les  dilaté,  envoient  aussi 
mi  courant  continuel  dans  les  artères;  mèis  qu'aus- 
sitôt que  les  contractions  des  appendices  ont  cessé  de 
les  forcer  à  se  dilater ,  ils  se  contractent  avec  plus  dé 
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rapidité  et  augmentent  le  courant  du  sang  au  point  de 
produire  un  jet^ 

&*.  Que,  pendant  l'inspiration ,  les  sinus  veineux, 
sont  dans  un  état  de  distension  progressive  ; 

9^  Que ,  pendant  Finspiration ,  les  parois  du  tho- 
rax, en  se  contractant,  portent  les  poumon^  contre 
le  médiastin ,  détruisent  ainsi  la  tendance  au  vide 
qui  existait  entre  les  deux  plèvres  pendant  l'inspira- 
tion ,  et  compriment  les  réservoirs  veineux  ^ 

lo*".  Que  la  veine  azjgos  sert  très  probablement  à 
fournir  du  sang  au  cœur  dans  les  intervalles  des 
grandes  aspirations  de  ce  liquide,  produites  par  Tex^ 
pansion  du  thorax.  (  Même  Bulletin,  octobre.  182^.  ) 

Sur  F  altération  des  fluides  dans  les  veines^  par 

M.  VELP1.U. 

L'auteur,  qui  s'est  livré  à  des  recherches  très  éten- 
dues sur  l'altération  des  fluides,  a  été  amené  aux 
conclusions  suivantes  :  i*".  Les  nombreux  «igens  dé- 
posés dans  le  sang  altèrent  ce  fluide,  et  deviennent 
ainsi  la  cause  de  plusieurs  maladies  ;  ces  agens  vien- 
nent tantôt  de  l'intérieur,  tantôt  de  l'extérieur. 
a**.  Dans  la  i"  classe  doivent  être  placés  les  prin- 
cipes syphilitique,  variolique,  rabique^  etc.,  toute 
mauvaise  aliméntation\,  toute  injection  de  matières 
putrides  ou  douées  d^ qualités  huisiblés  à  l'économie, 
un  grand  nombre  de. substances  médicamenteuses, 
en  lin  mot.  tous  les  cor|)s  susceptibles  d'être  portés 
dans  le  torrent  de  la  circulation  et  capables  d'altérer 
la  composition  du  sang.  3^.  Dans  la  o!^  dasse  on  doit 
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reiiferraer  un  grand  nombre  de  lésions  locales ,  ac- 
iîompagnées  de  sécrétions  pathologiques ,  et  plusieurs 
produits  de  sécrétions  naturelles^  quand,  après  avoir 
été  dénaturés,  ils  rentrent  dans  les  vaisseaux  an  lieu 
d'être  rejetés  au-dehors.  4**-  Le, sang  peut  se  charger* 
d'une  étonnante  quantité  de  pu$ ,  sans  inconvéniens 
pour  certains  sujets ,  tandis  que  chez  d'autres ,  il  suffit 
de  quelques  gouttes  de  ce  même  liquide  pour  donner 
naissance  aux  phénomènes  les  plus  graves.  5°.  Une 
seule  masse  eérébriforme  ou  $quiri;heuse  su£Qt  pour 
infecter  toute  r.économîe,  et  les  élémens  de  ces  pro- 
duction^ morbides,  absorbés  et  reportés  dans  le  sang , 
modifient  plus  ou  moins  rapidement  la  constitution 
du  sujet,  et  disposent  lorganisme  à  la  production  de 
tumeurs  semblables.  6**.  Le  développement  de  tumeurs 
secondaires  se  fait^  ou  bien  parce  que  quelques  par- 
celles de  la  matière  hétérogène  5  épanchent  dans  cet 
organe ,  forment  le  centre  d'un  foyer  d'excitation ,  et 
activent  la  sécrétion  dans  ce  point  d'une  plus  grande 
quantité  de  substance  analogue,  ou  bien  parce 
qu'une  irritation  spontanée  ou  accidentelle ,  mais  de 
toute  autre  nature ,  e;5t  promptement  modifiée  par 
les  fluides  altérés ,  ce  qui  e^t  plus  rare.  7**.  On  peut 
appliquer  aux  tubercules,  surtout  quand  ils  sont 
ramollis^  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  du  tissu  cancé- 
reux^  en  scH*te  que  toutes  les  inflammations  qui  se 
déclarent  chez  un  phthisique ,  à  partir  de  cette  épo* 
que,  diffèrent  essentiellement  de  maladies  semblables, 
développées  chez  d'autres  sujets.  8^  Il  importe  de  sé- 
parer les  productions  tuberculeuses  en  deux  genres  :  . 
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l'un  comprend  l^ft  abcès  circonscrits,  et  plus  ou  meîns 
nombreux^  formés  dans  le  foie,  les  poum<mS|  etc., 
par  suite  d  une  résorption  purulente  plus  ou  moins 
active,  qui  peuvent  se  réduire  à  leur  partie  concrète, 
*  et  se  transformer  en  petites  masses  analogues  aux  tu- 
bercules; l'autre  genre  est  composé  de  petits  grains 
de  nature  totalement  inconnue,  maïs  difiEérens  des 
précédens.  9"".  Il  est  rare  qu'une  lésion,  des  solides 
existe  long-temps  sans  dénaturer  les  fluides  qui  krar 
versent  Torgane  affecté  ,*  de  même  que  le  sang ,  altéré 
d'une  manière  quelconque,  ne  tarde  pas  à  cbanger 
1  état  des  solides,  soit  dans  un  point  circon^rit,  scHt 
dans  tout  lorganisme ;  souvent  cependant  la  maladie 
des  solides  est  primitive.  {Revue  médicale^  mai  1827.) 

Sur  une  excroissywe  cornée;  par  M.  Mortobt. 

Une  dame  âgée  éprouva,  il,  7  a  quatre  ans,  une 
démangeaison  incommode  au  milieu  de  Tos  pariétal 
gauche.  Peu  de  temps  aprè^  elle  s'aperçut  qu'il  s'était 
développé,  sur  la  partie  qui  avait  été  le  siège  de  cette 
démangeaison,  une  tumeur  dure  et  cornée,  qui  con- 
tinua à  augmenter  au  point  qu'elle  avait,  aiu  bout 
d'un  an,  atteint  la  longueur  d'un  pouce.  Elle  s'est 
accrue  chaque  année  d'un  pouce  environ ,  et  elle  en 
a  présentement  quatre  de  longueur  ;  son  épaisseur  est 
celle  du  petit  doigt.  Cette  excroissance  n'adhère  point 
à  l'os,  c'est  évidemment  une  affection  de  l'épidermeç 
elle  a  pour  base  une  tumeur  granulée  de  j  de  pouce 
de  long;  la  substance  cornée  s'élève  brusquement. 
Après  avoir  poussé  verticalement  dans  l'étendue  d'un 
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pOQce  ^  et  en  droite  Kg^e^  elle  prend  mne  direction 
spirale.  Elle  a  maintenant  décrit  presque  horizonta- 
lement un  tour  et  demi  circulaire,  et  .ressemble  à  la 
corne  d  un  bélier,  au  point  qu'il  serait  difiScile  de 
£aire  une  différence  entre  Tune  et  Fautre  ;  elle  est  de 
laanéme  couleur,  o'ei9t*à-âire  d*un  jaune  foncé;  elle 
i^t  parfaitement  dure^,  possède  tous  les  anneaux  na- 
Uireb  à  la»conie  de  cet  animal ,  et  ya ,  comme  celle-ci , 
en.  dimintfaiit  jusqu'à  la  pmnte.  Cette  eKdroissance 
n'occasionne  pas  de  douieuf ,  si  ee  li'est  lorsque  la 
presrâon  vient  à  comKphmet  la  base  ehamue  qui  s'in- 
terpose entre  la  corne  et  Yo^.  (  Lond,  obàèrv.  y  24  dé- 
cembre i8^.) 

Usage  de  sulfate  de  quinine  uni  au  tartre  stibié^'dans 
les  fièvres  intermittentes  ;  par  M.  Gola. 

L'auteur,  ayant  observé  souvent  le  défaut  d'action 
du  sul£sble  de  quinine  administré  seul,  et  resgardant 
l'embarras  gastrique  comme  la  causç  de  car  insuccès , 
a  eu  ridée  d'associer  ce  médicament  au  tartre  stibié , 
et  en  a  obtenu  de  grands  avantages.  Voici  la  formule 
dont  il  fait  usage  : 

'Çr^^m^  tartre  émétique ,  .  gr.  iij ,     . 
sulfate  de  quinine  y  gr..x. 

Mêlez  ^exactement,  ditisez  en  6  parties  égales,  et 
4oiuieMn  «ne  pa»ti«  toutes  tes  deux  heures  dans  le 
ie»pt  de  Tapyrexie.  Ge  mélange  produit  tantôt  des 
▼otnisseiuiôns  de  matières  amères  à  la  première  dose, 
'  lantM  des  évacuations  alvifies;  qtielqti^fôis  aucune 
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évacuation  n'a  lieu^  mais  toiqours  la  fièvre  a  cessé. 
{Annal,  uniç.  dimed.^  août  iSaS.) 

Massage  employé  dans  File  de  Tonga. 

Lorsqu'une  personne  se  ^nt^iSa^guéecle  aiai:cher, 
ou  par  tout  autre  exercice  y  eiW  se  couqhe,  et  quel- 
ques uns  de  ses  domestiques  pr^tiqiient  .ks  diverses 
opérations  connues  sous^  le  nppi  à/^toogi^GfQgi,  mUi 
oixfota.  Le  premier  4^  ces  mots,  exprime  Vaetion  de 
frapper  constamment  et  doucement  avec  Je  poing;  le 
second ,  Vdction  de  frotter  avec  la^pauf^e^de  la  main; 
le  troisième,  l'action  de  presser  et  seiT^n  lea  tégumens 
entre  les  doigts  et  le  pouce^  .     *  , 

Ces  opérations  sont  ordinairement  £ait^  par  des 
femmes  ;  elles  contribuent  à  diminuer  la  douleur  et 
la  fatigue,  et  produisent  ordif^ainepent  un  effet 
agréable  qui  dispose  au  sommeil. 

Quand  on  pratique  le  massage^  dans  l'intention 
seulement  de  diminuer  la  fatigue ,  ce  sont  les  bras  et 
les  jambes  sur  lesquels  on  agît  or4inaii^çment;  mais 
lorsqu'il  y  a  douleur  dans  quelque,  endroit ,  c'est  la 
partie  affectée  ou  les  parties,  environnantes  qui  sont 
le  lieu  de  l'action.  Ainsi,. dan;; ^les  m^ux^de  tête,  la 
peau  du  front  et  celle  du.  crâne  jest  sçiv^istfauT^/a, 
et  souvent  ce  moyen  a  été  §mp)oyé  ayeç  suc«ès.  Qud- 
quefois  aussi ,  dans  les  cas  de  fetigu^  »  Qni;ne^en  usage 
un  procédé  qui  /liffère  4^  procédas  prdiMirement 
suivis.  Trois  ou  quatre  petits  enfans  sont  employés  à 
fouler  aux  pieds  tout  le  corps  du  malade  ,^  qui  est 


Digitized  by  VjOOQIC 


MBDBGIHE    ET    CHiaURGIE.  I77 

étendu  nu  sur  Vherbe.  {lourn.  qf  Sciences j  n°  4i> 
1826.) 

Combustion  spontanée  observée  sur  deux  femmes  ;  par 
M.  Charpentier. 

Une  femme  âgée  de  90  ans,  et  sa  servante  de  66 ^ 
couchaient  dans  la  même  chambre.  Le  i3  janvier 
i8ao,  les  voisins  s^aperçurent  d'une  odeur  semblable 
à  celle  des  matières  animales  et  de  la  laine  eii  com- 
bustion ;  une  femme  qui  entra  dans  la  chambre  faillit 
suffoquer;  on  accourut  à  ses  cris,  et,  après  la  sortie 
dune  fumée  épaisse^  on  se  livra  à  un  examen  attentif 
de  ce  qui  se  trouvait  dans  la  chambre  :  le  lit  de  la 
dame  était  entièrement  brûlé  ^  il  n'y  avait  aucune 
trace  de  feu,  dans  la  cheminée^  un  flambeau  était  sur 
la  cheminée  et  un  autre  à  terre  au  milieu  de  la  cham- 
bre \  il  n  7  avait  de  chandelle  ni  dans  Tun  ni  dans 
Tautre;  sur  le  devant  de  la  place  qu'occupait  le  lit, 
on  aperçut  lextrémité  d une  jambe  revêtue  de  son 
bas^  ayant  le  soulier  au  pied,  et  qui  a  été  reconnuepour 
la  jambe  droite  de  la  servante  :  c'est  la  seule  partie 
du  corps  de  cette  femme  qui  n'ait  pas  été  réduite  eu 
cendres.  Le  crâne,  dépouillé  de  chair,  de  la  maîtresse 
a  été  trouvé  à  la  place  où  cette  dame  avait  sa  tête 
quand  elle  était  couchée  ;  tout  le  reste  a  été  brûlé , 
excepté  une  portion  de  la  peau  du   cou   qui  était 
envelc^ppée-dàns  un  mouchoir  rouge  qui  avait  servi 
de  cravate.  Le  lit  de  la  servante,  les  chaises  et  les 
autres  meublés,  tout  était  intact;  les  poutres  et  les 
solives  étaiept  noircies  et  brûlantes.  M.  Charpentier 

AbCH.  DB8  DbCOUT.  DB  18^7.  12 

Digitized  by  VjOOQIC 


lyS  SCIENCES  médicales/ 

atCfibue  cette  combustion  spontanée  à  Tabus  que  fai- 
saient ces  deux  femmes,  d  eau  de  Cologne  et  de  vin 
chaud  sucré.  {Observ.  des  Sciences  medic. ,  juin  iSaS.) 

Emploi  interne  et  externe  du  chlorure  de  zinc  ;  par 
M.  Haukb. 

L'auteur  assure  que  le  chlorure  de  zinc,  employé  à 
l'extérieur,  est  un  des  meilleurs  caustiques  parmi 
ceux  que  fournissent  les  oxides  métalliques  ;  comme 
caustique  il  est  préférable  au  sublimé  corrosif,  an 
nitrate  d*argent ,  au  précipité  rouge  et  à  l'arsenic. 

Il  peut  aussi  servir  comme  simple  irritant  lorsqu'on 
l'emploie  étendu  avec  de  l'eau,  de  Falcobl,  de  l'éther 
et  avec  un  corps  grâs. 

L'usage  intérieur  du  chlorure  de  zinc  a  été  trouvé 
par  l'auteur  très  avantageux  contre  l'épilepsie ,  lors* 
qu'elle?  déj^end  d'un  trouble  dans  les  organes  abdo- 
minaux I  ou  dans  les  nerfs  vertébraux. 

La  forme  la  plus  convenable  sous  laquelle  on  puisse 
l'administrer  est  u|ie  solution  d'un  grain  dans  dieux 
gros  d'éther  muriatique,  donnée  à  la  dose  de  cinq 
gouttes  toutes  les  quatre  heures  dans  de  l'eau  sucrée. 
On  peut  ensuite  augmenter  la  dose ,  si  le  malade  sup- 
porte bien  le  remède;  en  même  temps  il  faut  pres- 
crire un' régime  convenable. 

Dans  la  çhorée,  ce  moyen  a  été  employé  avec  an 
grand  succès ,  ainsi  que  dans  la  prosopalgie. 

Il  faut  user  de  grandes  précautions  dans  l'u- 
sage de  ce  remède,' et  toujours  commencer  par  une 
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ttès  petite  dode.  (  Ru$t.  Maga%.fur  heilkrnide^  t  xzu, 
1826.  ) 

Propriétés  médicales  du  chlorure  de  soude. 

Le  chlorure  de  soude  est, comme  on  sait,  un  puis^ 
âant  désinfectant,  qui  a  été  employé  avec  le  plus  grand 
succès  pour  arrêter  la  putréfaction*  Plusieurs  méd^ 
cins ,  à  Paris ,  en  ont  fait  une  application  également 
heureuse  à  plusieurs  autres  maladies,  où  il  s*agit 
d'infection  générale  ou  partielle.  Ainsi  le  charbon ,  la 
pourriture  dliôpital ,  les  ulcères  yénéfiens  dégénérés, 
tes  plaies  ^ârigféneuses  o\i  offrant  tiii  mauvais  carac- 
tère, ont  ttiàrché  rapidement  vers  ta  cicatrisation 
par  l'emploi  du  chloruf^e,  étendu  de  dix  à  quinze  par- 
ties d  eau.  Le  cancer  a  été  dérinfecté  dans  plusieurs 
cas,  et  on  eiï  à  tiré  uti  parti  avantageux  sur  àti^  dar^ 
très  rongeaiites»  ^ 

M.  MarjoHfi  â  iibservé  qûê'l'applioatroix  du  chlonlre 
dans  des  affectibnà  gaÀgréileuses^à  la  ^tihé  da  Vampu^ 
fation  d'un  taîiéiWbifeôtr^3e  tô\tte'^  câtisé',  pro- 
duisait la  chuté^fè^  firôttiptë^f  ^harrèi  et  circon-» 
écrivait  là  trialâdiê.         ^^    ^  ^  '     "  * 

M.  Sansdrï  k  dés^feété  iiés  tïidéritionÀ  de  la  bon-^ 
che  avecc&'rie  destis'dil  |>âMsvetaki^ndu|»eiidant 
quelque  teftij]^*  1^  raviigefs  de  cette' maladie. 

M.  Lisfranc  en  tire  un  grand  parti  dans  le  traite** 
ment  des  brûlures  et  des  idcères  ordinaires;  il  em* 
ploie,  à  cet  effets  'une  dièsolùtion  de  chlorure  de 
cliaux,  marquant  trois  dégrés  au  chloromètre  de  Gay« 
Lussae. 


Digitized  by  VjOOQIC 


l8o  SCIENCES    MEDICALES. 

'M.  Bouley ,  vétérinaire ,  a  employé  avec  succès  le 
chlorure  pour  le  traite^ient  des  affections  charbon- 
neuses dont  les  chevaux  sont  souvent  atteints. 

Enfin,  il  neutralise  complètement  le  gaz  acide 
carbonique  qui  se  déga|;e  pendant  la  combustion  du 
charbon  ;  et  a  rappelé  à  la  vie  des  personnes  as- 
phyxiées par  ce  gaz.  (  Bulletin  des  Sciences  médi" 
cales  y  août  ïSay*  ) 

Spé&ifique  ^contre  le  choléra^morbus. 

Pendant  Firruption  de  ce  fléau  à  Calcutta ,  vers  la 
fin  de  Tété  de  i&26,  un  médecin  américain  s'est  pré- 
senté au  premier  magistrat  dé  la  ville  pour  lui  indi- 
quer un  remède,  doué  du  pouvoir  d*arracher  à  une 
mort  presque  certaine  les  personnes  atteintes  de 
cette  maladie.  Ce  spécifique  est  le  fruit  d'une  plante 
des  Philippines ,  nommée  vulgairement  calamba  pa^ 
pita,  et  connue  en  Europe  sous  le  nom  de/èçe  de  saint 
Ignace,  C'est  la  graine  d'une  drupé  de  la  grosseur  et 
de. la  forme  d'une  poire,  et  dont  les  propriétés  parti- 
cipent de  celles  â<5  strychnos.  L'usage  qu'on  en  avait 
fait  à  Manille ,  l'ayant  recommandé  au  Bengale ,  on 
assure  qu^on  s  en  eàt  servi  dans  des  cas  fort  nombreux. 
Lorsque  la  maladie  se  montre  dans  sa  plus  grande 
violence,  on  donne  à  chaque  dose  une  moitié  du 
fruit  dans  l'eau  froide,  et  l'on  réitère  ce  remède 
d'heure  en  heure,  jusqu'à  ce  qu'on  .s'aperçoive  de 
l'amélioration.  Il  suffit  d'un  huitième  ou  d'un  sixième 
dé  la  fève  quand  les  symptômes  sont  uîodérés.  On 
attribue  à  l'emploi  de  ce  moyen  curatif  la  guérison 
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d  une  quarantaine  d'habitans  de  Calcutta.  On  se  3f;r- 
vait  déjà  de  la  fève  de  saint  Ignace  dans^  rétablisse* 
ment  portugais  de  Goa  ,*où  les  médeehis  du  pays  la 
considéraient  comme  un  puissant  anthelmintique; 
mais  on  n'osait  pas  FadmiDistrer  à  haute  dose  paré» 
qu'elle  produit  alors  des  effets  analogues  à  ceux  de 
l'opium.  (  Reçue  encyclopédique ,  janvier  18^7.  ) 

Remède  contre  la  phthisie  pulmonaire* 

M.  Gamal,  fabricant  de  produits  ejbioiîques  au 
Grand-Gentilly,  près  Paris,  s'est  assuré  que  le^az 
acide  muria tique  (chlore)  est  un  puissant  moyen  de 
rétablir  la  circulation  de  l'air  dans  les  poumons ,  et 
de  cicatriser  les  plaies  plus  ou  moins^  larges  qur  dé- 
solent l'être  qui  en  est  affecté ,  et  détruisent  la  vie. 
L'auteur  a  vu  des  effets  merveilleux  de  ce  gai  ;  il  est 
à  désirer  que  des  expériences  positives,  entreprises 
par.  des  médecins ,  confirment  les  résultats  d'une  dé^ 
couverte  si  précieuse  pour  l'humanité.  (  Journal  dks 
Débats  du  2S  s^temhre  182^.)  1 

Moyen  de  guérir  les  brûlures  ;  par  M.  |Isin£. 

.  Après  les  fqrtes  brûlures ,  surtout  délies  des  pieds , 
il  arrive  souvent  que  les  parties  mortes^  en  se  dessé- 
chant successivement,  acquièrent  une  dureté  coriace^ 
par  suite  de  laquelle  les  parties  sous-jacentes  sont 
tiraillées,  comprimées  ou  étranglées;  il  en  résulte 
alors  une  douleur  insupportable*  Le  moyen  dé  lafairq 
cesser  consiste  à  enlever,  à  l'aidedù  bistouri  ,tobte  la 
partie  coriape.  Les  organes  qui  avaient  été*  resserrés 
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reprennaot  ensuite  leur  position  naturelle,  la  suppu* 
lation  se  manifeste,  et  la  cicatrisKion  s*opère;  la 
peau  fine  et  sensible  qui  recouvre  les  endroits  cica^ 
trisés  est  alors  singtilièremetit  di^sosée  à  s*enflammer^ 
et  à  se  couvrir  d^  petits  ulcères  par  l'influence  de  la 
moindre  cause  irritante,  et  tout  le  membre  est  sujet 
à  se  goiifien  Pour  pré^wnir  tous  cea  aooidens^il  «uf- 
fit  de  tenir  le  pied  et  la  jambe  enveloppés  d'une 
bande  circulaire ,  et  de  roaintenk*  cet  appareil  pendant 
UB  tea^»  M^  long.  {Btisti  Magat.,  cahier  i,  18^7.  ) 

Procédé  pour  guérir  le  trichiasis  ciliairef  par 

M.   QUADRI. 

On  fiiit  asseoir  le  nmlade,  la  tète  pencbée  e»  ar^. 
rièref  ensuite  on  trempe  un  pinceau  de  petit«*gris 
dans  racidesulforique,  de  manière  qull  ne  puisse  en 
tomber  des  gouttes^  Après  avoir  &i€  feraier  1^1  du 
malade,  on  touche  ^avec  1  acide  la  paupière  affinstée, 
et  ou  rétedkd  sur  son  mifieu  dans  une  direction  parât* 
lèle  à  son  bord  libre,  de  maniètie  ^i\  motnlle  la 
paupière  dans  toute  sa  longueur,  c'est^à-^i^epsMrtout 
où  il  y  a  des  cils  mal  dirigés,  et  qti'it  opèr^  s^r  un 
eq>ace  de  %  xm  3  lignes^  de^hiifeMil*^  eu  4  toàt^afa  ^las  y 
dans  let  ^d«f»it»  id^ù  lA^  fpauhràise  diiwtfo»  deè  «ils 
lerà  remarquable.  ^'^ 

On  doi» i4iiMk>'i'iBrGiâ«  é^  les  «peiupiâres  petidanf 
trente  secondes  ^  si  avant  le  terme  de  ce  temps  il  n'y 
pas  de  danger  inimîneiit,  ou  si  la  personne  n  oppose 
des  obstacles  mvîncibtes*  Trente  secondes  après,  on 
répète  l'opération  \  on  applique  le  même  acide  aveq 
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te  pinceau;  on  pourra  la  répéter  une  «roinàme  fiwa 
après  un  égal  intervalle;  aprèa  cela,  il  n'est  plus  b«« 
soin  d'autre  chose,  la  guérison  a  lien  d'elle«>niènie4 
{Bulletin  des  Sciences  ùtéàicak^fSi&ùt  1.837.) 

Sur  la  rhinoptastie  ;  par  M.  Lisfrànc. 

,  lia  rhinoplastie  est  une.iopétaitkinqm  consiste  à 
former,  avec  la  peau  du  £ninit^  ouinea  artificiel, 
lorsque  le  yéritable  a  dispamfar  qne^ue  accident. 
Cette  opération  offrait  l'inconvéxiiâDt  d»  ne  faire  cUs« 
paraître  qu'impar&itement  la  difformité  contre  la- 
quelle on  la  dirigeait.  Les  praticiens  n  avaient  placé , 
jusqu'ici,  aucun  corps  étranger  dans  la  partie  anté* 
rieuro  .des  fossea  nasales,  de  onmère  à  faire  une  sat)* 
lie  qui  pût  soutenir  les  tissus^  M.  uLi$^amv  eoava|dea 
que  c*est  à  ce  dé&utde  préeauliooiisi^était^dù  Téera* 
sèment  du  nouveau  ne^,  enfonce,  avaAf  re^ératicm^, 
dans  les  fosses  nasales,  la  par^mojenne d'une  com- 
presse oa^rée^;  il  met,  dans  la  cavité  qui  ficmne  cette 
POo^resse ,  wofi  qunutité  da<  bowrdoAneta  de  charpie 
assez,  gf^mde  pour  .présenfter  sur.  la  bc&  une<>étt^ 
nmc»  ajiirt  la,  Carme  dW.  gros  Ae^{  eoéuite  il  rea^ 
veIVole&iHl!r^4^Jà||««««  ki  c)iaiïpio^'ila  reoou^ 
mnanii  en4î^i\e9«e^t|  ^  toa^j!  iU^e^far  qufdfues  poincs 
c|e4ii$uve«  ,     .      r- 

Q^«aBt  à  l^espèee  4e  pa^r^n  d^«â  ona^i^Han  pour 
porter  eml^k^mh  latesfsMrAjdutim,  VL^rLi^^^e  M 
donne  Un  tîera  d^f^di^  ^rgeur  que  ne  le  comporte 
W  tohune  du  nei  ipi'il  veut  feiret  afin  qno»  ne  soit 
pas  c^gé  de  tirailler  le  kmbeau  qui,  dans  ceoasr, 
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8*aminoirait  trop,  et  n'offrirait  Jplus  une  Voûte  na^ 
sale  assez  résistante.  Il  prescrit  de  substituera  Tencre, 
dont  on  se  sert  ordinairement  pour  circonscrire  le 
patron  placé  sur  le  front,  le  nitrate  d argent  dont  )e 
sang  ne  peut  enlever  la  trace.  Pour  éviter  une  partie 
des  inconvéniens  résultant  de  la  torsion  qu'on  fait 
éprouver  au  lambeau  détaché  du  front, il  prolonge 
son  incision  à  gauche,  trois  lignes  plus  ba^  qu'à  droite. 
Au  lieu  de  raviver  simplement  les  bords  de  la  plaie 
su;*  lesquels  doit  s'appliquer  le  lambeau,  M.  Lisfranc 
les  incise  perpendiculairement,  et  en  dissèque  la 
cjouche  externe,  de  manière  à  obtenir  une  rainure 
assez  large  pour  y  enchâsser  les  bords  du  nez  artifi- 
ciel. Au  lieu  de  suturer,  il  maintient  les  parties  en 
rapport  à  laide  de  bandelettes  agglutinatives;  il 
ajourne  la  formation  de  la  sous-cloison  ^  afin  de  pou- 
voir retirer  plus  commodément  les  corps  étrangers 
destinés  à  soutenir  la  voàt?e  du  nez. 

Une  opération  &ite  par  M.  LUfrqnCy  d'après  ce 
procédé,  a  parfaitement  réussi  .L'indiridii  avait 
perdu ,  par  suite  du  froid  dans  4a.  campagne  de  Russiei 
jion  seulement  les  cartil^f  et  le^  os,  propres/du  nez^ 
mais.mâme  en 'partie  les  apophyses  montantes  tfe$  os 
maxillaires  supériei;urs  ^  de  ^tè  que  -âoh  as^t  é^xt 
hideux  et  dégoûtant.  Ifeuf  mois  après  l'dpératio»^ 
l!in4iTidu  a  été  préseiï^é  à  V Académie  des?  Soie«ces; 
l'absence  de  la  difformité  n'était  pasi  le  seul  avantage 
quib^^ait  résulté  de  l'opération^  ^yec  le  nez  était  re- 
:veDU  l'odorat,  ooi^plétement  pepdu  auparavant;  la 
V0J3C  est  devenue  meilleure ,  et  l'individu  a  été  {n«* 
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êervé  d'une  double  tumeur  lacrymale.  {Même  Bul" 
ietin,  novembre  1827.) 

Emploi  du  chlorure  deçhaufc  dans^Ja  brûlure  ;  par  \,% 

A 

L'aut^r  hit  usage  du  chlorure  de  chaux  dans  les 
diverses  espèces  de  brûlures ,  tantôt  immédiatement 
après  Vaeoident ,  tantôt  après  l'usage  des  cataplasmes 
émoUiens.  Lef  pansement  est  lait  avec  du  linge  fenê- 
tre, légèrement  enduit  de  cérat,  et  recouvert  de  char- 
pie tnemp^e  dans  du  chlofure  de  chaux  plus  ou 
moins  étendu  d'eâi^f.  La  guérison  est  singulièrement 
hâtée  par  €e  mtùyém.  {Reme  médicale ,  }uln  1826.) 

Mojren  pour  opérer  le  décollement  du  placenta  dans 
le  cas  d^hémorrhagie  après  raccouchemerU^  par 
M.  MojoiT.  '  .     . 

Ce  moyen  9  aussi 'simple  dans,  son  exécution  qu*il 
parait  être  pfrdmpt  et  sur  dans  ses  effets ,  consiste  à 
opérer  ié  déeoKement  du  plàcëtita,  en  injectant  dans 
cet  organe,  par  la  veMe  ombilicale,  une  certaine 
quantité* d^eau^frmdeacid niée,  lorsque  lés  moyeni^ 
ordinaires  ncCpeà^ëBian'êtér  rfaémôrr'hàgié,  et  que 
le  plafcenta  re^te  adhérent,  d:àn£r  ta  'plus  grande  partie 
de  sa  surfece,  à  la  face  interne  de  lutâ^us. 

-Pour  cet  effet ,  il  faut  laisser  la  v^ne  ombilicale  se 
dégorger,  et  la  débarrasser,  autant  que  possible,  du 
sang  qu'elle  contient;  injecter  ensuite,  par  cette  veine, 
de  Veau  froide  acidulée  avec  du  vinaigre.  La  disten- 
sion subite  qu  éprouve  le  placenta,  la  pesanteur  plus 
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grande  qu'il  acquiert^  Timpression  du  froid 'qui  se 
communique  instantanément  à  Tutéms,  et  qui  dé* 
termine  les  contractions  de  cet  organe,  sont  proba- 
blement autant  de  causes  qui  contribuent  à  amener 
le  résultat  que  Ton  espère.  Si  la  première  injection 
ne  réussit  pas ,  on  peut  en  répéter  une  seconde  et 
une  troisième ,  après  avoir  laissé  sortir  le  liquide  pré- 
cédemment introduit.  La  durée  de  Tinjeetion  d<Mt 
âtre  de  4  à  5  minutes  environ.  (  Même  Bulletin ,  même 
cahier.  ) 

Sur  Remploi  du  cautère  actuel;  par  M,  Carlisi^e. 

L^auteur  propose,  pour  éviter  Ub  accidens  que 
causent  quelquefois  les  vésicàtoires  £siits  avec  les  can- 
tbarides ,  de  remplacer  ce  moyen  dans  beaucoup  de 
cas  par  Templo^  d'un  instrument  qu'il  nomme  vési' 
cant.  Cet  instrument  consiste  dans  une  plaque  de  mé- 
tal, pbts  ou  moins  grande,  que  l'on  met  en  contact 
avec  la  partie  où  Von  veut  produire  l'effet  véâcanti 
Après  avoir  plongé  cet  i«irtrument  pendant  cinq  mi* 
nutes  dans  de  Teau  bouillante,  on  l'appliqMe  sur  une 
partie^  du  corps*  recouverte  de  ta£GetatimoQillé;et  soî^ 
vaut  qu'on  veut  produire  uneffeu  plus  oa  moins 
marqué,  on  presse  avec  la  plaque  pendant  trou  ou 
quatre  secondes*  En  appliquaôt  iluiteument  au  sortir 
de  l'eau,  et  pressant  pendant  dix  ssçcondesy  on  a  un 
effetescharotique  :  en  recouvrant  av«e de  la^oîesèriM 
on  n'obtient  qu'un  ^et  rubéfiant,  et  on  agite  Tins^ 
trument  jusqu'à  ce  que  Ton  ait  produit  k  senatt- 
lion  de  douleur  et  la  rubâhction  nécessaires.  On 
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Memà  du  cërat  suf  Tradrotl  akisî  rubéfié.  Le  pre* 
mîer  effet  est  de  produire  un  resserreinent  et  la  pà«> 
leur  de  la  peau;  mais  bientôt  le  sang  afflue;  une 
rougeur  inâaïuBdatoire  se  développe  »  lepidenne  se 
détache  et  fornie  une  cloche.  (  PhUoêoph.  Magaat.  y 
noTémbre  i8u6.  )  ^ 

Etnpioi  et  utilité  de  la  racine  de  polygala  senega  dans 
plusieurs  maladies  de  Fœil  ;  par  M^  Ammon. 

Le  senega  est  éminemment  utile  dans  toutes  les 
affections  inflammatoires  de  l'œil  oui  menacent  de 
donner  lieu  à  une  sécrétion  nlorbide,  ou  qui  ont  déjà 
passé  à  cette  sécrétion  :  il  est  par  conséquent  indiqué 
dans  toutes  les  ophlhalmies  qui  tendent  au  caractère 
decfaemosis,  qui  donnent  lieu  à  des  végétations  e:Ku* 
basantes,  à  des  suppurations  de  la  conjonctive  et  de 
k  «ornée,  ainsi  'que  dans  çéh^  qui  affectent  les  tu^ 
nicpies  plus  profondes  du  globc^  de  l'œil,  ou  elles 
oocasionneot  des  suppurations  dangereuses^  C'est  sur* 
tout  dans  l'hypopyon  que  le  senega  montre  ses  effets 
salutaiiea;  mais  pour  réoasir  il /fauA  oboisîr  le  mo^ 
ment  eoniteniible  pow  iow  admînistr^liotti  ^t  ce 
meraentijestrié^^e  où  la^  maliid^lia^  la  pé* 
liode  ^ûjflamlnatfiiffeMà  celle -^i^eimidiilion.  Les 
me]FtnaeiuiBphlfligîstîqufi»'doii'e»tt0uio^rs  précéder 

Le  forme  so«S/laqneUe  ce  moj^^  convient  le 
mieux  esttadle  de  piluks  qu'on  fiiit  préparer  avec  la 
p^udie  de  la  raoîae,  <et  une  quantité  suffisante  xle 
savon  médioînal  :  on  peut  y  ajouter  des  extraits  de 
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sels,  etc.  Les  malades  supportent  ainsi  pendant  long* 
temps  de  fortes  doses  du  remède,  sans  la  moidre  rë* 
pugnance.  L'auteur  en  a  donné,  pendant  des  se- 
maines, jusqu'à  I  gros  7  par  jour;  dans  tous  les  cas, 
J'appétît  se  perdait  dès  les  premiers  jours.  Lorsqu'on 
▼eut  donner  le  senega  sous  forme  de  poudre,  il  est 
bon  d'y  ajouter  de  la  magnésie  et  du  tartrate  de 
potasse.  (Heidelb.  Klinisch.,  Ami.  y  t.  ii.) 

PHARMAÇJE. 

Sur  Pécorce  du  litsaea  citrata;  jt?^  M.  Brandbs. 

Cette  écorce ,  apportée  de  Java,  est  priocipalem^it 
employée  dans  cette  île  comme  moyen  antihysté- 
rique. Elle  se  trouve  en  morceaux  presque  plats  de 
un  à  quatre  pouces  de  long ,  d'un  demi-pouce  à  un 
pouce  et  demi  de  large ,  et  d'une  demi-ligne  k  une 
ligne  et  demie  d'épaisseur.  Brisée,  elle  répand  une 
odeur  aromatique  très  agréable,  qui  approche  un 
peu  de  celle  du  cassia  caryophyllata;  sa  saveur  a 
quelque  analogie  avec  du  macis  ou  de  l'écorce  de  ci<- 
tron;  elle,  est  en  partie  rcjcouverte  d'un  épiderme»  et 
en  partie  dénudée  :  les  eodroits  qui  en  soni  garnis 
présentemtMuie  couleur  blanche  grisâtre;  ceux  qui 
en  sont  dépouillés  offrent  un  aspect  brun-  iffmè^ 
Dans  les  gros  morceaux ,  l'épiderme  e^t  fi^ncUllé ,  et 
divisé  empetils  (fragmensirréguIierA^  polyédriqiies , 
fecilement  fiéparablj^  de.  l'écorce,.. et  ayai^t^  à  peu 
prè»  une  ligne  d'épaisseur.  Dans  les  morceaux  les 
plus  minces,  cet  épiderme  e^t  irrégulièrement  sil* 
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loDné ,  et  offre  de  petites  fissures  transversales;  enfin, 
dans  les  plus  petits  morceaux,  Tépidernie  est  presque 
entièrement  lisse,  et  n'offre  qu'un  dixième  de  ligne 
d'épaisseur;  derrière  l'épiderme  est  une  seconde 
membrane  très  mince,  d'une  couleur  dérouille,  for- 
tement adhérente  à  l'écorce ,  et  prenant  un  aspect 
brillant  par  la  section  transversale.  Vient  ensuite  l'é- 
corce proprement  dite,  qui  est  d'une  couleur  jaune 
foncée;  enfin  la  couche  la  plus  interne,  qui  est 
mince  et  fibreuse^  et  qu^  of&e  encore  un  éclat 
résineux.  La  surface  interne  est  d'un  jaune  brun* 
foncé ,  avec  des  taches  rouges  brunâtres  ;  la  cassure 
transversale  de  l'écorce  est  peu  inégale  et  granuleuse; 
ce  n'est  qu'aux  deux  bords  qu'on  remarque  quelques 
prolongemens  fibreux.  (^Bulletin  des  Sciences  médi- 
cales^ novembre  1827.) 

Principe  actif  alcalin  âe  la  grande  ciguë  {conium 
maculatum)  ;  par  i^b  même. 

La  meilleure  manière  d'obtenir  cet  alcaloïde  con-  - 
siste  à  digérer ,  pendant  quelques  jours,  dans  de  l'al- 
cool, rherbè  fraîche  de  la  plante,  à  évaporer  l'alcool 
filtré,  à  agiter  le  résidu  avec  de  l'eau,  et  à  traiter  ce 
mélange ,  soit  par  l'alumine,  sôit  par  la  magnésie  ou 
l'oxide  de  plomb;  le»  tout  est  évaporé  jusqu'à  siccité, 
et  le  résidu  obtenu,  traité  par*«n  mélange <l'alcool  et 
d'éther,  qu'il  suffit  d!évaporer  de  nouveau  pour  avoir 
le  coniin.  Ce  principe  possède  des  propriétés  alcalines 
très  manifestes  ;  sa  solution  aqueuse  forme ,  avec  la 
teinture  d'iode,  un  précipité  rougeâtre  abondant; 
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elle  brunit  l^gèremeiit  la  teinture  de  noix  de  galle, 
précipite  en  jaune  «ilé  Thydrochiorate  de  sine  et  le 
flous^nitrate  de  mercure^  trouble  un  peu  les  sous» 
carbonates  de  potasse  et  de  Soude,  donne  une  cou* 
leur  brune  à  Thydrochlorate  de  platine,  et  produit 
un  précipité  blanc  sale  avec  les  nitrates  d'argent  et 
ée  barite^  les  acétates  de  barite  et  de  plomb,  Tbydro* 
eblorate  de  chaux ,  et  la  chaux  hydratée. 

Un  demi-grain  de  ce  principe  suffit  pour  donner 
la  mort  à  un  lapin  :  les  ^mptAmes  qui  en  sont  le  ré- 
lultat  ressemblent  à  ceux  que  produit  la  strychnine. 
(  Menu  Bulletin^  mime  cahier. ) 

Cynodine,  nouvelle  substance  extraite  de  la  racine  i&i 
(^frnodtm  dactylon  9/iar  M.  Semmola. 

Cette  substance  s'obtient  de  la  décoction  de  racine 
de  cynodon  bien  mondée.  On  laisse  reposer  cette  dé- 
coction pendant  quelques  heures^  on  en  sépare  le  sé- 
diment^ que  Ton  concentre  d'abord  par  rébullition, 
et,  sur  la  fin  de  l'opération,  on  évapore  au  bain- 
marie  jusqu'à  la  consistance  de  sirop.  Qn  conserve  cet 
extrait  dans  un  endroit  frais,  et,  au  bout  de  quelques 
tours,  on  trouve  une  substance  cristallisée,  déposée 
au  fond  du  vase;  on  la  sépare  en  la  lavant  avec  de 
l'eau  froide;  on  la  dissout  dans  de Teau  chaude,  et 
elle  se  cristallise  de  nouveau*  Ce  cynodon  fournit 
beaucoup  de  cynodine  à  la  fin  (le  f  hiver  et  au  ôom- 
oienceinent  du  printemps.  {Même  Bulleiin,  octobre 
1827.) 
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Pr^rathn  du  sucre  da  réglisse; par  M.  BmxsLiUi. 

On  fait  une  infusion  chaude  de  la  racine  de  ré- 
glisse; on  filtre ,  et  on  traite  le  liquide  refroidi  par  de 
petites  quantités  d*acide  sulfurique ,  aussi  longf-tempi 
qu* il  en  résulte  un  précipité  :  ce  dernier  n*est  autre 
chose  que  le  sucre  de  réglisse  combiné  avec  l'acide. 
On  le  lave  d  abord  à  l'eau  acidulée  |  puis  à  l'eaù  pure  et 
froide;  on  traite  la  masse  par  l'alcOol  pour  en  précipi* 
ter  1  albumine  végétale  :  à  la  solution  ainsj  clarifiée, 
on  ajoute  peu  à  peu  du  sous-carbonate  de  potasse  ou 
de  soude,  et  dès  qu'il  n'y  a  plus  de  réaction  acide,  on 
évapore,  jusqu'à  un  certaiu  degré,  pour  faire  déposer 
le  sul£aite  alcalin ,  puis  on  complète  l'évaporation  du 
liquide,  qui  laisse  le  sucre  de  réglisse  sous  forme 
d'une  masse  jaune  transparente  :  celle-ci  possède  le 
goût  particulier  de  la  racine,  et  se  dissout  Ëicilenieni 
dans  l'eau  et  l'alcool,  en  communiquant  une  couleur 
jaune  aux  solutions*  Sa  solution  aqueuse  est  précipitée 
par  tous  les  acides;  ces  précipités  sont  doux,  sansiiu* 
cune  acidité;  solubles  dans  l'eau  bouillante,  ils  se 
prennent  en  gelée  par  le  refroidissement;  ils  sont  aussi 
solubles  dans  l'alcool.  Le  sucre  de  réglisse  forme , 
avec  les  bases  salifiables,  des  combinaisons  très  so- 
lubles dans  l'eau,  et  peu  solubles  dans  l'alcool  ;  avec 
les  oxides  métalliques,  il  forme  des  combinaisons  in- 
solubles; toutes  ces  combinaisons  peuvent  être  par- 
Ciitement  neutres.  (Jnn.  der  Physich^  1827.) 
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Procédé  jxmr, extraire  la  morphine  des  capsules  sèches 
du  pavot  indigène;  par  M.  Tillot. 

Faites  un  extrait  aqueux^  traitez  cet  extrait  par  de 
Talcool 9  séparez  Talcool  du  dépôt,  et  distillez.  Par 
ce  moyen  )  on  précipite  en  partie  la  matière  gom* 
meuse.  Après  la  distillation  de  Talcool,  on  trouve  un 
extrait  sirupeux ,  qu'on  fait  chauffer  de  nouveau  pour 
lui  donner  une  consistance  de  mélasse  ;  on  la  reprend 
par  de  nc^uvel  alcool.  Cette  fois,  il  se  précipitera, 
outre  la  matière  gommeuse,  beaucoup  de  nitrate 
de  potasse.  Après  avoir  séparé  lalcool  de  ces  deux 
substances ,  on  distille  ;  on  reprend  ensuite  ce  second 
extrait  par  semblable  quantité  d*eau  ;  on  filtre  pour 
en  séparer  encore  une  grande  quantité  de  matière  ré- 
siniforme.  On  peut  extraire  la  morphine  de  ce  liquide 
par  trois  réactifs,  lammoniaque,  le  sous-carbonate 
de  soi;ide,  et  la  magnésie  pure. 

L'ammoniaque  n  en  précipite  pas  toute  la  morphine; 
le  spus«carbonate  de  soude  en  précipite  davantage; 
mais  il  a  rinconvénient  de  séparer  aussi  de  la  matière 
résineuse ,  qui  alors  se  trouve  mêlée  à  la  morphine. 
La  magnésie  est  préférable;  mais  comme  il  est  coûteux 
d  employer  autant  de  magnésie  pure ,  vu  que  ce  li- 
quide contient  beaucoup  d'acide  acétique  libre,  on  le 
sature  en  partie  et  à  chaud  par  du  carbonate  de  ma- 
gnésie. On  juge,  par  Veflfeirvescence,  qu'on  ne  doit 
plus  en  ajouter  (  alors  on  y  jette  de  la  magnésie  pure, 
qui  donne  lieu  à  un  dégagement  d'ammoniaque  ;  on 
laisse  refroidir   ving^-qualfe  heures  et  on  filtre;  on 
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lave  le  précipité  j  lorsqu'il  est  ^ec  ^  on  le  traite  par  l'ai- 
cool,  et  ep  opérant  ainsi  ^  on  obtient  de  la  niuorphine 
de  toutes  les  espèces  de  pavot.  {Journal  de  Pharma* 
c£g,  janvier  1827.) 

Préparation  du  sirop  de  thridace. 

Prenez  le  suc  frais  des  tiges  de  laitue  dégarnies  de 
feuilles,  lorsque  la  laitue  est  avancée,  et  annonce  la 
floraison  prochaine^  ajoutez  à  ce  suc  exprimé  le 
douBle  de  son  pûid^  de  sucre  blanc;  faites  fondre  à 
froid,  et  filtrez.  ' 

On  aura ,  dans  cette  préparation,  la  représentation 
de  toute  la  partie  extractive  soluble  de  la  laitue.  Pour 
dateritiiBer  la  proportion  dan^  laquelle  elle  s  y  trouve, 
faites'  évaporer,  sur  une  assiette  tarée  d avance, 
quatre  onces  du  même  suc  que  celui  sur  lequel  vous 
avez  opéré  pour  le  convertir  en  sirop.  Le  poids 
d  extrait,  obtenu  par  Févaporation ,  ayant  fait  con- 
naître sa  proponion,  il  sera  facile  de  déterminer  dans 
queUe  ^oportion  se  trouve  Fextrait  par  chaque  once 
de  oe  sir^.  (Mmnejoùimaly  août  t  St^S.) 
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IV.  SCIENCES  MATHÉMATIQUES. 

MATHÉMATIQUES. 

Sur  la  forme  des  roues  oblongues ,  au  moyen  desquelles 
on  peut  diminuer  P inégalité  d'action  des  manivelles; 
par  M,  Crblle. 

Si  une  puissance  constante  agit  tangentiellement 
à  un  cercle  pour  élever  un  poids ,  on  produira  un 
mouvement  de  va  et  vient;  son  bras  de  levier  sera 
continuellement  variable.  Pour  remédier  à  cette  iné- 
galité d'action ,  Tauteur  imagine  que  la  puissance  et 
la  résistance  réagissent  Tune  sur  l'autre ,  au  moyen 
de  deux  roues  oblongues,  dans  le  plan  desquelles 
elles  sont  fixées ,  et  qui  s'engrèneafitTutie  dans  l'autre, 
de  manière  à  ce  que,  quand  le  grand  axe  de  l'une  est 
horizontal ,  cQiui  de  Tautre  soit  vertical.  Il  déterteine 
par  le  calcul  ta  ligne  qui  doit  former  la  péri[^érie 
de  ces  deux  roues  supposées  égales  entre  elles.  Son 
quadrant  est  celui  d'une  spirale  logarithmique.  Il 
recherche  aussi  quelle  figure  doit  avoir  Tune  des 
roues,  l'autre  étant  donnée.  [Joum,  de  Mathém, 
de  Crellcy  n^  4-  ) 

Sur  la  composition  des  momens;  par  M,  Poisson. 

La  somme  des  momens  d'un  système  quelconque 
de  forces  p^r  rapport  à  un  axe  donné,  dépend  de  la 
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direction  de'  cette  droite.  Si  cette  somme  est  connue 
par  rapport  à  trois  axes  rectangulaires  qui  se  coupent 
en  un  point,  on  obtiendra  immédiatement  sa  valeur 
relative  à  un  quatrième  axe  passant  par  le  même 
point,  et  faisant,  avec  les  trois  premiers,  des  angles 
donnés.  La  relation  qui  existe  entre  ces  différentes 
sommes  de  momens  d'un  même  système  de  forces , 
est  la  même  que  celle  qui  a  lieu  entre  les  compo- 
santes d'une  même  force. 

Le  théorème  de  la  composition  des  momens  sup- 
pose que  les  axes  auxquels  ils  se  rapportent  passent 
par  un  même  point;  mais  si  ce  point  se  déplace,  et 
que  Taxe  des  momens  soit  transporté  parallèlement 
à  lui-même,  on  obtient  sans  difficulté  le  moment 
relatif  au  nouvel  axe;  c'est  le  cas  le  plus  simple  de 
la  transformation  des  coordonnées. 

La  théorie  des  momens  transportée  à  la  dyna- 
mique devient  celle  des  aires  décrites  par  les  mobiles 
autour  d'un  point  donné.  Quand  ces  corps  ne  sont 
soumis  qu'à  leur  action*  mutuelle  et  à  une  force  diri- 
gée vers  le  centre  des  momens,  cette  théorie  ren- 
ferme le  principe  connu  de  la  conservation  des  aires, 
ainsi  que  le»  propriétés  du  p/an  invariable ,  qui  est 
celui  que  les  géomètres  emploient  déjà  pour  achever 
la  solution  du  problème  relatif  au  mouvement  d'un 
corps  solide  autour  d'un  point  fixe*  Lagrange  observe 
que  parmi  tous  les  plans  de  projection  qu'on  peut 
prendre  arbitrairement,  il  y  en  a  un  qu'on  doit  choi- 
sir de  préférence  pour  rendre  le  mouvement  relatif 
des  mobiles  le  plus  simple  possible,  et  ce  plan,  dont 


Digitized  by 


GooQle 


tQ6  SCIENCES    MATHEMATIQUES. 

il  détermine  la  direction  dans  ce  cas  particulieir ,  n'est 
autre  que  le  plan  invariable.  (  Bulletin  dfis  Scientes 
mathématiques^  juin  1627.) 

A.8TRaifOMI£. 

Sur  la  parallaxe  des  étoiles  fixes;  par  M.  Hehsghel. 

La  parallaxe  dcât  pççasionaei:  un  changepient  pé- 
riodique dans  Tangle  de  position,  aussi -bien  que 
dans  la  .distance  appareatje  de  àexj^  étoiles  formant 
un  système.  Cette  preoûère  variation  est  beaucoup 
plus  aisément  et  plus  exactement  appréciée  que  la 
seconde,  au  moyen  des  micromètres  dont  on  fait 
maintenant  usage*  Pour  ta  faire  sentir ,  il  suf&t  de 
remarquer  que  leffet  de  la  parallaxe  est  de  faire  dé- 
crire à  chaque  étoile  une  petite  ellipse ,  dont  le  grand 
axe  est  parallèle  et  le  petit  axe  peipendiculaire  à. 
Técliptique,  la  position  véritable  de  letoile  étant  au 
centre  de  cette  ellipse.  Si  les  deux  étoiles  voisines 
l'une  de  Tautre  décrivent  ainsi  deux  ellipses  de  même 
grandeur,  les  lignes  qui  joignent  leurs  positions  ap- 
parentes conserveront  toujours  leur  parallélisme, 
puisque  ces  positions  seront  toujours  des^oints  ho- 
mologues du  contour  des  dlipses  ;  mais  comme  les 
axes  de  ces  courbes  sont  réciproques  aux  distances 
des  étoiles,  le  parallélisme  en  question  ne  pourra 
subsister  si  les  étoiles  sont  très  inégalement  éloignées 
de  la  terre;  et,  par  suite,  on  observera  un  accrois- 
sement et  un  décroissement  alternatifs  dans  Vangle 
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de  position  formé  par  la  ligne  des  étoiles ,  avec  une 
autre  ligne  de  direction  inyariable. 

Pour  estimer  l'étendue  de  cette  variation ,  conce- 
vons deux  étoiles  tellement  placées,  que  leur  ligne 
apparente  de  jonction  soit  perpendiculaire  à  l'éclip- 
tique,  et  par  conséquent  à  tangle  droit  avec  les 
grands  axes  de  letirs  ellipses  parallactiques.  Suppo- 
sons que  les  étoiles  soient  tellement  éloignées  de  la 
terre,  que  Tune  ait  une  parallaxe  de  i",  et  l'autre  une 
parallaxe  incomparablement  plus  petite;  en  outre, 
supposons  que  leur  distance  mutuelle  apparente  soit 
de  S";  il  est  évident  que  la  variation  qui  en  résultera 
sera  égale  à  Tangl^  sous-tendu  par  une  ligne  de  i" 
en  longueur,  vue  à  la  distance  de  5'  du  milieu  de' la 
première,  c'est-à-dire  un  angle  de  1 1^  a 5', 

M.  Herschel  a  calcul^  d'avance  la  parallaxe  corres- 
pondant à  3o'  de  variation  pour  68  étoiles  doubles. 
(P/ulosoph.  Transactions,  pour  1826.) 

Haio  observé  dans  le   département  de    F  Eure  ^  par 
M.  Rives. 

Ce  halo  a  été  vu  sur  une  étendue  de  plus  de  vingt 
lieues.  A  Pont-Audemer,  on  a  reconnu  d'abord  trois 
cercles  ayant  le  soleil  pour  centre  commun  :  le  plus 
petit  avait  un  diamètre  d'environ  35o  ;  sa  largeur  était 
de  *ao  à  peu  près.  Le  troisième  cercle  était  de  70<>, 
c  est-à'dire  double  du  premier  ;  ensuite  un  quatrième 
cercle  avait  son  centre  en  un  point  de'  la  circonfé- 
rence du  premier,  et  sa  circonférence  passait  par  le 
soleil ,  et  toudhait  intérieurement  le  plus  grand  des 
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trois  cercles  concentriques,  de  sorte  que  son  dia- 
mètre était  de  35<>.  Enfin ,  par  le  point  de  contact  du 
quatrième  cercle  avec  le  plus  grand ,  passaient  deux 
demi-cercles  adossés  Tun  à  l'autre,  du  diamètre 
de  600  à  65^9  et  dans  une  position  telle,  que  leur 
tangente  commune  aboutissait  au  soleil.  Ces  deux 
demi-cercles  avaient  chacun  une  de  leurs  extrémités 
sur  le  quatrième  cercle.  Ce  quatrième  cercle  et  les 
deux  demi-cercles  offraient  les  couleurs  de larc-en- 
ciel  :  les  autres  étaient  blanchâtres. 

Pendant  les  premières  heures  du  jour  l'air  était 
pur;  l'atmosphère  ne  fîit  visiblement  trouble  que 
vers  8  heures  45  minutés ,  et  peu  de  temps  après, 
quand  il  devint  nébuleux ,  on  aperçut  le  météore, 
dont  la  durée  fut  de  plus  d'une  heure  ;  le  baromètre 
marqua  constamment  *àS  pouces  3  lignes  7.  A  8  heures 
du  matin,  le  thermomètre  marquait  i6«  R.,  et  vers 
2  heures  après  midi,  il  s'était  progressivement  élevé 
jusqu'à  21;  le  vent  S.-E.  était  très  faible.  [Journ. 
d^Agr.  de  PEurOy  janvier  1826.) 

Nouveau  cercle  hydrostatique  ;  par  Af.  Bàrclât. 

Cet  instrument ,  destiné  à  prendre  les  hauteurs  en 
mer,  est  très  ingénieux.  Qu'on  se  représente  un  an- 
neau maintenu  dans  un  plan  vertical;  cet  anneau  est 
creux  et  contient  une  quantité  d'eau  qui  en  rem'plit 
à  peu  près  la  moitié  de  la  capacité  :  le  liquide  occu- 
pant toujours  la  partie  inférieure  de  l'anneau»,  ses 
deux  bouts  indiquent  la  ligne  horizontale.  Si  Ion  j 
adapte  une  lui|ette  parallèle  au  plan  de  l'anneau,  et 
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qui  puisse  tourner  autour  d*un  axe  perpendiculaire 
à  ce  plan  ,  en  dirigeant  cette  lunette  sur  un  objet 
quelconque;  et  si  à  l'instant  même  on  coupe  en  deux 
portions  Tare  liquide,  au  moyen  dun  obturateur 
disposé  à  cet  effet,  on  pourrai  lire  à  loisir  les  divi- 
sions de  Tann^au  marquées  par  les  bouts  de  lare 
liquide ,  et  les  divisions  du  même  anneau  marquées 
par  les  deux  curseurs  de  la  lunette.  La  demi-sommç 
des  arcs  compris  entre  chaque  bout  du.  liquide  et  le 
curseur  correspondant,  exprimera  la  hauteur  de  l'ob- 
jet observé  au-dessus  de  l'horizon.  Ces  indications 
pour  un  anneau  épais,  de  7;  de  pouce  anglais,  et  de 
7  pouces  de  rayon  intérieur,  se  sont  rarement  trou- 
vées erronées  de  3',  et  presque  toujours  moins  de  i  '  ; 
ce  qui  est  suffisant  en  mer.  {Philùsophical  Magazine , 
octobre  1826.) 

NAVIGATION. 

Moyen  de  faciliter  la   nai^igation  intérieure  ;  par 
M.  Sartoris. 

Les  difficultés  que  Ton  rencontre  dans  l'établisse- 
ment de  la  navigation  sur  les  rivières  consistent  prin- 
cipalement dans  les  variations  considérables  que  su- 
bit le  volume  des  eaux  dans  les  diverses  saisons  de 
Tannée ,  et  même  dans  chaque  saison ,  par  l'effet  des 
crues  momentanées,  et  dans  la  nécessité  de  dopner 
passage  pendant  Fhiver  aux  débâcles  des  glaces.  Il  est 
nécessaire  que  pendant  la  durée  de  la  navigation  le 
passage  de  Teau  s'opère  par  des  ouvertures  dont  on 
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puisse  Élire  varier  à  Tolonté  retendue,  et  que  lors* 
que  la  navigation  est  interrompue  dans  l'hiver,  les 
grandes  eaux  et  les  glaçons  s'écoulent,  sans  altérer 
les  ouvrages ,  et  sans  inonder  les  campagnes  voisines. 
L'auteur  a*cherché  à  remplir  ces  conditions,  en 
construisant  dans  une  direction  perpendiculaire  à 
Taxe  du  lit,  deux  portions  de  digues  ou  déversoirs 
ayant  chacune  une  largeur  à  peu  près  égale  à  la  moi* 
tié  de  la  largeur  de  ce  lit.  L'une  de  ces  digues  se  rat* 
tache  à  la  rive  droite,  l'autre  à  la  rive  gauche.  La 
première  est  placée  à  quelque  distance  en  aval  de  la 
seconde,  et  par  conséquent  il  reste,  entre  les  deux 
extrémités  ou  têtes  des  deux  déversoirs,  une  ouver- 
ture parallèle  à  l'axe  du  courant ,  à  laquelle  on  donne 
une  longueur  proportionnée  à  la  grandeur  de  la  ri- 
vière, et  un  volume  d'eau  qu'il  faudra  laisser  écou-' 
1er.  Le  sommet  de  ces  déversoirs  s'élève  jusqu'au 
niveau  où  l'eau  doit  être  maintenue  pour  le  service  de 
la  navigaûon ,  et  par  conséquent  l'eau  s'élèverait  à  ce 
niveau ,  si  l'ouverture  dont  on  vient  de  parler  était 
fermée  :  si,  an  contraire,  le  passage  est  ouvert,  les 
plus  grandes  crues,  sans  surmonter  beaucoup  les 
digues,  peuvent  y  trouver  un  débouché  suffisant.  Le 
moyen  qui  est  employé  pour  fermer  et  pour  ouvrir 
promptement,  en  partie  ou  en  totalité,  cet  orifice  d'é- 
coulemens,  consiste  dans  l'emploi  d'un  èateaU'Vanne , 
dont  la  longueur  est  égale  à  la  largeur  de  l'ouverture 
et  qui  s'appuie  par  le  côté  contre  des  poteaux  qui 
sont  établis  d'espace  en  espace.  L'eau  coule  entre  le 
fond  du  bateau  et  le  seuil  de  l'ouverture,  et  ce  ba- 
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toau  forme  une  espèce  de  vanne  flottante  dont  le 
poids  est  supporté  par  Feau.  S*il  est  abaissé  au-dessous 
du  seuil  de  l'ouverture ,  le  passage  de  Feau  est  en- 
tièrement arrêté  ;  mais  si  le  niveau  de  Teau  vient  à 
s'élever,  ie  bateau  est  soulevé,  et  il  s'établit  entre  le 
fond  de-ce  bateau  et  le  seuil,  un  orifice  par  lequel 
l'eau  qui  excède  les  besoins  de  la  navigation  peut 
s'écouler.  Plus  l'eau  s'élève,  plus  l'orifice  s'agrandit, 
en  sorte  qu'il  eiListe  dans  cet  appareille  principe  d'ime 
sorte  de  compensation,  en  vertu  de  laquelle  l'eau  se 
procure  à  dle-mémeim  passage  proportionné  au  vo- 
lume qui  doit  être  évacué.  Il  est  aisé  d'ailleurs  de  les- 
ter convenablement  le  bateau-vanne ,  dé  manière  à  le 
maintenir  exactement  à  la  hauteur  nécessaire.  Ce  ba- 
teau est  retiré  pendant  l'hiver,  et  mis  à  l'abri  des  glaces 
derrière  une  digue  formée  par  des  poutrelles.  Il  n'est  ^ 
pas  besoin  de  dire  qu'une  écluse  à  sas  est  établie,  atte- 
nant au  barrage  pour  faciliter  le  passage  des  bateaux 
lorsque  la  différence  de  niveau  de  Famont  à  l'aval 
est  considérable.  (  Jlnafyse  des  travaux  de  V Académie 
des  "Sciences  i^m  i8a6.  ) 

Sur  lès  avantages  des  chaînes^câbles  ;  par 
M.  DE  Blossevillb. 

L'immense  avantage  des  chaînes?  câbles  est  de 
jour  en  jour  mieux  senti ,  et  aujourd'hui  un  navire 
ne  naviguerait  plus  avec  sécurité,  s'il  n'en  avait  pas 
au  moins  une.  Parfaites  pour  l'usage  général  auquel 
on  les  emploie,  elles  sont  susceptibles,  avec  quelques 
modifications,  de  devenir  applicables -à  une  variété 
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infinie  de  circonstances.  Une  fois  éprouvées,  on  peut 
toujours  avoir  en  elles  une  entière  confiance  ,  et  c  est 
ici  que  Ton  doit  reconnaître  leur  grande  supériorité 
sur  les  câbles  de  chanvre ,  dont  la  valeur  et  la  force 
diminuent  dans  les  magasins  et  dans  les  cales ,  et  bien 
plus  rapidement  encore,  même  avec  un  temps  favo- 
rable^ et  dans  les  mers  dont  le  fond  est  uni,  par  l'al- 
ternative de  rhumidité  et  de  la  sécheresse,  et  le  frotte- 
ment des  écubiers,  de  la  tournevire  et  des  garcettes. 

Les  avantages  ne  sont  pas  naoindres  sous  le  rap- 
port de  l'économie.  Le  capitaine  Hall  cite  pour 
preuve,  l'armement  de  la  frégate  Gonway,  sur  la- 
quelle il  a  fait,  dans  le  grand  Océan,  un  long  voyage. 
Cette  frégate,  pendant  deux  années  et  demie  quelle 
fut  en  commission ,  visita  trente-six  ports  differens , 
croisa  long-temps  sur  les  côtes ,  et  resta  beaucoup 
plus  long-temps  à  l'ancre  qu'il  est  habituel  dans  un 
service  ordinaise.  Il  est  certain  que  six  câbles  neufs 
en  chanvre  de  premi^e  qualité,  auraient  été  totale- 
ment usés,  en  occasionnant  une  dépense  de  65o  livres 
sterling;  mais  ce  navire  ayant  une  chaîne,  on  né  lui 
donna  qu'un  câble  de  supplément  qui  suffit  à  tous  les 
besoins.  Ce  câble  était,  au  retour,  totalement  usé, 
tandis  que  la  chaîne,  malgré  son  service ,  aurait  offert 
pour  un  nouveau  voyage  la  même  solidité  que  si  elle 
eût  encore  été  neuve. 

Les  Américains  ont  adopté  un  procédé  très  ingé- 
nieux pour  mouiller  avec  la  chaîne  par  de  grands 
fonds.  A  l'ancre  ils  étalinguent  conime  à  l'ordinaire 
dix  brasses  de  chaînes,  à  lextrémité  desquelles,  par  le 
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moyen  de  trois  chaînon^  attachés  à  un  anneau  ou  à 
un  éœ^rillon ,  ils  épissent  un  maître  câble  ordinaire. 
La  chaîne  porte  seule  sur  le  fond  sans  être  endom- 
magée, et  le  reste  du  câble  est  assez  roide  pour  ne 
pas  toucher  les  rochers.  Ce  ipocédi  est  applicable  à 
une  haute  latitude,  où  Vexcès  du  poids  rend  le  fer 
très^cassant. 

M.  Thomas  Hardy  a  imaginé  un  moyen  simple 
d  a£Fourcher  avec  deux  chaînes ,  de  manière  qu'elles 
ne  prennent  jamais  le  tour.  Ce  moyen  consiste  à  sé- 
parer la  partie  du  câble  <^  affoùrche  qui  est  hors  de 
Vëcubier  de  celle  qui  reste  à  bord  du  bâtiment,  et 
d'en  fixer  le  devniei  ftnneau  à  un  émérillon  de  la  maî- 
tresse chaîne. 

L'usage  du  fer  dan  la  marine  anglaise  a  été  étendu 
aux  objets  suivans  ;  savoir  :  les  mèches  de  cabestan  y 
les  haubans  des  mâts ,  les  sous-barbes  et  luins  de 
Beaupré;  les  écoutes  et  itaques  de  huniers ,  les  sup- 
ports des  basses  Tergues,  les  barils  d'huile ,  ceux  de 
peintures  y  et  les  caisses  cubiques  qui  conservent  l'eau 
dans  toute  sa  pureté.  (  Annales  maritimes ,  avril  1 826.) 

Appareil  pour  trouver  les  écueils  isolés,  dont  rien  a  la 
surface  de  Veau  nHndique  Fexistence. 

Cet  appareil,  qui  a  pour  btrt  d'éviter  l'insuffisance 
des  sondages ,  est  employé  par  les  pécheurs  de  la 
Méditerranée  ;  pour  s'assurer  s'il  existe  des  roches 
dans  les  endroits  où  ils  doivent  faire  passer  leurs 
filets» 

Le  moyen  consiste  à  promener  sur  le  fond  une 
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corde  mince  et  très  longue,  qui  se  replie  à  l'en  droit* 
où  quelques  roches  lui  font  obstacle.  On  conçoit  que 
dans  tous  les  espaces  où  l'on  aura  fait  passer  une 
corde  de  celte  espèce ,  sans  avoir  éprouvé  de  résistance , 
il  ne  se  trouvera  aucune  roche  à  une  moindre  profon- 
deur que  celle  où  la  corde  aura  été  plongée.  Gomme 
on  peut  toujours  atteindre  jusqu'à  loo  pieds  de  pro- 
fondeur ,  on  pourra  constater  que  dans  tous  les  lieux 
où  cet  appareil  aura  passé ,  la  navigation  est  entière- 
ment libre.  Si,  au  contrairé^,  il  se  trouve  quelques 
roches  isolées  dans  cette  partie,  l'endroit  où  la  corde 
se  ploiera  en  deux  fera  connaître  la  position ,  que  Ton 
déterminera  ensuite  avec  facilité  par  dçs  relèvemens. 
(  Mêmes  Annales,  décembre  iSaS,  ) 

Mâture  de  navire  perfectionnée  ;  par  M.  Guppt. 

Uau^ur  propose,  comme  très  économique,  un 
moyen  de  mâture  qui  consiste  à  remplacer  les  grands 
mâts  d'un  seul  brin ,  par  deux  mâts  moins  gros  et 
moins  coûteux ,  appuyés  à  leur  partie  inférieure  près 
des  deux  bords  opposés  du  navire,  et  réunis  solide- 
ment à  l'aide  de  liens  en  fer  à  leur  partie  supérieure , 
où  sont  à  volonté  emmanchés  solidement  les  mâts 
du  haut. 

Cette  mâture  pré^nle  la  forme  des  chèvres  dont  se 
servent  les  charpentiers  pour  enlever  des  fardeaux,  et 
que  Ton  soutient  dans  une  position  inclinée  à  l'aide 
de  cordages,  de  même  que  la  nouvelle  mâture  est 
maintenue  dans  une  position  verticale.  ^Repertorjr  of 
patent  inventions ,  novembre  i8a6.  ) 
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Nouvelle  manœuvre  des  navires  ;  par  M.  le  capitaine 
Sbtjldham. 

Cette  nouvelle  manœuvre  consiste  à  faire  tourner 
des  niàts  sur  pivots ,  ou  plutôt  dans  des  rainures  cir- 
culaires j  ils  peuvent  avoir  la  forme  des  mâts  ordinaires  ; 
mais  il  est  préférable  de.  les  composer  de  3 ,  4  ou  ^ 
pièces,  qui  présentent  dans  leur  assemblage  une  forme 
pyramidale.  Leurs  extrémités  inférieures  sont  assu- 
jetties par  des  barres  transversales  qui  deviennent  la 
base  du  mât  pyramidal;  leurs  extrémités  supérieures 
se  réunissent  en  un  bloc ,  composant  soit  un  chou- 
quet  pour  recevoir  un  mât  de  hune,  soit  une  tête  de 
màt;  suivant  la  nature  du  gréement.  Toutes  les  ver- 
gues et  les  voiles  sont  repliées  dans  l'intérieur  du  mât 
pyramidal ,  et  tournent  avec  lui.  Au  moyen  de  cette 
disposition  on  peut  se  passer  de  toutes  les  manœuvres 
dormantes^  et  de  presque  toutes  les  dHsses  d'un  vais- 
seau raàté  à  carré,  et  un  homme  placé  à  la* barre 
peut  seul  mettre  à  la  voile.  Dans  les  bâtimens  gréés 
de  l'avant  à  Tamère ,  on  évite  par  là  la  gênante  et 
souvent  dangereuse  manœuvre  de  changer  les  voiles 
auriques.  (Lond.  and  Paris  observer ,  a8  mai  i8a6.  ) 

Nouvelle  pompe  de  navire. 

Le  capitaine  anglais  Brownell  a  inventé  une  nou- 
velle pompe  de  navire,  dont  l'action  est  produite  par 
le  vent.  Avec  une  bonne  brise,  cette  pompe  rend  par 
minute  SaSo  gallons  d'eau.  La  machine  est  simple, 
peu  coûteuse,  ne  tient  presque  pas  de  place,  et  s'a- 
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dapte  au  besoin  au  travail  de  bras;  on  calcule  qu'un 
seul  homme  extrait  ^  avec  cette  pompe,  autant  deau 
que  huit  hommes  en  tireraient  avec  une  pompe  or- 
dinaire. Cette  pompe  a  été  essayée  sur  un  navire  cou- 
lant bas  d*eau,  et  qu'on  est  parvenu  à  sauver  ainsi  que 
l'équipage.  {Journal des  Débats juS  septembre  1827.  ) 

Navigation  par  le  moyen  du  gaz. 

On  a  tenté  dernièrement ,  sur  une  embarcation  de  la 
Tamise,  l'application  du  système  deBroven  ,qui  con- 
siste à  produire  un  vide  au  mçyen  de  la  combustion 
du  gaz  hydrogène  dans  l'intérieur  d'un  cylindre. , 
L'expérience  eut  lieu  «ir  une  grande  galère,  en  pré- 
sence de  plusieurs  officiers  de  marine  et  de  savans. 
Le  poids  de  la  machine  était  de  trois  quintaux,  et  il 
se  trouvait  dans  le  bâtiment  un  poids  additionnel  de 
cinq  quintaux  ;  quinze  personnes  étaient  à  bord.  Ce- 
pendant la  vitesse  de  la  galère  fut  de  10  milles  à 
l'heure,  et  cela  contre  une  forte  marée  qu'elle  com- 
battait. Le  gaz  employé  pour  cet  objet  est  obtenu  de 
l'eau  décomposée  au  moyen  d'une  forte  chaleur  par 
le  charbon  de  terre  désoufré.  (Gaàgn.  Mess, ,  juillet 
1827.) 

Moyen  de  rendre  les  vaisseaux  insubmersibles, 

M.  JVatson,  à  Londres,  donne  un  moyen  qu'il  dit 
infaillible  pour  préserver  les  vaisseaux  de  la  submer- 
sion. Il  propose  de  placer  des  tuyaux  de  cuivre  de  8 
à  14  pouces  de  diamètre  entre  les  poutres  du  tillac 
et  celles  des  bordages.  Ce»  tuyaux  devront  ne  conte- 
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nir  que  de  lair  atmosphérique ,  et  demeurer  hermé- 
tiquement fermés.  Le  vaisseau  fût-il  même  entière- 
ment détruit ,  les  tuyaux  pourraient  toujours  sauver 
réquipage;  quelque  rempli  d'eau  qu'il  soit,  il  ne 
pourra  s  enfoncer  au-dessous  de  ces  tuyaux.  Toute 
crainte  d'incendie  disparaîtra  aussi  par  cette  décou- 
verte ,  puisqu'on  pourra  éteindre  le  feu  en  un  instant 
en  laissant  le  vaisseau  se  remplir  d'eâu.  Les  frais  d'ad- 
dition de  ces  tuyaux  n'augmenteront  que  de  5  pour 
loo  les  dépenses  à  faire  pour  la  construction  du  bâ- 
timent. {Journ,  des  Débats.) 
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DEUXIÈME  SECTION. 
ARTS. 


I.  BEAUX-ARTS. 
DESSIN. 

Fabrication  des  crayons  rouges. 

On  pulTérise  une  certaine  quantité  d'hématite  dans 
un  morceau  de  porphyre ,  en  y  mêlant  de  Veau  filtrée 
jusqu'à  ce  que  la  madère  soit  extrêmement  diTisée , 
de  manière  à  former  une  poudre  impalpable.  Cette 
poudre  est  de  nouveau  délayée  dans  une  quantité 
d'eau  suffisante,  pour  permettre  aux  parties  les  plus 
déliées  du  mélange  de  passer  à  trayers  un  tamis  fin, 
placé  au-dessus  d'un  vase  plein  d'eau.  Le  liquide,  te- 
nant l'hématite  en  suspension,  est  ensuite  agité,  puis 
laissé  en  repos  pendant  vingt-quatre  heures;  on  dé- 
cante alors  l'eau  avec  précaution ,  et  l'on  trouve,  au 
fond  du  vase,  le  dépôt  d'hématite  qui  doit  servir  à 
faire  les  crayons.  A  cet  effet ,  on  y  incorpcH^  de  la 
gomme  arabique  ou  de  la  colle  de  poisson,  dont  les 
proportions  varient  suivant  l'usage  auquel  le  crayon 
est  destiné.  Voici,  d'après  l'expérience,  les  propor- 
tions qu'il  faut  employer  dans  les  cinq  espèces  de 
crayons  suivans  : 
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i"".  Pour  les  crayons  rouges  tendres  qui  laissent  de 
larges  traces,  18  grains  de  gomme  arabique  sèche 
pour  une  once  de  poudre  d*hématite  bien  préparée; 

a^.  Pour  des  crajons  durs,  21  grains  de  gomme 
pour  une  once  de  poudre  d'hématite^ 

3**.  Pour  des  crayons  encore  plus  durs,  et  dont  les 
traits  sont  petits  et  délicats,  23  grains  de  gomme 
pour  une  once  d'hématite  ; 

4^.  Pour  les  crayons  les  plus  durs  de  cette  espèce, 
27  grains  de  gomme  contre  line  once  d'hématite  ; 

50.  Pour  des  crayons  qui  laissent  des  traits  briilans, 
36  grains  de  colle  de  poisson  pour  une  once  de  poudre 
d*héniatite  préparée. 

Il  faut  faire  dissoudre  séparément  la  gomme  ou 
colle  de  poisson  dans  suffisante  quantité  d'eau,  et 
passer  la  solution  à  travers  une  chausse  de  laine  ;  on 
ajoute  ensuite  Thématite  en  poudre  ;  on  place  le  li- 
quide sur  un  feu  modéré  jusqu'à  ce  que  la  masse  se 
soit  épaissie  convenablement  ;  on  broie  ensuite  le  mé- 
lange avec  soin  sur  un  porphyre  pour  le  rendre  ho- 
mogène. La  matière  est  alors  propre  à  former  des 
crayons;  à  cet  effet,  on  la  fait  passer  avec  force  à 
travers  un  cylindre.  Les  bâtons  ainsi  formés  sont  sè- 
ches et  dîvîijés.ett  c^ayoss^  de  2  pouces  de  long;  on 
l_es  aiguise  emnke  à  leur  pointe,  et  on  enlève  la  croûte 
dure  qui  s'est  formée  pendi^Bt  là  dessiccation.  (  Tech' 
nicai  Repositorxyn%x^&B\^t^  iSsS.  ) 
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Nouveau  mordoftt^  l\ê$nge  de  im  gram^t  sur  aekr*; 
spar  M.  liuicmB»*. 

Prenez  un  quart  (l'once  de  sublimé  corrosif  en 
poudre,  et  ^pareille  «Quantité  daloa  pulTerîsé;  faites 
dissoudre  ces  matières  clans  uive  demi-^inte  ^'eau 
chaude,  et  laissez  refroidir  ce  mélange  avant  de 
l'employer. 

Lorsqu'on  fait  usage  de  ce  mordant  on  le  reiiiUe 
avec  une  brosse  de  poil  de  chameau,  et  on  lave  par- 
faitement la  surface  de  Tacier  après  chaque  couche. 
Quoique  ce  mélange  soit  clair  avant  qu'on  l'emploie, 
il  se  trouble  {)endant  l'action  qu'il  exerce  sur  Tacier; 
il  est  donc  prudent,  lorsqu'il  s'agit  d'ouvjages  déli- 
cats, \le  jeter  cette  composition  lorsqu'elle  a  servi. 
C'est  à  l'ouvrier  qui  opère  à  déterminer  le  temps  que 
ce  mordant  doit  demeurer  sur  l'acier  ;  mais  au  bout 
de  3  minutes  on  obtient  des  teintes  délicates.  (  />z- 
dustriei y  octobre  1827.) 

Diapasorama  de  M,  Matrot. 

^Q§t  é|[)(^tiéil ,  destiné  à  faeiltter  tes  moyeivs  d'ac- 
dbrctier  les  ti&tpé»^  les  piàiliôs,  4e<coib{)ose  de  smb 
diapasons  accordés  èht^émâtiicpiementipBr  detili-km»^ 
avec  l'observadon  de  tempérament  Ces  diapasons 
donnent  ainsi ,  depuis  Vut  jusqu'au  miby  double  oc- 
tave. Douze  diapasons  formant  une  gamme  pleine  ; 
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emmnt  fséienié  un^  éhmài$0  m^mnt»  pour  les  pia«^ 
nm  ;  maïs  fanteiir  «  jagé  ^M^Q4j[>ie  .d  j«gput^r  ^n^ 
tieroe  tmaeiinê  |mhw  l'aoïKHtl  <jk  Ja  barpi^î  ^Ifii  e#t 

Mécatdsm^  pour  accorder  iêstimbaHâs^  par  M,  Stumpv. 

On  se  sent  ordioainemept  ^  pqw  fiiç^iç^t  ^  Âmtrii- 
«EMiis ,  Ae  donne  à  quatorse  i^  ^ffmr  r^cidi^^  ^ps^  IM^ 
tension  pfaisfoa  jnoins  forfte  (d0  U  pea^.,  ,1^  iç^  plus 
faaiu  'OU  pUis  iImis:;  il  »esj;  diffijQÎ]^^  .sinoQ  iipppssih)^^ 
de  faire  cette  opération  yite,  et  çptmêmp.féiiips  ^y^ 
justesse* 

Le  isojen  emplo>jé  pçir  i'iiuteur  r§mè4i^  A  *çf^  W* 
eomnénieat. 

Xes  itimbales  posées  mr  un  tréifi^i  iKm%  Aemi^S  tSur 
un  pivot  par  un  mécanisme  intérieur  qui  n^  ;Kiiffi% 
nnliement  ;»u  son^  aok  à  droite  ou.^  j^iuchi^.  JJ^c^ 
Gord  se  &it  en  4  ou  5  secondes,  -sans  ifi  moîudiif» 
bruit  et  avee  une  grande  justesse ,  loutes  les  ^ 
$taiit  aM4irées  ou  t«lâobées  avec  la  iOiéifae  force.  h% 
mécanisme  peut  être  adapté  aux  timbales  ordinaires; 
il  est  durable  sans  être  cpûteux.  (  Messager  des  Aris^ 
déc^mbi^^3:26.) 

Cor  d^ho^miQni^  h  itfingt4rois  tons  s  p^fr  M.  ScBM^>T* 

lies  irniovartions  ftfttes  par  TacAe^Hr  du  cor  mài*^ 
n^reteti^nt  à  procurer  une  amélioration  vë^Wdans 
toutes  les  parties  ée  tknêtmHient  : 
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'  i":  En  ce*  que  la  qualité  du  son  dans  toute  Fëten* 
due  de  Téchelle  a  plus  de  rondeur,  et  qu'elle  a  aussi 
plus  de  force  dafcis  la  partie  grfive  d^  Finstrument; 

2''.  Eu  ce  que  les  son^  artificiels ,  Tulgairement  dits 
bouchés,  sont  moins  disparates  avec  les  sons  naturels 
qu  op  appelle  ouy^rtsj   , 

3 \  En  ce  que lauteur  a  su  donner  une  plus  grande 
latitiide  à  Vitistniment ,.  en  y  ajoutant  plusieurs  nou- 
veaux cors  de  rechange  pour  des  tons  inusités  }us- 
qu^à  présent  sur  qet  instrument;  chacun  de  ces  tons 
fait  entendre  leur,  gamme  chromatique ,  depuis  le 
grave  ié^qii'à  <  1  aigu  4 

4''.  En  ce  que  toutes  les  parties  de  la  nouvelle 
construction  sont  soumises  à. une  série  de  procédés 
tirés  des  principes  de  la  physique ,  et  basées  sur  ies 
connaiâ!^ôeâ^^q^*eye  nous  donne  des  lois  de  Ta- 
coustique.':  » 

L'embouchure  de  cet  instrument  est  construit  de 
manièfe  que  les  exécutaos  peuvent  jouer  sur  cet 
}nstra<nenty^n4ant  des  heures  entières,  sans  éprou* 
ver  la  Ynôimlre-fetigue.  (Descript.  des  Brevets,  t.  xm.  ) 

.       ,      ..PIERRKS. PRÉCIEUSES. 

Procédé  pour  imiter  le  diamant;  par  M.  Bourguignon. 

ï>dur'îiriîtèr^ïe  diamant,  on  fait  tailler  une  pierre 
de  strass  qui  présente  iâpàirtie  de  derrière  dune 
pièrare  ^^  sm  ^^^9^m  imais  dqnt  la,  table,  est  moitié 
moihs;Iéf]fai49€^nQo,faH.  ^i^PQs^  avec  le  cristal  tJe 
roche  une  table  du  volMP^ti^nquant  à  la  pierre  de 
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Strass ,  pour  compléter  son  poids  et  achever  la  for- 
mation de  la  pierre.  

La  pierre  est  donc  aitasi  coniposé^^e  deux  parties , 
Tune,  qui  est  le  strass ^  formant  le  derrière  et  les 
Êicettes  de  dessus ;^'I  autre*}  <|^i -est  ffii^dblé,  en  matière 
fine  très  dure,  taillée  à  sa  surface  en  forme  de  diamant. 

La  partie  supérieure*  étàiit'fihe,  met  le  strass  à 
labri  de  tout  frottement  ^  et  le  conserv^  d|^ans  sa  |btea^té 
primitive. 

Le  rang  de  facettes  qui  se  trouve  entre  les  deux 
pierres  cldnne  seul  les  feuk  tnbbilesdu^diaMttuL'  - 

La  vis  9  la  goupille  et  la  charnière  qui  réanit  1^ 
deux  pierres,  permet  de  les-^neittoyerffacileiitent^ 
cette  disposition  procure  encore  l^avanfagé  de^avoirt 
monter ,  comme  le  diamant,;  les  pierres  à  picr. 

Ce  procédé  est  applicable  à  toutes  les  pierres 
minces^  car  le  strass,  taillé  et  prépii^ré  comme  on 
vient  dé  le  dire,  ou  réoni  à  un  âemi*briUaxtt  ^n 
pierre  faible,  véritable,  donne  à  Fœil  le  prix  que 
le  volume  indique.  (Même  auf/rage^  même  volume.) 
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If;  AftTS  INDUSTRIELS. 

AGRAFES. 
HdÂbl^  ff^pH  h  faèrt^uét  ks  agtétfh;  pat 

M.   HOTAV. 

•gisâaiit  sur  «se  lâaiiivèUe^  fint  KHArner  tfn  arbre  de 
cottcke  hofizontal^  qui  .  iMt  sfaottltanéoieiit  en  ae«^ 
tion  tonte»  le»  paaties  propreê  à  £il»ri«[tter  à  k«  £m^ 
et  à  chaque  tour^  \m  (jnatorse  pièees  de  sept  dii>- 


Le  métier^  qui  a  la  pkkia  de  loafp,  aé  eoinpoffe  4m 
i4  maihidei  oCsthictés  qni  peuvent  fonelioMMte 
oo  toutes  ënaenible^  a»  seuletneni  plutteiira  îaoo* 
lénwnti  caF  ou  peut  à  ToWnttf  arrêter  oèUee  ^umi 
veut ,  sans  que  Faction  des  autres  spit  altérée  ^  elles 
sont  toutes  semblables  y  aux  différences  près ,  qui  tien- 
nent aux  dimensions  des  pièces ,  et  à  ce  que  les  unes 
courbent  les  fils  ea  portes,  et  les  autres  en  crochets. 
La  manÎTeUe  fait  3  S  tours  par  minute ,  et  fabrique 
i4  pièces,  ce  qui  produit  35  fois  i4  ou  490  ^  ou  a 
donc  352,800  pièces  par  jour  de  i3  heures. 

Dix  mouvemens  ont  lieu  successivement  dans  cha* 
cune  des  14  machines  pour  un  tour  de  manivelle  ; 
le  fil  se  débite  de  lui*méme;  il  entre  dans  un  guide 
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qui  le  dre$se  et  Taurvèle  à  b  longy^i^r  vovilue  pour  le 
Bumére.  Us^  cisaille  se  ^ve ,  puû  le  coupe;  le  guide 
^  ^l^e;'  le£k  se. plie  ^u  ae^oieurbe  par.  le  milieu; 
il^sç  r^lie  aux  ^çux  bou^s  pçur  |aife  les  yepx;  les 
pièces  qui  les  ont  faits  rentrent  à  leur  première  posi- 
tîOQ);  l'agvaJe  est  ctiaiséei  ^^^^  ^^^  pièces  q^  Vl^nt 
9ksmé^  «eTÎeimeBt  en  place* 

L*agffa%  em  ensuite'  portée  j^  yim.fo^^m.9»  Mn 
lîau  oà  elle  est  oompïiaiéeij^tt  il  ne  reste  plu$  qu'à 
courber  le  bec  du  crodiet  ;  ce  qqi  se  fait  à  la  main 
avec  une  pince.  {BulL  de  la  Soc  ^Enc, ,  septembre 

181.7.) 

BOUTE|LÏ.]f;ç. 

Machine  a  boucher  les  bouteilles^  par  M.  Masterman. 

I4  auteur  propos  de  pre^peF  W  biwchpp  fîftf^f  le 
opi  éd,  b^  bomteille  pa»  la  fj^r^e  d'^n  lewier ,  ^^  lip*i 
à»  le  Â^pp^r  au  moyen  d'une  batte  en  \^^  l^  fne- 
cbifie  denipéc^  à  cet  wsege  peut  varier  dan^  9a  cpn- 
9«niotiQli ,  naate  doit  ^pei^dant  i:0Dfi3tpr  dans  une 
^savifté  inférieure  et  we  poience  |i  laqDellei  jçff  gft^qhfjp 
Vefttféflr^té  du  letier»  tfne  isiinre  çaviiié  ^t  fi^éç  à  h 
potiBQce,  4  peu  prè$  wdewwfi  du  lefîer ,  et  poïie  ^u 
troA  conique  desiii^é  à  recevoir  u^  èutppiioir  pp- 
nique ,  dans  lequel  o»  iuisoduit  I0  btfuc|ien.  On  place 
/da4(  la  catpiié  infwieuîTe  we  pl^mîhe  mî^c^,  sur  la- 
quelle repose  la  beMieilIe,  et  on  1  élève  jusq»'^  jçe 
fee  le  goulot  de  la  boul^ieille  spil  m'à^%PW  4e  l^en- 
tmifioir.  Qm  place  alors  dau^  c^lnj-cj  un  bouphQP 
suv  lequel  s'appuie  -  une  tige  que  l'on  pr^$3e  par  le 


Digitized  by  VjOOQIC 


2l6  ARTS    ltÉCANI*QUBS. 

moyen  du  levier;  le  boachon  entre  dans  le  goulot, 
qui  est  ainsi  mieux  bouché  que  dans  les  procédés  or- 
dinaires. {LendcnJowTuUofArtSj  décembre  1826.) 

Autre  Machine  a  boucher  les  bouteilles;  par  M.  Rsj. 

Cette  machine  est  éommode^et  d'un  usage  facile. 
Sa  base  occupe  un  espace  carré  de  18  à  ao  pôuees 
de  c6té  ;  sa  hauteur  est  de  4  pieds  6  pouces  environ. 
Elle  se  forme  de  deux  petites  colonnes  ou  montans , 
en  bois  carré,  assujettis  par  une  traverse  à  la  sommité  ; 
au  milieu  est  une  assise  pour  la  bouteille,  et  au-des- 
sous est  un  récipient  de  précaution ,  en  fer^'blane,  de 
7  à  8  pouces  de  diamètre. 

Au-dessus  de  la  traverse  qui  lie  les  deux  colonnes, 
en  est  une  autre^  en  hoir  dur,  qui  monte  et  descend 
à  volonté.  Le  milieu  est  percé  en  cône,  dans  lequd  se 
fixe  un  tube  en  cuivre  qui  reçoit  le  bouchon  ;  l'ex- 
trémité du  tube  par  lequel  sort  le  bouchon  est  plus 
petite  que  le  goulot  de  la  bouteille;  et  quelque  gros 
que  soit  le  bouchon ,  il  est  enfoncé  facilement  dans 
la  bouteille,,  où  il  ne  reprend  que  dans  le  goulot  le 
développement  que  lui  avait  enlevé  sa  compression 
dans  le  tube.  Par  ce  moyen ,  la  bouteille  est  si  her- 
métiquement bouchée,  que  remploi  du  goudron  cesse 
d'être  nécessaire»  Le  bouchon  est  forcé  de  passer  à 
travers  le  tube  par  une  cheville  en  bois  dur ,  qui  est 
pressée  par  deux  leviers  mus  par  le  pied. 

La  bouteille  ne  risque  point  de  se  casser;  ua 
homme  seul  se  sert  de  cette  machine  avec  la  plus 
grande  facilité  :  l'opération  est  si  sûre,  si  commode 
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i 

et  si  prompte ,  que  le  moins  adroit  peut  boucher  en- 
YÎron  soixante-dix  boutdilesen  r3  ou  i4  minutes.  Le 
bouchon  na  jamais  bei^oi»  d'être  ounùllë;  et  pour- 
tant, quelque  gros  qu'il  soit ,  on  le  réduit,  sans  grand 
effort,  à  entrer  dans  une  bouteille  à  petit  goulot. 
{Bulletin  des  Sciences  tecknalogi^ues.  ^  .  ^seçtemhre- 
1827. ) 

BRIQUES. 

Machine  à  découper  et  comprimer  lés  briques^  car- 
reaux y  tuiles,  etc. 

Cette  niachine  se  compose  de  deux  châssis  carrés, 
en  fer,  exactement  semblables,  dont  lun  monté  pèii-' 
dant  que  l'autre  descend.  Ils  sont  chargés  de  poids 
pour  augmenter  la  pression  qu'ils  doivent  exercer 
sur  la  inatière  qui  leur  est  scmmise ,  et  armés  ert  des- 
sous de  secteurs  ou  découpoirs  en  forme  d'emporté^ 
pièces ,  ayant  exactement  les  dimensions  et  la  hau- 
teur d'une  brique.  Les  yides  qtie  laissent  ces  secteurs 
sont  occupés  par  dés  repoussoii^s  en  fonte,  qui  rentrent 
dans  une  retraite  du  châssis  quand  celui-ci  descend', 
pour  permettre  à  l'argile  de  s'y  introduire.  Ils  sont 
ajustés  sih'  une  plaque  de  fonte  pour  les  arrêter  au 
niveau  des  secteurs.  En  s'appuyant  sur  la  couche  d'ar- 
gile pendant  le  décotipge,  ils  compriment  fortement 
.es  briques  et  leur" donnent  la  consistance  nécessaire. 
Après  que  les  briques  sont  cfêcoupées  et  que  le  ebâs^ 
sis  est  relevé,  les  repoussoirs ,  en  tombant  par  leur 
propre  poids,,  aidé  de  celui  de  la  plaque  de  fonte, 
font  sortir  les  briques  toutes  formées  de  leurs  loges. 
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iai  cojuwjfte  dWgila  déclinée  à  àtue  démufife^  Qi 
tompfiméo  ^  apvèft  atoir  4lé  fioffméè  m  pkcpe»  fimsfc 
un  moitié  do  hoia^  eau  pl^^eée  sur  ua  chariots  q^*Qn> 
amètf  iotts  les  seciteiitK  Cb»  peut  déoe^pieir  Mn#i  oîpf^ 
qnma;  farâqtyea  à  la  lois.  {BiOi.  d$  ià  &>f.  dSim  % 
•Qlobie  i82»7.) 

CÀB];^SQ)g;:|g£R. 

^ffar$U  ffiKijftr^  k  Routier  lafçrç^  ^ca  ^Abfes^  4^f^i 
par  M*  Ml  MoK^^i^AC. 

que  le  ^àw  d'«9e  bi^liMpmoadûwxe,  ^umet  C9^r 
^lamment  les  «témef  calU^ros  de  ehaixie«  aia  mém^ 
e£Ec>n#.  Il  m>mre  <;)air^iiA^Qt  qa^  es^  1^  poids  ^^ 
primé  en  l^logremme^  qui,  pai*  Lmtei^médi^ii^  de  Isi 
draine»  eai  ^mlfvé,  p^r  lappi^aaiH^  mQUi»?^  qiii  Ç9( 
ivM»  preaae  bydm^ique  cM^poiée  bQn«9i^talem<^M« 
Celle*«i  est  appliquée  à  ww  de^  l>oim  4^  U  qhaui^ 
eoucbéa  smr  un  benç  hori^iOQtal»  l;ai|^  quç  l>\im 
bout  e^tattaebé  au  bras  d^  lapp^i^U  ipdlcfitftWs Qi^i 
es«  un  vérital^le  dynamomètre,  l^s  poi4#  sont  pU^ç4^ 
sur  u»  plateau  43(99vma/i*Us  4evaim(  servir  à  pes^r  H 
cbatneu  Ces  poids  spp^  VqbstaQlii  à  ?^çr^  ou  k  w^ 
lever  par  un  de^  \hhi^  de  la  fimw%  tan4^  qneUe 
est  tifée  à  l'aïutine  bfOiMt  par:  Ufi#  foroe  e»  ^^-rpA^q^. 
iodéfinie.  Ia  ebaia^i  pendant  touli9  <)^tt^  opératM>ni 
eat  pori^  daus  toute  sa  loogfifieN^  sur  ui^^  \i^^^c  Jbi^n 
nivelé.  L  équilibre  étid>li  pat  la  eh^M^wt^e  \^  4wx 
bras  inégaux  de  eette  rooMiAe  d'épreuve,  fait  owt 
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iiflif  i«  la  ft)i*ee  de  rémlancQ  du  câble  ^rec  une  grande 
prédiiev^  {SSeme  BuU^tàtr  juillet  lao;.) 

.  CARDES. 

machiné  h  fahrufiter  des  cardêS. 

yk*  StmKord^  habile  méciaaicien  de  Pliihkdçlpfaîe^y 
a  immAé  une  machine^  àa  moyen  de  laquelle  ok  bf» 
bricfoe  d'en  ^ul  jet  des  cardes  à  coton  et  à  laiiuL 
Cette  macbme  courbe  lé  fil  de  fer  et  le  ccmpe  de  la 
longueur  conyenable,  perce  le  cuir  et  y  fixe  les 
ëettt»^  aclimiiit  wsaÂ  ilimultanéDienty  et  par  une 
riiepto  o^vécetion  mécanique,  une  darde  de  la  lon«* 
gMîn^  éC  de  la  latrgiear  requise,  et  cela  sane  qa'il  soit 
keseîft  d'cm  eflbrt  autre  que  eeiwi  de  txmrner  nue 
petite  maniveUe.  Cette  madiine^  toote  montée  ei 
prêté  i  mettra  en  œutre,  ne  coûte  que  toe  dollar^ 
(  i&Cf  trsAt&  ).  (  îVéeMy  Rêgister^  septembre  i8a6.  ) 

CHARIOTS. 

lËnrayage  des  chariots  sur  des  chemins  de  fer. 

C3Më  !nvéiitiiûni  cén^^te  en  detii  e^êcetf  d'ém^a- 
ges/  rnn^w  i  antre  ftmdë^  siir  lé  même  principe  t  5w 
\et  appelle,  Tiin,  tntaya^  ùtmotpftirlqué ^  etr&utre^ 
ertrajragtf  hjrdtaûR^.  le  premiét  èoniiste  en  tm  ey- 
findre  horitzontal  fermé  à  ses  deux  extrémlté^r,  et 
eonrenant  ui<  pt^on  qui  jûtie  datts  ^on  jntérient .  La 
tige^du  [AstiMi  ti'àtérâre  Tun  de^  fonds  dn  cylindre,  et 
à  chaqtie  fottd  é^t  tine  soupape  de^née  à  laisser  en- 
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trer  Tair  dans  le  cyliinire,  et^ui  s*auvra  en  dedans. 
Chaque  extrémité  a,  en  outre ,  pour  la  sortie  de  Taîr 
intérieur,  une  autre  soupape  qui  est  réglée  par  le 
moyen  d  un  robinet.  La  tige  du  piston  est  mue  par 
unemaniyelle  fixée  à  Tune  des  roues  du  chariot.  Uair 
qui  est  dans  le  cylindre,  résiste  au  mouvement  du 
piston,  et  forme  la  puissance  d*enrayage  des  toues  ; 
puissance  qui  peut  être  rendue  plus  ou  moins  consir. 
dérable,  suivant  qu'il  est  nécessaire,  au  moyen* du, 
robinet  de  retenue,  lequel  laisse  échapper  plus  ou 
moins  d'air.  '  '    . 

Le  système  deVenraj'age  hj'draulîqu^nonsisie  dans 
la  substitution  de  Teau  à  Tair,  et  .dans  l'emploi  d'un 
autre  cylindre  qui  entoure  celui  dans  lequel  le  piston 
travaille  et  qui  reçoit  l'eau  rejetée.  Cette  machine  peut 
être  comparée  à  deux  barattes  disposées  homodta- 
lement,  et  unies  ensemble  à  chaque  extrémité  par  ua 
petit  tuyau  par  lequel  le  lait  q^ii. pourrait  s  y.jnouyer 
serait  forcé ,  lorsqu'un  mouvement  de  va  et  vient  se- 
rait imprimé  aux  battes  ;  la  résistance  produite  par  ce 
mouvement  modère  le  mouvement  des  roues,  et  la 
fermeture  du  tuyau  l'arrête  totalement. 

Cet  appareil  peut  remplacer  toute  espèce  d'enrayage 
dans  toutes  les  circonstances  possibles ,  attendu  qu'il 
peut  êt!;e  disposé  de  manière  à  se  régler, lui-même 
dans,  divers  cas.  Dans  l'arsenal  d'artillerie  de  Wool- 
wick  en  Angleterre ,  un  appareil  ^semblable ,  adapté  à 
une  grue,  est  destiné  à  n^odérer  ou  arrêter  sans  aucun 
efifort  la  descente  des  fardeaux  les  plus  pesans.^  (  Bui^ 
letin.des  Sciences  technologiques^  jui^et .18:^7,  ) 
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COMPTEURS. 
*   '  Compteur  pour  les  machines;  par  M.  Noribï* 

Ce  compteur,  d'une  disposition  simple  et  peu  dis- 
pendieuse, ne  renferme  que  trois  pièces  niobiles, 
i^.  un  limaçon  sans  fin,  fixé  sur  l'arbre  dont  on  veut 
compter  les  révolutions;  2''.  une  roue  dentée,  dans 
li|()iaeUe  ei^^ène  ce  limaçon ,  et  dont  l'arbre  est  fileté 
ou  .taillé  en  vis  dans  toute  sa  longueur;  3\  un  écrou, 
ou  plutôt  un  demi-écrou  qu'un  ressort  faible  tient 
sans  cesse  appliqué  sur  la  vis  et  qui  porte  un  index. 

Xe. mouvement  progressif  de  l'écrou  sert  à  indi- 
quer, sur  les  divisions  d'une  ligne  tracée  parallèle- 
ment à  Taxe  de  la,  vis,  les  révolutions  de  l'arbre,  q^i 
sont  ^g^les  au.  produit  du  nombre  des  deçts  dç  |a 
roue  par  le  nombre  de  pas  et  fractions  de  pas  parcou- 
rus par  l'écrou. 

.  Xa  roue  a  54  dents,  et  la  vis  3io  pas^  et  comité 
Tarbre  auquel  ce.. compteur  est  appliqué  doit  faire  18 
tourspar.  minute.,  lorsqu'il  a  une  vitesse  convenable, 
il  s'ensuit  queja  roue  dentée  devra  faire  un  tour  en 
3  minutes ,  qu^  l'écrou  s'avancera  de  la  hauteur  d'un 
paSi  i^v^l'^  même  temps,  et  qu'il  parcourra  la  Ion- 
guewr  entière  delà  vis  en  1 5  heures  et  demie. 

^  If'^lWlç  est  divisée  par  parties  égales  en  heuces, 
quarts.  d'Jb^ureâîett minutes,  de  cinq  en  cinq,  ce  qui 
donnera  facilité  de  reconjiaître  quand  on  veut  si  ja 
machine,  a  marphé  avec  plus  ou  moins  de  vite<»e 
quelle  ne  detvait, (ejEaîf^..   ,  .:•  • 
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L'instrument,  qui  occupe  peu  de  volume,  est  ren^ 
fermé  dans  une  boîte  en  tôle,  fermée  à  clef,  et  dont 
le  cowBiepcle  tpt  joum  d'iHie^gUcevqw  pecmet^'ob- 
serrer  la  position  de  Tindex  dans  tous  les  mstams. 

Gyrpmètre^  ou  instrument  pour  indiquer  les  distances 
parcourues  par  une  voiture, 

K}tt  ifistmmenf'est  eompooé  de^deuft  vmamémiéÊè 
mfperposées,  mises  en  motrrement  par  une'^is  «ans 
fin.  fLa  roue  supérieure  est -entaillée  de  i«o  "denlp,  et 
porte  sur  son  «cadran  un  nomlire  odriie9pondant  de 
dii^sions,  et  im  petit  index  «urifon  bord  infeàîeur 
nu-dessous  de  la  icwf*  diir'ision  ;  4a  roue  infétteuse  » 
tMie  dent  de  meins  4]He  l'amve;  ses  diviiÎQos  sont 
inarquëes  plus  près  du  centre,  ^Bn  de  ne  f»&  être 
eouvene  par  la  roue  su^périe are.  fi«r  «le  caflhiixi  ide 
celle-ci  est  fixée  un  aiguille  en  acier  doot  Ja  ^îisie 
«dhemino^ur  un  des  <rayon9  de  la  roue^  ^ih  -est 
munie  «n  Cessons  d*un  ^petit  'pivot  ^aitlanc 
'    <0n  "^roit  par  «ette  disposinion,  *qwe  la  puwa&oe 
«unérique   de   Tinslirument  9e  trouve  0Mh»ie  4 
^t^o  X  993=59,900  tours  ^e  la  vis  mm  41^  p«ur 
-stugnienter  eette  puissQnoe,  09  'a'pratiq9ié,«Ufr'teliaM)e 
de  la  roueinfiérieure,  une  rigole  spiralle dans  hij||MHe 
«engage  le  pvKOt  ^de  T^iguille  <en  «cier ,  et  qui  en 
^t  4es  contours.  <Uaiguille«st  entraînée  par^e  mou* 
hument  le  long  du  segment  'de  cercfle  qui  porte  au- 
tshfift  de  divisions  -qu'il  y  a  de  troUs  de  la  spirale. 
Chaque  division  indique  un  tour  entier  de  la  roue 
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t^e^y<m  ^ohnaîtra  1^  dbtàÈK^  JpiElrcOttrae  ]^4e!s'»ôm<» 
bttes  itHUttn^ii  ^dttt  ie  cadran  ,  tmiltl|fliiés  -parla  dhr- 
èttrfë»binte<dte  ta^rode.  (  JM^\0ii'^/^/»ï>>ittiér'i^^73 

DRAPS. 

^lia  Mâdliine  ^(Hit  tô  'seftt  l'^uteuir'se'cfotittio^e ^d^uim 
âi^lfte^de  t^liiichMïs,  ^dflr  4^uets  4e  ^fafp  liasse  sa\3* 
6eiMVéif»etiÉt  ;>ie  pfettHerrecouviett;'d*titi^feati'e,  tccoSt 
de  4ai  *yi^pmr  t1^tétiéixtettustit  ^  ^t  tfMSfnét  "an  dirap 
tâié  dMs  "cmiVétiaflile  ' d^tttidhé  ;*fiei6f  ôtil6ai»(^50ht 
dhjpoilés  ^)bs  Ibiti  9  ^i»  IHantèile  à  guidef  te  âmp,  'et 
à  4e  ;ik»ndii^ 'àth*  ttn  ejrlhidte  recouvert  de  ^ién*e^ 
ponce;  il  passe  ensmle  *Mir  *ùti"cyltnrdtie^rm*de 
brosses,  dodt  le  mouyement  rotatoire  couche  les 
poik  dans  un  même  sens;  enfin,  le  drap  passe  entre 
deai;  xi;<^lindpes  otiaulTés  par  Ja  "w^peuiv,  "d'où  il  sort 
pressé  et  repassé  pour  s'enrouler  en  pièces  ployées  et 

'  '  '    '  ESStEUX. 

,.'1.1- 

iESâsieux^f^j^tiMnés^j  a  \S»sageidêSiioàafwês  qm/nè^ 
L'^émteur  '|)iY)|^oBfe  de*ti^èt,  àl*éttrëmîté  ^xtiérîeurè 
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de  chaque  essieu ,  une  roue  tournante,  et  à  rextrëraité 
du  même  essieu  une  boulé.  Cette  partie  de  Tessieu,  la 
plus  voisine  de  la  roue,  toutne  dans  une  longue 
gorge  pratiquée  dans  les' jumelles;  la  boule  tourne 
dans  une  cavité  de  la  jumelle  opposée.  Fiar  ce  moyen 
les  TO0^8  tournent  indépendamment  i'une  de^Tautre, 
et  conséqoemnient,  «Quelle  que  s'oit  lâ'différénce  de 
chemin  ^{ue  leui"  périphérie  ait  à'  pàrc^ourir,  elles  ne 
produircttt'  pld^ihttle^  frottement,'  ou  ne  glisseront 
plus  sur  to  rainures.  Gomme  il  est  ifnpossible  que  le 
chemin  à  rainure  sott  parikltement  de  niveau,  les 
piàc6s-^illlë  composent  étant  sujettes  à  s'affaisser  par 
la  pression  des  lourds  fardeaux  qu  on  y  transporte, 
toutes  Jps  foid''qu\ine  des  roues  doit  passer  sur  un 
endroit  creux  du  chemin ,  la  longue  gorge  permet  à 
f  essieu  et  à  sa  roue  de  descendre.  De  cette  manière 
lia  roue  est  toujours  maintenue  contre  le  côté  exté- 
rieur de  la' rainure,  ce  qui  tend  à  maintenir  les  rai- 
nures ensemble,  et  à  empêcher  la  roue'de  se  dégager. 
(  Même  Journ. ,  avril  1 9^6.  )  ^         j 

ÉTENDOIRS.     , 

Noupèl  étendoir  apdpier;par  Htt.  Èalgubrollbs. 

Cet  étenàoîr  offre  l'avantage,  sur  les  éteudo^*s  or- 
dinaires,  que  Tou^vrier  ne'quîtté  pas  le  plancher^  Les 
perche^,  pllàcéés  à'Iàbaùteur  qui  lui  est  le  plus  com- 
mode, sont.' ^lùs  facilement  et  plus  promptement 
garnies  de  fieuilles;  ensuite,  avec  des  cordes  et  des 
poulies  convenablement  disposées ,  on  les  élèye  à  la 
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hauteur  que  Ton  veut  ,>  en  les  Caisant  glisser  dai^^es 
rainures  établies  le  lopg  <l.es  .poteaux;  alors  on  les 
fixe  par  des  çhçv^le§«  Aiu^i,  qiieU/e  quasoit  la  cUpien» 
sien  du  papi^r^  la  place  est  éconoifus^  autani  s^^il 
est  ppss^blfj.djB  ^J?|^   ju  -      r  ^  l,  t.w,.  /..v.       . 

Lorsque  les  cord^^,  fi^s  ^u^  ^per^b^s  s&m%  garnies 
de  papier  hi^f^ei  la  j^s^^uç  ldsfie^p^SiC|iie  d'afoir 
une  c^ptainep<e]^ntçaif^43^  V^^àve  œpâoclftiitiacile*- 
ment  au  ^n^ogren  ,d'm^  tiç(m\l  ^ppiQJbil^^cpia  Véxk  eiàblit 
entre  les  pote^vix,  î^q  ir^^jppjîm^ftsJte^lMMîane 
roue  den(éq  ;  op  le  faijt  ;pip»er  ^U^n^Oli^fl  d'ute  ancre 
rpue^  d^  de.w  PÎgpP^^  ^  ^^n  m^Vkneh.  Qn^attaofae 
bien  également  à  l'arbrç  du  l,reuil  .k&s  cf^rdeadèslinèM 
à  enlever  les, perches^^t;qukp4fl(ste4 sus vdw poulies 
fixées  au  baut  de  Tétendok* ; i^ors ohbàimaétàmt  feei- 
lement  la  masse  de  papier  étendu.  De  cette  manière 
rétendage  se  fait  plus  commordisnient^  plus  sûrement 
et  plus  proropieraent.  (^  Biil/etm  de  ^  S^c^é^i^^t^ 
couragementj  mars  iq:j7,j) 

PtrfecHonnetnent  ^nilh^yUbHcàiiôn  âu^Jàd^^^ 

Les  ca^diers  et  le^  filat^^rs  «(^l^liiignenl;  générale- 
ment de  Taigreur,  des  î^^,^\l^,:Ç|^M  wifloicnt. 
M.  ^/c7i<<^^/ attribue  ceue  ahéiiaiiop  d^,t<|ualité  àila 
nature  des  chaudière  da^as. lesquelles  qi^pliaoe  lfi&£;ls; 
pour  leur  donner  un  recuit  r^pi;i[li^,;^ftlns.  garantir: 
de  l'oxidation.  L'expérience  iui;f^<prouyé<||ie^  la  fonte 
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pUkSaQii  moins  owboiiée  <kmt  ces  chaudières   sont 
yOOknposées^  c^ente  le  fil,  le  change  en  mauvais 
atiec^iau  point  qu'à  la  trempeil  devient  extrêmement 
àigroetchsssaM;^  --''*  '•  i  •:    •  -   ,  -i  -'* 

Pour  remédier cà  ce  gi^^rve  inconmmbnt  ibL  Jfou- 
tM  fNToposeiide^  (gi^rtiirt  rknérieue  dé  la  tJiatidière 
d'uneidMmietdeuéle/inAU'pkM  petite ^'de  manière 
à)laiaaiatneMreT«ild  'et  iei  panoirén;ibiite)  Un  espace 
de  de«ztàtri&»  l^nes  cfHitemi^par  dôgtds  fil^  de  fer , 
réunis  ^en  ^-^  fond  Qer'W  efaitn^èré  tiomme  le^.  ba- 
lemes^)d*tt»  pMfopluîe  ^ou^rC;  Ç)it  reikijplit  èet  inter- 
valle; a^veC'  (feicla  iiiiati]»  de  -fet^  <et  on  garnit  de 
même  ie€ouverdri«    ^ -^  '  r   '^ 

;^^Xe  fKgven^été^feeotiau^ttàs  efficace  ^oor  emipê- 
chetraJÉécotiiiiiiiufildefin*.  :      J   - 

Nàài^èaPàmie  a  feu  tirant  plusieurs  coups  successive" 
ment;  par  Jkf.  I^unout, 

Ce  perfectionnement  consiste  à  faciliter  la  rapide 
décharge^  des  armes  à  feu  par  Taddition  sin^uUi^née 
de  plusietins  ^arg;^  d^^éiaàm:^  de  bàllas  dans  un 
fusil.  On  fait  partir  «uccessi^ement  les  cBacg^  sans 
changer  rM(BN$  def  hfWt'I^  jproeéOéoossiâe  «intro- 
duire dâtn  le  Mmki^d'iïn  fasânbvdinasîse^  an  tube 
comteilant  j^Uêleiîi^'^hi^s^C&'tQdÉffkBS&tryiihikique, 
ouvert  k  ^i^tèaàiâ\  t^pùtt^ ^tusietirs^duveftures 
polir  la  lumière.  Qctâdié  il^esl  cUargé>-oii  l'introduit 
Ains^tinecairitédu  rtehflemënt  pratiqué  vers  la  culasse 
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dn.fttsiL  Citaque  tube  peat  receroir  ircMs  ohaigei  et 
autant  déballes^  La  première  charge  ^e  poudre  doit 
être  bouriëe  o^rec  thb  4rap-înibibë.de  suif  e%  de  cire, 
afin  d'empêcher  le  feu  de  commuui^iœ  àia  ehiyqgé 
summte^  h'deuuème^chaiipQeat  bomnAêÊïde  lanoême 
namèse^mais  là  tcoift^neîil'eûgepaaiefrtDêfiBtff  pcér 
cafrtions.  Lep  lumièrea  'pratiquée»  datsa  leiftabe.  sont 
placées iàdes  diitaiicesiteUeao^u^liés.cevlMOuiëipient 
ayec  Ib  {i0udr^déjdmgu6ofaaiig&  B:2fJa^derJiiK^^ 
ouverïAuDesrpour  laèuHDàlv  diinsile.'caoOBldiiitisiljexté* 
fieaty  eeVciti#dapt0.dea.fdiilwaÀ  cdnow  cet  lu* 
mièPC8.ii;»*ignition  de 'la  ohafgi»«îôpère.-àtrasde  de  la 
percussion  ;  et  la  platine  peut  s'adapter  à  la  manière 
ordniaÎTei  Lorsqu^ôn  a  ait  partir  les  trois  diarges  pla- 
cées dans  le  tube ,  on  ouvre  Textrémité  de  la  cuksse 
pour  en  retirer  le  tube  vide  ;  on  y  introduit  un  autre 
tube  chargé  d'avance  et  on  referme  la  culasse.  (Lond» 
/oum,  ofAjrts^  avril  iSay») 

CANTS. 

'        ^   Machine  a  coudre  l^' gants. 

K.jîk-'f'ht' *       .... 

fOaitémâofaine^  munie d'fi»^  vis  de. ^mièret^poi^* 
voir  èimnfiséeéu]^  utto^abie^  ^  <}0PlpAse  ide  deux 
niàdioir8ftiJV«oticàlos>  lëgiremer^t  CQwbes  çon^me 
cellesjdfuu^tauofdinaine.  L'une, desQes.i|ià<?h<^res.es(t 
fiKcryêtrL'àmmniobilQiJ9uf:i|«a:ai^fiçi^  Qt  dans 

la  ooiidiiMade«e(ipQs,.^^e.deri»iàreife  ttoi^ve  pres- 
sée contre  Ftattire  à  l'aille.  d'ufc^«»5ort.l.^f  deuxfnâ- 
choires^le i'étau  portent  deux  peignes  dont  les  dent^ 
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ont  la  profondeur  et  Técartement  que  Ton  yeut  doD^ 
ner  aux  points;  c*est entre  ces  mâchoires  qu'on  com- 
prime les  pièces  des  peaux  nécessaires  pour  la  con- 
fection des^  gants.  Les  peignes  peuvent  être  cliangés 
à  Taide  de  vis  et  d*écrops ,  et  les  fabricans  en  ont 
pou,T  toutes  les  courbures  utilisées  dans  leurs  travaux. 
L'outil  étani  posé  sur  une  table  iTouvrier  ouvre  les 
mâchoires  à  laide  de  leviers  liés  à  une  pédale f  il  in- 
séré alon  les  deux  parties  4  -coudre ,' et  lorsque  la 
couture  est  faite  ^  il  idéplaice  le  gant  et  rapporte  en 
regard  des  peignes  une  autre  partie  â  coudve.  (  JIL 
HandL  zeiUsngj  décembre  iSaS.) 

HOBLOGERIE. 

Machine  destinée  a  mettre  en  mouvement  une  bruyante 
sonnerie  ;  par  M.  Lk^BScnz. 

Cette  machine,  qui  n'est  autre  chose  qu*un  réveil 
qu'on  fait  mouvoir  par  une  montre  ordinaire ,  est 
composée  d'une  cuvette  sur  laquelle  on  pose  la  montre 
horizontalement^  et  le  cadran  découvert;  elle  y  est 
retenue  par  des  tenons  mobiles.  Sur  Taxe  de  Taiguille 
des  minute^  s'ajuste  un  carré  conducteur  qui  le  met 
en  communication  avec  le  réveil  ;  à  la  colonne  de  ce 
carré  est  adapté,  au  moyen  d'une  vis  de  pressiof^ ,  un 
levier  qui  la  hausse  et  la  baisse  à  volonté ,  selon  le- 
paisseur  de  la  montre  ;  ce  levier,  qu'entraîne  Taiguille 
des  minutes,  fait,  comme  elle,  un  tour  par  minute,  et 
à  chaque  heure  il  fait  passer  une  des  douze  dents 
d'un  compteur;  celui-ci  porte  un  index  qu'on  place 
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sur  celui  des  douze  chiffres  de  son  cadran  indicatif 
du  nombre  d'heures  et  de  fractions. d'heures  que  Ton 
Teut  employer  au  sommeil  ou  au  travail  ^  au-dessus 
du  levier  est  un  diviseur  à  quatre  ailes  avec  les  chiffres 
1 ,  a,  3^  dont  la  position  détermine  le  départ  de  la 
sonnerie,  à  telle  fraction  /l*heure  quon  le  désire* 
{Bull,  de  la  Soc.  dCEnc. ,  juin  1827.) 

Mécanisme  employé  dans  les,  pendules  a  équation; 

par  LB  HÊBIB. 

Ce  mécanisme,  destiné  à  indiquer  les  années  bis- 
sextiles y  se  compose  d'une  roue  annuelle  à  366  dents , 
qui  est  chaque  jour  misf  ^p  mouvement  d'un  seul  pas, 
par  l'influence  d'un  levier,  que  pousse  ce  premier 
mobile  ;  elle  porté,  près  de  son  bord^  Taxe  d'une  petite 
roue  plate  en  acier  ;  la  circqnférence  de  cette  der- 
nière est  armée  de  quatre  dents  dont  on  supprime 
une  ;  cette  roue  est  retenue  par  un  sautoir  engagé 
dans  des  chevilles  qui  en  limite  et  règle  la  rotation  ; 
en  sorte  que  cette  petite  roue  saute  d'un  cran  à  cha- 
que tour  de  la  roue  annuelle,  c'e5t*à-dire  une  foi^ 
par  an ,  lorsqu'elle  se  rencontre  à  une  place  où  une 
pièce  fixe.s^oppose  à  son  passage ,  et  ne  la  laisse  alle^* 
qu'en  l'oblig^anl;  à  to^rner  d'un  quart  de  circonfé- 
rence. 

Si  ciette  petite  roue,  qui  est  un  satellite  de  la 
grande ,  se  trouve  disposée  de  manière  à  présenter, 
l'une  de  ses  trois  dents  au  levier  qui  meut  la  roue  an- 
nuelle ,  alors ,  et  c'est  le  28  février  qu'arrive  cet  en- 
gagement, le  levier  reqconir^. au  lieu  d'une  dent  de 
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la  grande  roue,  celle  de  son  satelKte  qui  precècfe 
cette  dent,  et  FefE&t  commençant  plus  tét  qu'à  toute 
autre  époque ^'fe  quatitiènfie  ««uté  ft>rc^m«ttt  du  28 
février  au  1**  ihai^s^   '  »•      • 

Maïs  lorsqu'il  arrfve  que  la  j^titè  ïttee  présente 
fespacèl  dte  sa'^birconRreflt»  qur  mattque  de  àeàtdj  3 
ne  se  passe  rien  qdl  nWt  4feti  cSiàqa^  jôùrj  il  ne 
saute  qùMnè  dent  de  ht  roue  antirueUe ,  et  du  08  ^ 
vrier  on  va  àrti  ig.  A  chàqèe  toir  €»tier  de^  k  roue 
satellite,  trois  dents  ont  dëtermiaé  le  saiàt  d'une  date, 
cest-àdi^  qù'rt  ^est  étedulé  miis  anwfes  *de  365 
jours ,  et  Tespâfce  vMe  de  cette  petite  roue  répond  à 
une  quatrième  stnhéë ,  qui  est  ^  d$6  jourà. 

L'appareil  Imaginé  par  M.  Larèsche  értf  trèssîraple, 
d'un  effet  infoilHble,  ettfune  grande  Uliiforttif«é  ^ 
mouvemens.  {Même  Journal^  janv.  1827.) 

Horloge  mue  par  Veaji  ;  par  M.  Blajetc. 

M.  Blum  ^^  proposé  de  consinxire  une  Jaorlog^ 
qui  pût  i^areher  sims  avoir  besoin  d*ètne  vemoBt^e. 
Il  recueille  dans  un  réservoir  une  quantité  dWv  pl«* 
viale ,  suffi^nte  pour  faiie  tourner  constamment  une 
rou^ à  godets,  qui  devient  ia  roue  motvice  de  son 
horloge.  Yoicl'  comment  M.  Blano  a  appliqué  CMM 
idée  à  unç  horloge  modèle  de  petite  dimension*  Sur 
le  contour  d'une  roue  de  trois*  cm  quatre  déokq^res 
de  diamètre,  on  a  placé  èeuse  pedts  vases  cylindri^ 
ques  ou  godets.  Cette  roue  est  au-dessous  du  réser<r 
voir,  dont  le  fond  est  garni  d'une  soupape  qui  peut- 
monter  et  descendre  au  moyen  d'une  tige  verticale» 
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Un  godet  est  amené  sous  le  réservoir  par  le  nioi^ye^ 
ment  ée  rotatioi^  ;  la  tige  de  la  soupape  est  soulevée 
par  un  petit  plan,  incliné  4oi?t  le  godet  est  garni  ;  la 
soupape  s'ouvre  y  le  godet  se  rem]^^^/^  il  alpoindonne 
l^ipupi^ 4jp|i «^  fs^ei:mf^«>Pap{4)ii|e:^Mnoiiv 
de  ratai^oiiv,  q0,gf|^i;;4e  j^ide  DiM(ul)S  ^lï'^  afure  «e 
i:#inpUt}  reiiil.'0piit^niii^:di|W.leSr.godetf  fiait^tpurmr 
ooiitioueUem^^lMlYl^^^^iooinmuAii^ueT^^Qu  num* 
vemeut^à  yhoi?U^e.^S)«^%te  modèle  ^T^^^c^.  chaque 
cyliodre  eH4mft  le  pr^^l^gi^nMii^^^la^J'OKeii^il  vaut 
beaucoup  mwxqn^Aofi  godetjf&^oi^tânçliA^a,  afin 
qu'ils  eon^erveut'plii^  .d'^i4  dâaM^la.{>Qmio9/ptt  son 
poids  agit  le  plus  pui^saninif^t.  La  rou^^,  JDOtrice  fidt 
deux  tours  par  jouf  f  a^nsii  i  chaque  4iei»«;,  ^in  go- 
det Tient  se.  r^D^Hir  taudis  Iju'um  tutre  achève  de  ^se 
vider. 

Supposons  que  chaque  godet  contkinne  un:  demi^ 
litre,  et  pèse  uii  demi-kilog. ,  la  dépense  sera  de  12 
litres  par  jour  ^  et  de  438o  par  an.  Mail  dans  nos  cli«- 
mats  011  les  pluies  sont  fréquenlesf  ili^uffît  4*a^p^r.i^^ 
réservoir  de  iSoo  litces»  quî^.alimea^4K..}^i.iyc^ue 
motrioft  pendant  plus  de  irpis  nioîf.  AP^M-t^ou  il 
tombe  annuelI&iMttt  une  coti^ie  d'eau  «de  §prÇ!^ti- 
mètres^  un  toit  de  9  mètres  ^e  superfi^^  Stuffirait» 
Ui|e  soiiMf ie  esûgiôNiît  une  iDoonde  rwe  quinze  fois 
pluBpùbsante*  {Btcêr.  tPim  J^ppùrtfmii^Fdcùdénm 
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Nouveau  peiidule  ;  par  M.  Janyier,  enseigne  de 
vaisseau.  , 

L'auteiir  ^tMpend  ee  pendule  par  un  fessort  qui 
pasaeàlîrotteiiieiitâduiLdam  uûe  ouverture  de  même 
calibre^  pratiqua  àmn9upp*i>rt  atteuàBt  au  cofps  du 
mouvements  Ce  wssort  est  ensuite  fixé  à  uàe  'battre 
coudée  et  de  mAme  métal  que  le  pendule;  cette  der- 
nière appuie  sur  u»  obstacle  «celle  dans  la  muraille. 

Les  avantages  de  cette  eqnslruption  consistent^ans 
sa  simplicité  et  dans  la  facilité  d'obtenir  dans  la  barré, 
cnsadiaiit  lui  donner  une  longueur  convenable ,  une 
dilatation  égale  à  celle  du  p^hdute. 

Plus  rigoureux  que  ceux  employés  jusqu  à  présent, 
ce  mojen  de  compensation  peut  servir  pour  la  me- 
sure exacte  dn  temps  ^  si  utile  aux  astronomes  et  aux 
navigateurs.  (Annttles  marit,  et  colon,  y  mars  1826.) 

Moy^n  de  préveriir  t asphyxie  des  hommes  chargés 
d* éteindre  un  incendie  produit  par  la  combustion  du 
charbon  dans  des  lieux  peu  aérés  ;  par  M.  Labar- 

HAQUX. 

On  grf^nd  5  à  6  livres  de  chaux  vive^  on  la  i^it 
plonger. peqdant  deux  minutes  dans  leajui,  et  on  la 
met  dans  un  baquet;  .çn  laisse  fuser,  et  quand  la 
chaux  vive  est  réduite  en  poudre,  on  ajoute  de  l'eau 
pour  la  délayer  ;  on  remue  bien  j  on  verse  le  liquide 
troublé  dans  le  réservoir  de  la  pompe  à  incendie,  e( 
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on  laoce  ce  liquide  dans  le. lieu  chargé  du  gaz  mé- 
phitique ,  en  le  dirigeant  sur .  les  substances^  en 
ignition.. 

Si  l*pn  craiDt.que]04orp«  de  pimp^^^^  s*engoi^e 
par  Ja  ppudr^  calcaire^  une,  Xxyvq  jdânpoiftsse.ou  de 
SQude  caustique,  quoa  peut. idisiftiiV^e  dans  une 
grande  qpa^tité  d,'cia»  j  la:  rw^pbwe  avec  avaiHage; 
avetç  de  ranî.fçi|9jiiaqu^ ,  o^  oJbtÎMI^.le  mâmeLféaultat. 

Noïts^eîte  écheffè  à  thcenHie  ;  par  il/.  Kermareg. 

Çetf^f.écJtvel^  çqi^gi^te  len  uu  chariot  monié  sur 
quatre  roues  basses ,  auea  a^aut^train*  pour  tranispor- 
ter  le  |out  au  lieu. fie,  Tixicçndiev  ï^^re. les. deux. flas- 
ques d^  chariot  est  une.plate-£pri|ie  à  couUi^e,  sur 
laquelle  est  établ,i  un  cheTa^t  dont  le^.n^ntant  est 
traversé  par  un  essieu;  c'es^  autour  de  cet  essieu  que 
tourne  1  échelle,  lorsqu  on  veut  la  dresser,  car  dans 
l'état  ordinaire  elle  est  couchée  horizontalement,  et 
soutenue  au-dessus  de  la  plate-forme  par  un  sup- 
port dressé  à  son  arrière ,  qui  porte  le  haut  de  l'é- 
chelle. 

Pour  dresser  Téchelle  il  y  a  à  son  bout  inférieur 
une  corde  que  deux  hommes  tirent  à  bras,  et  comme 
l'essieu  est  placé  au  sixième  enriron  de  k  longueur 
de  Véchelle,  que  le  sixième  est  saillant  et  constitue 
la  partie  la  plus  lourde,  qu'enfin  cette  partie  est  char- 
gée de  poids  qui  l'équilibrent ,  cette  force  suffit  à  la 
manœuvre.  Dès  que  l'échelle  est  debout  ou  dans  une 
iuclipai^on  donnée,  elle  y  reste  à  Taide  d'un  ^rc  de 
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cercle  qui  est  fixé  au  ôhevahlt  d'un  bout,  et  ennsa 
de  l'autre  dans  une  traverse  au  baa  de  l'^échdUe. 

Cette  manoeuvre  temÛDée,  on  procède  en  déve^ 
k^ppefneutd'mieiaMoade.lédbclte^  vleut  ^'ajotfter 
au  bantide  ht  firenûère  i^oim  eomnient  e0ta  s\sSÊtc4 
tue.  Le  leug  de  féckeUe  drèieàe,  il  y  en  a  une  se- 
conde (fui  f  etPt  âfiimyée;  cdfe^i  ae  troui^e  »Mitété 
mise  itabout^en  *m^e  téoipi  que  la  t^ramièfe  qui  Fa 
entraînée  avec  elle;  cette  seconde  échelle  est  à  cou- 
lisse entre  les  limons  de  l'autre,  et,  à  l'aide  de  cordes 
et  d'un  petit  treuil  fixé  au  chevalet,  on  la  fait  glisser 
dans  le  sens  de  m  longueor  jusqu'à  k  hauteur  con- 
venable; le  tout  ^'âève  i  4S  psed^,  et  le  socamet  de 
l'échelle  peut  ^re  à  la  portée  des  personnes  qui  sont 
dan&  l'édifiée  incendié ,  et  semr^  soil  à  en  sortir  pour 
fuir  le  djmger,  soit  à  y  entrer  pour  porter  de^  se« 
cours.  (MtAne  Bulletin  y  mars  18^7.) 

1     MACKIN£S  HYDRAULIQUES. 

Nouvelle  machine  a  projeter  Peau;  par  M.  Coopbr. 

Cette  machine  est  composée  d'un  cylindre  de  huit 
pouces  de  longueur  sur  huit  de  diamètre,  avec  une 
manivelle  dont  les  deux  extrémités  sont  attachées  à 
un  pivot.  La  force' de  quatre  hommes  est'si:^sante 
pour  lui  faire  jeter  continuellement  une  colonne 
d'eau  de  trois  quarts  de  pouce  d'épaisseur  à  cent  vingt 
pieds  de  distance  en  ligne  horizontale,  et  à  plus  de 
quatre-vingt-dix  pieds  en  ligne  perpendiculaire. 

L'inventeur  a  donné  à  cette  macAiné  le  nom  de 
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^stan  à  rotation;  msÀ^  elle  n'a  «n  réalité  ni  piston, 
ni  soupape;  elle  a  fimèt  f  appatcnce  d'une  roii»  qui 
forme  un  -vide  ànn  c6l^  et  prédttft  nnâ  Sert^  eom- 
premomr  de  Famm.  Le  voltmie  d'^am  qu'elle  eniève 
dans  «ïe  «mie  févolutlen  SHi^piasse^  4  cp  qfu^on}  assure, 
celui  de  toute  la  madûtteL  On  eroit  qh'^Ue'va  rem* 
placer  les  •pmapBi  ordinaires,  aussi-* bien  que  les 
fomfeskteiix.{I(epiiâémyviop<édii^  X827.) 

Moue  hydraulique  h  augets  ;  par  MM,  FAiHBANK*ét 

LiLIE. 

Cette xoite,  ^i  reçoit  l'eau  en  dessus^  a  f^i  méti^es 
dé  diamètre;  tf»  augets  sont  attachés  Tun  i  l'autre 
par  des  boulons  ^  et  Sdnt  disposés  de  inanière  à  ne  se 
remplir  ja^nais  d'eau  qu'à  moHiéy  et  à  né  se  vider 
que  le  plus  bas  possible  ;  l'eau  vieut  prendre  les  au-^ 
gets  à  une  inclinaison  de  Sa"*  4^'  à  partir  du  diamètre 
Tertical  de  la  roue. 

La  circonférence  dé  la  roue  est  srrthée  de  chaque 
côté  d'un  cercle  en  fonte,  dentée  intérieurement  et 
engrenant  avec  un  pignon  placé  en  dedans  de  la 
roue,  au  point  où  V^u  entité  da^s  lés  augets.  Ce  pi- 
gMD  transmet  le  mouvement  aux  machiner 

Une  Tanne,  munie  de  crémaillères,  règle  l'entrée 
de  l'eau  dans  les  %ugets,  (  Industriel^  juin  1827.  ) 

MACHINES  A  VAPEUR. 

Nouvelle  pompe  à  vapeur. 

M.  Frimot^  habile  ingénieur,  parlant  de  robser* 

Digitized  by  VjOOQIC 


^36  ARTS   MECANIQUES. 

ration  que  par  la  dépeilse  d'un  kilogramme  de  houille 
on  peut  élever  au  maximum  deux  cents  mètres  cubes 
d'eau  à  U  hauteur  d*un  mètre ,  c  est-à-dire  obtenir 
deux  cents  iinîié».  d^  4rav^l  utUe^  et>  que  les  mftiU 
leures  pompes  à  vapeur  actuellement  employées  ^en 
France  n'en  fournissent  pas  cinquante,  a  reconnu 
que  la  perte  de  la  force  vive,  d'où  résultait  celte  dif- 
férence, devait  être  attribuée  à  des  chocs  insensibles, 
et  à  des  vibrations ,  qui  se  transmettent  au  sot  à  de 
grandes  distaïièes.  Il  s'est  donc  occupé  de  trouver  le 
moyen  d'éviter  ces  chocs  et  ces  vibrations  ;  pour  cet 
effet ,  il  a  supprimé  le  balancier  et  appliqué  directe- 
ment la  puissance  de  la  vapeur  à  la  résistance;  il  ob- 
tint l'équilibre  au  moyen  d'un  balancier  hydraulique. 
Par  cette  substitution,  toutes  les  pièces  du  nouveau 
système  se  trouvent  constamment  tendues,  ou  com- 
primées à  tontes  les  époques  du  mouvement  de  la 
machine,  et  elles  ne  peuvent  transmettre  aucun 
choc  ou  vibration.  Ainsi  M.  Frtmot  a  pu  retrouver 
une  grande  partie  de  la  force  vive  perdue,  diikiiriuer 
la  consommation  du  combustible,  et  réduire  le  poids 
des  diverses  pièces  de  la  machinç ,  de  sorte  qu'à  force 
égale  la  sienne  pèse  cinq  à  six  fois  moins  que  les  ma- 
chines ordinaires. 

Une  pompe  à  vapeur,  construite. d'après  ces  idées, 
est  établie  sur  les  bassins  de  radoub  du  port  de  Brest 
ou  elle  fonctionne  pour  le  service  de  la  marine.  Elle 
élève  deux  cent  soixante  mètres  cubes  d'eau  par 
heure,  à  la  hauteur  de  six  à  sept  mètres ,  et  fournit 
autant  de  gravai!  que  deux  cent  quatre-vingt-huit 
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hommes  appliqués  aux  meilleures  poitipes  de  la  ma- 
riDe.  Elle  consomme  19  kilogrammes  de  charbon  par 
heiure.  (.  Journal  des  débats ,  ô3  septembre  1827.  ) 

Machine  a  vapeur  de  il/iHf.  TaVloà  et  Maatineau. 

Cette  machine,  destinée  à  marcher  à  bau^  pression 
sans  détente  et  saiis  condensation,  est  d'upe  grande 
simplicité,  et  occupe  pefu  d'emplacement.  Le  cylin- 
dre  à  vapeur,  au  lieu  d'être  vertical  comme  dans 
les  autres  machines ,  est  disposa  horizontalement; 
le  piston  métallique  se  meut  dans  la  même  position, 
et  pour  lui  conserver  sat  direction  rectiligne,  sa  tige  ' 
porte  à  ses  extrémités  deux  galets  qui  rou]ent  dans 
des  lunettes. 

Les  autres  parties  de  la  machine,  telles  que  les  ti- 
roirs* distributeurs  de  la  vapeur,  le  régulateur,  et  les 
divers  leviers  qui  transmettent  le  mouvement,  sont 
très  ingénieusement  combinés.  (  Bulletin  des  Sciences 
technologiques,  janvier  1827.  ) 

Machine  h  vapeur  a  cylindres  horizontaux  ;  par 
M.  Tatlor. 

Cette  machine,  employée  aux  mines  de  Moran ,  au 
Mexique ,  pour  extraire  l'eau  des  puits  et  galeries , 
est  élablie  sur. un  massif  de  ma^nnerie  bien  nivelé. 
Elle  consiste  en  deux  cylindres  en  fonte  fixés  dans 
une  position  horizontale,  et  exactement  parallèles 
entre  eux  ;  chacun  des  cylindres  est  muni  d'uw  piston 
métallique  fixé  au  milieu  de  la  longueur  de  la  tige 
qui  passe  à  travers  des  boîtes  à  étoupe  disposées  à^ 
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chaque  fond  du  cylindre.  Les  tiges  des,  pistons  sont 
attachées, à  de  fortes  traverses  qui  cheminent  sur  des 
roulettes.  A  ces  traverses  sont  fixées  des  barres  de 
commaqication  9  par  Tinterniédiaîre  desquelles  la 
puissance  e$t  tira93ffnis^  aux  pompes  aspirantes  éu- 
blies  à  ÏWik9  QUk  à;cha«uine  des  estrftBiité8:de  ht  ma- 
chine^      ,  \   ;  K  ■      !         . 

Les  i|ou|mpe«  pour  radmtssîoBb  de«  la  vapeur,  et 
pour  SQp.fass^e  au.iraiiden6etii) ,  s  ouvrent  .«n  se  Car* 
oient  par  l^^.inç^v^rneitf-  alterpattf  borieonud.  d'un 
chàssU  en  fioote  qui  «urmonta  les  cjUndra»:      .^j  > . 

LVvCteur  a  rmiédié  au^  «Deonvéniens  fin.  frotifr- 
uient  inégal  dea  piatpns  dans  riméBteur  du  c]pilîiidre 
en  le  montant  sur  une  tige  unique  passant  à  traTers 
les  deuxlonds  du  cylindre,  t^Dant^  celle-^id^as  une 
position  parfaitement  parallèle  à  Taseidu  pistûn»,  et 
d^na  un  état  de»  tension  continiiel. 

Les  avantages  de  cette  machine  consisteht^,  i^«  en 
ce  qu'elle  occupe  moins,  d'empkotahent  que  les. ma- 
chines ordinaires  ;  a"",  que  les .  cylindres  étant  •.  (Us- 
posés  horizontalement^  on  peut  en  employer  quatre 
ou  un  plus  grand  nombre,  et  conceolarec  ainsi  la 
puissance  sur  lui  seul  point;  3^  qu'elle  est flTtmitrans-' 
port  facile î  4^  qu'on  peut  lancer  sous  un  haagnr , 
et  à  upe  certain^  distant  du. puils;  &^,  enfin, ^elle 
offre  une  économie  de  bras  «t  jde^dépeMû  ebispara- 
tivement  très  considérable.  (  Bulletin  de  la  Société 
dEncourçLgemmtj  juin  1827.  ) 
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MACKJirSft   ▲   YAPBOR.  ^3^ 

Application  de  la  tourbe  au  chauffage  dès  chaudières 
a  vapeur; par  M.  Gàrnikr. 

L'auteur  a  trouré  qu'un  |>oids  dotio^  de  houille 
et  iwpoîds^  dooble  €ni.;iiiMi4«('<*^si^p0ri8âteD«  dans  le 
mâme  temps  des  quamiW^  légales  ^eà^.  il  a  obs^ré 
qu*il  fallait  ohaufFer  le  fourneau  pendant  une  heure 
avec  k  .houille  autant  qoe  iâ  madiine  fk/t  mise  en 
mouTememv^^u'en  snbiAitmant  ^ta  id^i^be  à  la 
houilley  la  4na«hiiie  aequierV^  VÊtsks  quarto  ^henre 
la  vitesse  que  le  «ra^il.  des  àftetiers^^bcige;  il  y  a'donc , 
dans  remploi:  de 'la'  t«mrbe)  économie  de  lëmps  et 
d'argenn  Uvésulie  encore  des  expéiîences  de  M.  Gar- 

.'  v^.l^iermiTrier  chauffeur  conduira  plus  facile- 
mana la  machine;^ ' 

A^  Qu'il  ne  se  formera  pas  de  scories  sur  les  bar- 
reaux du  foy^^ 

3f.  .Que'fe  eembusiion  de  la  tourbe  ne  détruira 
paà  rintënenr  dir  fourneau  aussi  promptement  que 
le  fiût4a  houille,  erque,  par  suite,  Remploi  des  bri- 
ques véfiactaiiN»  sera  moitfs  nécessaire  ;  ' 

4^*  Enfin,  que  les  coups  de  feu  devant  être  moins 
▼icdinuv  l>8^'^iubes  bomîlteùrs  en  fonte  seront  plus 
ménagés/  €€  leur  ru^ljut^'  sera  moins  à  redouter. 
(  MêmeAûbêm,  juillet  t6tkj.  ) 


Digitized  by  VjOOQIC 


a4o  ARTS   MicAKtQVBfi. 

Moyen  éP employer  les  mcLchiivR^h  vapeur  avec  con^ 
densation  dans  ks  lièuic  eu  féaxtwèsiptis  assez  abon^ 
dante ^ par^Mi:tilLtsnPnkfjfŒi  .  :*'':    i-   t-.'t*'-.'  >. 

r 

Ce  moyen  consUie  à  refroidir  Teau  de  condensation 
par  la  sçule  é^poraûon  à  lair.  Pour  cet  efFet  lean  du 
condensevr  doti.t  la  tempéi:ature  ^t  de  38*^  est  ëlevée 
par  une  pompe  ;  elle  parcourt  les  gouttières^  du  bâti* 
ment,, traverse  en  partie  une  toile  et  un  treillis^  don^t 
les  ouvertures  nont.qu^un  milUinètre  .et  demi  de 
largeur,  et  retombe  enfin  en  pluie  sur  un  sol  incliné 
qui  la  conduit  dans  un  réservoir  près  de  la  machine 
à  vapeur;  sa  température  se  trouve  alors  réduite  à 
1 5  et  2o^ . 

.  L4  perte  d*eau  qui  a  lieu  dans  cette  o|^ération 
n  équivaut  qu*à  un  dixième  au  plus  de  celle  cpii  au- 
rait été  nécessaire  pour  Tinjection  seule^  si  cette  eau 
avait  été  continuellement  renouvelée,  d*bu  il  suit 
quon  économise  ain^i  les ^^  de  la*  quantité  ordinaire 
d*eau  de  condensation,  et  une  partie  d'autant  plus 
grande  de  la  force  motrice,  que  la  prdfo'ndeùr'd'ott 
il  faut  extraire  cette  eau  est  elte-méme  plus  consi- 
dérable,        .  ,  ,  ^'  .  .    ;     ^ 

Cette  méthode  offre  de  grands  ^.avantages  , .  koil 
lorsque  les  puits, ne  fourni^^iQn^  pas  Veau  suffisante, 
soit  lorsqu'ils  sont  très  profonds.  {Même  Bulleàh, 
juin  ïftiy.  )    ♦  '  '  '  .^    ^ 
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Jpparmi destine  h  lajfbrmation  de  la  vapeur  aqueuse; 
.     par  MJM^  YsBKBT  ^Gjkuwpf. 

Ce  système  difi%re  prkwû|iaiemiént  des  chaudières 
qui  sont  en  usage,  en  ce  que,  au  lieu  de  présenter  à 
l'action  du  feu  une  grande  masse  d*eati ,  on  place  seu- 
lement dans  un  fourneau  beaucoup  ^lus  petit ,  plu- 
sieurs tuyaux  dans  lesquels  on  injecte  à  chaque  fois 
précisément  la  quantité  d'^eau  nécessaire  pour  pro<^ 
duire  la  vapeur  consommée  par  linè  course' du  pis- 
ton. L*injection  est  réglée  par  la  marche' dé  la  ma- 
chine.'Au  moyen  de  cette  disposition,  on  obtient 
divers  avantages,  tbls  quVne  réduction  considérable 
sur  le  vôWme  et  le  poids  du  fourneau  et  de  la  chau- 
dière, une  épargne  non  moins  grande  sur  le  combus- 
tible et  le  temps  nécessaire  pour  commencer  à  échauf- 
fer et  à  mettre  en  mouvement  Tappareil  ;  la  facilité 
de  faire  varier  presque  instantané  Aient  la  quantité  et 
ta  tension  de  la  vapeur  produite ,  et  par  conséquent 
la  force  de  la  machine ,  et  enfin  Tabsence  presque 
totale  dû  danger  des  explosions. 

Lies  avantages  qui  Viennent  d*ètre  énoncés  sont 
propres  surtout  à  faciliter  lapplication  de  la  ma- 
chiné à  vapeur  au  transport  des  marchandises  sur 
tes  clieinins  de  fer  et  éixv  les  rivières*  {Analyse  des 
Trasf,  de  PÀcc^d.  deè  Sciences  y  pour  Tannée  1826.) 

Sur  P explosion  des  machines  a  vapeur  ;pa,r  M.  PbrIlins. 

Si  l'on  suppose  que  le  tuyau  alimentaire  ou  la 
pompe  à  eau  d'une  machine  à  vapeur  soit  engorgé, 
l'eau  né  tardera  pas  à  descendre  dans  la  chaudière , 
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ao«ideiMbitâ  dt  eertâines  pattïes  qui  devaient  être  cons- 
tamment coilvétl^s  i)îé>)Ufàiàe  ^  ces  parties  s'éohauf- 
feront  à  un^  ,%et$fér%MVf^  l^ai^cpiip  pl«s»  ^eim  que 
Y  eau;  la  vapeur  acquiert,  auasi  uof»  iràs  baiiHeiiein- 
pérature^  M  poM  iVMm^^nff&tîAu  nougô  d*Milres 
parties  c)€|s  b^M^Ueurs.  ^i^par^unecattse  quelconque, 
Teéu  quie^  au  fo<(d  dala^^lm^dîèi^  vi^t  à  être  mise 
en  co^taoVAveeJa  vapeur  et  les  panm  très  -échauf* 
fées^  elle  r  se  réduira  ftnfitaotanémeBtienf^ina  vapeur 
souâ  une.pre^sîon  tràs  considérable  i  et  .les  issues  or- 
dinaires «i  les  soi^pape^  do  6ÙfeAé  œ  pouta^t^pet'* 
miettre  un  dégageiueat  proporiioboé  è  cette  petite 
production  ,  une  exploisiot)  ai^tivem  in&iJtUhlement. 

M.  Perkins  explique  auâsi  comnient  Teau  du  fond 
d'un  bouilleur  peut  être  misé  en  contact  a^ec  les 
parois  supérieures,  cbaufii^  à  MPi9baju(e4(eixkpér9(nre. 
Tant  que  Feau,  en  s  éobaulTani:  de  pUis.en  pli«s  aurdes* 
stis  de  son  degré  d^ébuIUtiou  à  Vair  libre^^est  soumise 
graduellement  à  une  pression  Cji^ri^^spç^dantâ^  une 
ébuUition  tranquille.a,]ieu(  iiKiis.^  la  yaf^ui*  vient  à 
être  enlevée  en  iptoportiou  plus  ^rand^  qu',eilo-u*est 
formée,  comnie  par  1^  ^oulèvepient  accideptel^de  la 
soupape ,  sa.  pression  ^ur  jl^e^a  p QMi^ra  x^ev^ft  «loiii-' 
dre^^t  une  ébuUition  tijumultue^i^e  poxiteraJ/^Ji^id^ 
mèlé/de  vapeur  sur  joutes  Jes.paçpi^  fjn^  la, ch^di^ti^ 
alors  la  densité  de  la  vapeur  »  dévoue  subitement 
assez  forte  pour  exercer  une  énorme  pression,  dé- 
lernnnera  les  explosions.  '   ' 

M.  Perkins  regarde  comme  un  fait  démontré  qu'uik 
plus  grand  nombre  de  personnes  ont  été  tuée^  par 
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ïe»  ko^\\e^x^  dffp^l^m^^  jà  ha^.  pression  qu§: 

p^  imwdiïfVôtts  d'aucune  des  parties  dtf  fj;i  çha^i^îèiff. 
exposée  au  feu^  et  dans  les  cas  oti  Hiitfpii^ct^p^ jle 
l'eaii  p((t  être  itîterrditipue  ^  oti  devrait  recûtinaître 
In  bdiuse  dii  lic[iûde  fmr^«in'€l!AN&  ploâgèënft'Vlë^qùel-^ 
que8  pouocs  dans  teau  )  ouven  à  l'extérieur  ^  et  ter- 
miit?  par  tuîe  trompe  d^oh  s'échappërtrîrùn  courant 
de  yapewr  ^i^aivet^tratt  du  ti^me^t  06  il  faut  rem-^ 
pUe^l'tfsLtt  ja  chaudière  ou  çteîndne  le. feu.  {BuU.  de 

Is ombre  des  machinés  a  vapeUr  en  ^Angleterre* 

.<Oli^-a  oénstàté^u'il  e^ste  présentement  eji  Apgle*^ 
l^e^i^flpç  9(^k<Ml^f  ivap^r  ep  ^cUyité;  quelques 
uu^'dM^re  elle6  $9ni  d^i^jpe  pui^sanee  presque  in<* 
cn»;ab}e$  datif  le  Cornouaiites  il  en  est  une  de  li^ 
ioTiSfà  d^  60a  ehey*^?[-r  fin'  admeitaw^  çpx^  1^  puis- 
sauee' "fMJietHie  de.  eest  luachînes  ^oît,  Taue  dans 
TafÀre,  de  tî5  cfeetaux,  la  $onnnie  tptai^  d?  XWK^ 
ei^v'forciâs' è|f<lvaftidrait  è  çielle  de  375,Qoa"  «^be^ 
vaiA.  Suivant  te9  i^alcùk  de  Watt,  la  force,  de  ^ 
botitèrties  ets  demi  égala  oelle  d  un  ôheral;  nous  det 
(Tioijf»  i36i^e,  au  Twoyeu  des  maiohiues  à  yatpeuTii  avoir 
une vp^JHsanee  égale  à  celle  de  t»rès  de  a  ^mi)li0iit^ 
d'hofumft3f  Qr,  Tentpetieu  i^Jimentaire  de  chaque  ,<jhe- 
vaVâP'i^fi^^^^^)  exige  le  produit  agricole  de>deu& 
acres  dejerre;  if  ^n  résulte  donc  que  les  habi^u5.de 
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là  Graude-Bretâgne  peuvent  diipoter  pour  leur  pro- 
pre usage,  ou  pour  tçv^  autre  destination,  de 
760,000  acides  de  terres  de  plus  qu'ils  n*èn  auraient  si 
le  même  otM4|(§  qtij  aéVàettêM^t  est  "bit  à  Taide 
de  la  TàpeiMT.T^iMMit  ^^  defs.  chevaux.  {Globe,  3o 
octobre  x8i6.) 

MACHIWIÇS  Epf  MÉCANISMES  DttKRS: 

Madhineaf{nUer  le  misin  ;  par  M.  Lom&ni^ 

Gette^machine  3e  compose  de  deux  cylindres  ^can- 
nelés, dont  les  cannelures,  de  forme  cylindrique, 
engrènent  l^s  unes  dans  les  autres.  Ces  deux  cylin- 
dres en  bois  sont  assemblés  dans  un  bâti  de  même 
matière  sur  des  axes  en  fer.  Le  mouvement  est  im- 
primé à  Tun  d*eux  par  une  manivelle,  et  le  mouve- 
ment se  transmet  à  Tautre  à  Vaide  de  deux  roues 
d'engrenage  de  même  diamètre,  et  que  les  cylindres 
portent  sur  leurs  axes.  Us  sont  superposés  à  une  caisse 
inclipée  et  munis  d'un  dégorgeoir.  Us  sont  envelop- 
pés à  leur  partie  supérieure  par  un  demi-cylindre 
mobile  à  charnière^  qui  reçoit  lui-même  une  trémie 
dans  laquelle  on  jette  le  raisin  à  feuler.  On  conçoit 
que,  par  eetti»  disposition,  le  raisin  à  fouler  passe  dans 
la  trémie ,  entre  les  cylindres  qui  l'écrasent ,  et  il  est 
reçu  dans  Tauge  inférieure ,  qui  transmet  toiit  à  la 
fois  le  liquide  et  le  solide.  I.es  cylindres  ont  deux 
bmsses  de  longueur  sur  une  brasse  de  diamètre.  Le 
bAti  est  monté  sur  des  roues,  et  le  foulage  est  mieux 
exécuté  par  cette  machine  que  par  les  pieds ,  et  par 
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un  temps  plus  court.  La  machine,  mue  par  un  ^poime, 
peut  fouler  38 1 3  iAoè^,'  dé  raisin  en  uqe  heure.  (Pro- 
paêàtore^  septembre  iSaS!)'        '    i    , 

Ce  levier  est  égsAénièni  a|]rpIieaMè|aftit'  i^Hmtre?  ,^t 
aux  machines  à  vapeur.  >    3i  :• 

Va^|eur  f'e^tj^Qpo^e  de  ^imipuer  le  frottement 
des  dents ,  et  de  réduire  le  nombre  des  roues  ;  pour 
cela,  il  pratique  des  aln^elur^  obliques  j^ui*  la 
roue  et  l'axe  destiné  à  servir  de  pignon.  Il  présente 
cette  disposition  comme  produisant  moins  de  frotte- 
ment^ et  par  conséquent  moins  de  perte  de  force 
que  le^  rpues  et  les  pignons  habituellement  em- 
ployés.^ 

Ce  même  principe  peut  être  appliqué  aux  roueç 
d'angle^  en  plaçant  Taxe  du  pignon  parallèlement  à 
rinclinaison  de  laréte  du  cône^  sur  lequel  la  roue 
est  taillée ,  en  observant  que  les  dents  ou  les  canne- 
lures des  roues  doivent  avoir  les  mêmes  angles  quç 
les  roues  cylindriques.  (^Lond^  Joum,  of  Arts  y  dé- 
cembre 1826.)  *    *  "'  "  ■'..,• 

Instrument  jm^nr  apercer  dfins  h  bm  dfii  f^^ojus  carrés. 

Cette  machine  consiste  en  une  mèche  ordinaire  ^ 
en  ^hélice,  avec  pointe  vrillée;  la  partie  en  hélice  e^t 
renfermée  daifs  une  cage  qui  occupe  toute  Thélice 
jusqu'au  biseau  tranchant  de  la  mèc]tie,  et  qui  permet 
au  bout  vrillé  seulement  d'être  saillant.  La  figure 
extéri^iure  de  cette  cage  présente  la  forme  de  la  raor- 
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tàîse  OU  Hu  itoii  ([aeVhH  Vaut  percer;  ses  côtés  sont 
en'^atide  ^àl^tie  étiM'pôuf  fbdliter  la  sortie  des 
copeaux,  er  son  eiLtrénfiibé  inférieure ^  qai  est  en 
acier,  prés6pt|i;d«s  bouis.tri^Q^liaçs  taillés  intérieu-' 
renient  en*  biseau.  Ces  bords  ne  se  terminent  pas  en 
lîjgne  fltùïteYils  soht  cohcâves,  dé  manière  â'pertnëttre 
aux  angles  de  celte  cage  dé  pieé^trer  li^^p^iftiféirs 
dans  lé  bdsi^tihYàttrér  à  angle  droit  avéc1iè<tt(té*les 
cbinfetdê  là^ionalsé  '6u  du  trou  carfé  <j[tiéVbn  vetit 
percer.  '   '  ' 

La  partie  iâdpérieufe  de  ia  *càgé' lourde  Kbremét^t 
sût  un  coller pfaiîq^ué  flirta  tige  de  la  flièdiè  i>à'eHe 
est  l*etëiluê.  ..)..... 

to^^squ'crh  Vêtit  ^ercék*  mîe  taôrttfise  lôdgue,  INoto 
place  Tune  à  côté  de  Tautre  plusieurs  mèdiesiboilit- 
téés  èhacune  danà  l$a  (iage.  '       i 

tfne  ïAèdhe  ain^  âL<;posée  perce  âestràv»  ^MtéB 
avec  des  angles  tl*ès  vifs,  et  {»*esque  avec  ta  même yi:- 
tesse  que  si  elle  permit  u»  irou  rond«  {pukàtriei'f  oo^ 
tobre  ï8ia'7.j 

Machine  destinée  a  réparer  leJblanc  des  m&u^lures  sur 
bois  y  asfant  d*y  faire  de  nous^eau  P application  de  la 
dorUte-j  par  M.MbtjniiT. 

Cette  hiàèttfaë  Ste  cômpbsè  d*ûn  cWariéà '^UlWafrt 
hôrizonialemèfiit'sîir  uh  établi ,  et  partant  kittc^^âùbiB 
dont  on  veut  râparë^  le  blanc.  IJV^e  ôi^éma^Réré  Hbti^ 
bile,  ^disposée  hofH^ôntklettilMt  ëiàté  teâ'  dëi^^jà'- 
meiles  qui  foftiiéyit  l^a  partie  supérieure  du  hilû  ,  ÏH- 
quelle  e^t  conduite  pat  ^ti  pigndn  dont  t'axè  éSt  p6ih: 
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leur  d'unç  iqiirîyçU$)  ipipri^ç  s^}x  çl^ariot^  et  par 
conséquiBqt  à  }i^  inp^tppe^ciui  ^%  r^t^uç  |ur  pe  cha- 
rfjot  par.d^  Yi«,  h  JiMjmyefWW  fy>Tifitfmtoi  de  va  çt 

Trois  fers  à  moulure,  ajustéa  veiticalement  Tun 
derrière  l'autre ,  dan$  une  cage  en  fonte-  fi^ée  sur 
lune  des  extrémités  de  l'établi  «  eulèvent  à  la  surface 
dç  l2(^pu(ure,  au.f|ir  et>,m€»^^ri9<lu'eU|e.esl  §ittirée 
piur  la  cr^H^a/^l^re:,  le  b^l^uc  dont  ç^et^  ^loulure  est 
revêtue. 

im  trois  fî^s.^  mQiiluffe  ojpt  l^urs  ^^Lt^émîtés  infé- 
rjeyr«e3  cou  u^a6hantes.s.ur,uii  f^n  incliné ^d^ma- 
QÎère  qu'ils  enlèvent  trois  épaisseurs  ^  la  sur^çe  de 
la  iiiou]^re*  Lapr^ow^rdeces  fers ,  qf^i  eçtieij  t^je  de 
réuib)i ,  .eplève  ,^.'ajt>0f d  iioe  prea)i|^Q  cpuq||ie  de 
blanc  ;  celui  qui  suit  enlève  une  ^çpç^e  .çp^cbe  ;  et 
eftfift,  k  troisième  fait^  diâp^ître  |e  r^ie  du  blanc , 
et  trendia  j^o^Uire  oomme.^  ^Ite  s.ortait  pour  la  pre- 
^^r^  4oiis  4^  çiij^.lj^  m^^sier.  {M^me  Journal ^ 
novei^br^  18.274)  >,    ,  . 

Nom^eau  Sécateur  modifié  ;  '  /?rîr  M/ Bat  aillé  .  ' 

Cet  instrument  di)[fère  de  cel^i  qui  «est  en  usa^e 
ppur  jlfa.  taille  d^s .^rbres^  pfir  la  disposition  du  res- 
sort qui  le  tient  constamment  ouvert,,  si  un  effort 
p^jpuissapt  fc^e  le  qonti:aint  pas  à  se  f^rm^er>  et  par 
fffolled'uncloiaou  tenon, q^i  réunit  Iqs  d{^)i;x.bpnches, 
^l^uel ,  AU  li/eu  d'élue  a^ujetti  par  ^^xyy^es^  ^at 
reft^^jipi'.d'un  c6té  par  une  t^tp  rouc^,  ,f\t  de  J'outre 
:  p^r  ui»  écrpu;  ce  tenon  ^[i^  dfln^HP^  wqrl^ejon- 
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gitudinâle,  et  permet  à  la  bme  tranchante  de  glis- 
ser et  de  faire  la  seotion  de  l'objet  datis  la  diriection 
d'un  plan  jnoHné.,  bien  prëféréble*  k  celle  d'une 
simple  compression.  (BulL  /ie  fa  îSo<x.  d^E/Uhj  août 
Î827.)  '■'::       '    '     ^  •  : 

ÉiàiiH  mécanique  ;  par  M.  BaiFFAULi^, 

Cet  étaUi  n'exige  p5int  de  valetj  le.^othôt  ou 
peigi^  en  ht  s'élève  olfi  s'abatte  à  volOiité^  et  per- 
met de  raboter  les  pl^che$  les  pltrs  miflff)S  s^s  ris- 
ques pour  l'outil.  La  partie  la  plus  importante  du, 
mécanisme  est  le  chariot  adapte  à  l'un  des  bouts  de 
l'étabti  :  une  Vis  de  presse  le  feit  avancer  ou -reculer 
selon  le  besoin  ;  il  est  percé  d'un  trou  qui  reçoit  un 
crochet  à  ressort ,  et  qtiî  se  irdiiye  ^oiiJdùVs  éU^ne 
droite  avec  plusieurs  autres  trius  pratlepiés  dfeitisla 
tablé,  et  destinés  au  même  usage.  Les  pièces  âè  bèis 
rondes,  ou  presque  rondes,  qu'il  faut  drèsset*,  et  dans 
lesquelles  oti^  doit  pratiquer  une  raînute,'  sonthikhi- 
tenues  fixement  entre  deux  crochets  à  ressbrt  placés 
dans  deux  de  ces  trous. 

Le  chariot  a  encore  un  autre  trou  placé  sur  une 
ligne  parallèle  à  celle  des  précédons,  et  répondant 
aii  peigne  ;  on  l'emploie  quand  les  pièces  de  bois  ont 
une  grande  longueW.  '  '  :.  .  i   >  ' 

Les  mêmes  trous  et  les  mêmes  crochetsréin^liicëQt 
avec  avantage  les  sergéris  potir  serrer  ïës  tenoni»  dans 
les  mortaises  des  châssis  qull  faut  cheviller;  et Isi'Fbn 
substitue  au  crochet  à  ressort  deux  poupées  à  tour,  il 
devient  très  facile  de  poncer  et  de  polir  des  colonies. 


Digitized  by  VjOOQIC 


MACHINES    BT    MECANISMES    DIVERS.        ^49 

Rien  ne  gène  la  varlope  d^ns  ie  dressage  sur  champ 
quand  te  bbis^à  4i*6$9sr'e3t  mûiatena  entre  les  deux 
crochei^'de  Fétabli'inlèeaniqwe^,  et  cier'bois'  iœ  peut 
céder  à  k  pression ^de4'ottèîl«  '    '     t- -î-m  <  ' 

La  table  est  fixée  par  deux  clefs  seulement ,  sur  un 
pied  à  quatre  montans  liés  par  des  traverse^^^;  ce  qui 
permet  de  démonter  l'établi  avec  la  plus  grande  fa* 
cilité;  Al  fua'  d^S"  montans  du  pied  lest  a&fptde  une 
prcfss^  dcMiV'lk  visi  È^t^k  k  fois  pour  k  ptesdkm  et 

^,      MÉTIERS. 

Nôu^0aà  hiétlS^l  nofnmé  Kleùr  triangulaSre. 

Ce^e  Qi4cbipe,  de  rinvent^on  d'un  habitant  du 
00m t4  de.Rensl^er.(]Sfew-yprk),  a  pour  objet  de 
carder  çt  de  filer  le  coton  et  la  laine ,  .e(  de  tordre  le 
fil  et  la  laine  filée  ;  elle  ^t  d*une  construction  simple 
ei;  facile  à  manier.  Complète  et  garnie  de  8  à  \%  fu- 
seaux, elle  ne  coûte  que  8  à  10  dollars  :  le  nom  donné 
à  cette  machine  en  explique  la  for  me  j,  il  suffit  de 
quelques  heures  à  un  pjAvner^pour  se  mettre  au  fait 
de  la  jqanière  de  la  diriger  et  dq  s'en  servir.  On  peut 
avec  le  fileur  triangulaire  et  6  fuseaux  filer  par  jour 
de  5  à  10  écheveaux,  et  avec  p)^s  de  facilité  qu'on. 
^  .a,à,£ler  deux  éc^v^u:^;  et  d^emi  avec  le  rouet 
or4in^c:^  4%ps  le  mêipe  temps*  (  )Veç]djr .A^^J^ .% 
çegtj^re  jj85^0  .   .  :,.    . 
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MITTERAIS. 

Machin^  ç  brojer  f^s  mimrofs  tUplomb ,  empl/^^e  m 

Cette  machine  est  cotû posée  d*utie  paire  de  cy- 
lindrées cannelés  y  et  de  deuic  paires  dé  cylihdi^es  unis 
qui  tournent  simultanément  au  moyen  d'engrenages , 
et  sont  mus  par  une  roue  hydraulique.  Le  minerai 
eôt  versé'par  une  trémie  entre  les  cylindres  cannelés , 
d'oîi  il  tombe  Kurdes  plans  inclinés  qui  le  versent  sur 
l'une  ou  l'autre  paire  de  cylimlres  unis.  Les  bouts  de 
l'un  des  cylindres  de  chaque  paire  peuvent  glisser  dans 
une  m^ftai^,  dé  manîèi^  îr  séîoigtier  un  peu  de 
l'autre  cylindre  quand  un  fragment  trop  gros  ou 
trop  dur  se  présente  entre  deux,  et  s'en  rapprocher 
ensuite  par  la  pression  de  leviers  chargés  de  poids. 

Cette  machine  ingénieuse ,  en  usage  depuis  vingt- 
cinq  ans ,  remplace,  avec  de  grands  avantages,  le 
cassage  à  la  main  et  les  brocards  à  sec.  (  Annales  des 
Mines  y  2*  livraison ,  1826.) 

MINES.   '  ■       'I         ' 

Sur  les  débiais  a  la  mine  dans  Peau: par  M,  Bazaine. 

li^rsque  les  rochers  qui  s'élèvent  dti  fond  d'une 
i4fière  relent  sans  ees$e  caehés  sous  les -eaux  ,>:l^r 
^^raetiou  çst  dif0ciie,à  caiisedes  tourMUons  qw  les 
entourent;  cependant  elle  n'est  pâs  îiDpos<ri|M^«  Il 
suffit  de  choisir  la  hauteur  d'eau  la  plus  favorable 
pour  y  pratiquer  des  mines,  et  les  faire  sauter.  Cette 
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opération  s  exécute  9if  libyen  de  grosses  aiguilles 
de  fer  appelées /;û?5y  dont  la  longueur  est  variable. 
Un  plongeur  applique  rettréniîté  du  pic  sur  la  par- 
tie du  rocher  où  la  tnîne  doit  agir.  Des  hommes  po- 
sés sur  un  radeau  frappent  alors  la  t$tç'  du  pic  dans 
le  sens  de  sa  direction.  Le  trou  étant  fait,  un  pion* 
genr  y  potte  une  cartouche  formée  d'un  cylindre  de 
fer-^blanc  l'empli  de  poudre ,  et  termihé  en  dessus  par 
ttn  mince  tnyau  de  même  tnéul,  ride  et  asset 
lon^  pôtit*  passer  au-dessus  de  U  surface  de  Vean% 
Comme  la  cartouche  n'occupe  pas  exactement  toute 
rétendue  du  trou,  'le  même  plongenr  ^charge  les  in- 
tervalle^ d*iift  mortier  de  iciment ,  qui  fkîl  corps  aiiissi* 
tôt  après  sa  "pose,  et  que  les  mineurs  bonrr*ent  àu 
moyen  A'ntve  bagùéttéf  qu'ils  fàtit  glisser  le  long  ^u 
petit  tuyau.  Cette ti>péràtion  étant  terminée ,  on  pfend 
un  fétti  de  paille  qa*an  remplit  de  poudre  après  en 
avoir  éparpillé  le  bout  ;  on  y  met  le  feu  et  on  le  lance 
instantanément  dans  le  trou  qui  commimiqtte  à  la 
mine  ;  le  fétu  enflammé  tombe  sur  la  cartouche ,  y 
ttïtt  te  féu  ;  là  mine  éclate.  Le  plongeur  ta  saisir  en^ 
suite  avec  des  pinces  tes  fra^mens  du  rocher ,  qui  sont 
tirés  tour  à  tour  sur  le  radeau  par  la  rotation  d'tsn 
Cabestan. 

Gé  procédé  d'extraction  du  rocher  soits  les  èatrx  a 
été  kttifi  dans  pttisfèurs  con^ructions ,  et  pat*tictiliè^ 
rf^mtot  à  Wiéë.  (  Vuiletih  "des  ScUnces  technè^o^ques , 
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Moulin  pour  broyer  lésrncà^ëi<^è^ii^^ 

la  composition  des  couveHei  de  ta  ïeh'B  depif^e^^Ma 
faïence  et  de  là porcélcUn^y  '  i    *     *  •     :;      i  •  jx  • 

Ce  mo»fin ,  «ppUcaUeau  poliataga  de9tmArbriçs  et 
des  carreaui^i  «onâisteattupei grande  curc  4^  b«QÂs  » 
cerclée  en  fer,  au  fond  ^  ^||]»a«^est,éubM6  .uiife 
aire  formée  de  fragmen$  de  grosses  masses  de  pierres 
très  dures.  -  ,»-. 

Au  centre  de  Taire  s  élève  un  arbro  carré ,  en  fer, 
entouré  d*un  fort  collier,  qui  est  retenu  par  un  se- 
cond anneau,  lequel  est enTetoppé  àsea tocurpar  un 
troisième  collier  formé  de  quatre  segmei»  (ie  ^cerc^e 
réunis  par  des  vis,  et  qu'on  serre  plu«  ou'moiiuj.forr 
tement ,  de  manière  à  faire  corps  avec  lacbre». . .  ,  . 

L'arbre  vertical  est  muni  de  quatre  leviers  ^prir 
zontaux ,  à  chacun  desqu^s  sont  fixés  des  poussoirs 
ou  bras  pendans ,  destinés  à  pcmsser  devant  ewi'  de 
grosses  pierres  de  ^ès  dur^  posées  tifarecçuotni  sur 
Faire,  et  servant  à  broyer  les  ^«uttièies  dont  ^ell$t  est 
chaigée.  , .       ; 

On  laisse  ordinairement  un  pbuoe  d'intârvalletC^^tre 
Vextrémité  inférieure  des  pcmssoÎKs  et  la.si^fiic^  de 
l'aire.  A  mesure  que  ceile-ci  s'use  ^ar  le  fn^Hemefit 
continuel  des  mollettes,  on  desccind  les/pD^w^oii^s; 
de  cette  manière,  on  conserve  touJMnrs'ia  nfémfijdis- 
tance  entre  les  unes  et  les  autres. 

Pour  aplanir  et  polir  la  sfir&ce  de  l'aire,  on  jette 
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dftbs  le  moulin  un  mélange  d'eau  et  de  silex,  ei  on 
le  fait  tourner  jusqu'à  ce^  i^ùe  ïHns  les  interstices  des 
pierres  scient  c6n[^p(ët€?i?i;^t  bouchés.  Quand  on  la 
jiigè  propre 'à  Topér^ti^n,  pn  la  la^e  ayec  soin,  puis 
on  la  charge  de  la  quantité  YQliltie.di^  çiélange  de 
silex  et  d'eau. 

6e  iiMulin*  bisne  une  tonne  de  fi\e%  4ii>.pQids  dé 
â,'é^  ttvi!»»' en  •'vtiigi^^qniatpe  heures.  (^tt^ll»,.dfi  la 

MolUini  a  farine  d'après  Je  système  anglais  y  établis 
*efiez.M^  BwoÊQisnhj  à^^ini-Dmis  près  Paris. 

CSnsnioaliiift  sont  réttul^^av  sooitiFe  de  six  autour 
d'un  mèm»  arbre  fertiealyet  mu&  par  une  machine 
à  vapeur  de  la  foifce  de  vingt  ohevaux*  Le^  meules,  qui 
ont  4  pieds  6  pouces  de  diamètre ,  et  sont  rhabillées  en 
rayons  cd^liques,  font  de  i  lo  à  120  tours  par  ipinute; 
chaque  paire  convertit  en  farine,  de  16  à  18  sacs  de 
grain»,  du  poids  de  lao  kilogrammes,  en  vingt-quatre 
heures»  Lorsque  les  six  paires  de  meules  marchent  à 
]a  foiS',  on  p^it  naoudre  cent  sacs  de  blé  par  jour. 

Pour  nettoyer  le  blé,  M.  Benoist  emploie  un  tarare 
con»poié  de  cribles  horizoolaux  et  de  planches  de 
tôle  pi^piées  comme  une  râpe,  et  formant  quatre 
ailes  dont  la  vitesse  est  de  120  tour&  par  minute.  Le 
blé^ap^saiioir  pastésj^^  les  criblesi,  tombe  sur  les 
planches»  totiniMSite3  9  oit  il  éprouve  une  viv^  agitation 
par  la  rapidité  du  mpui^ement  )  et  sfi  triOuve  parfaite- 
mentnettoyé  par  les  aspérités  des  râpes  ;il  sort  ensuite 
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de  1«  machin^  après  iiyoïr  9|iJ^i.  Vaoïioftd/miii  iitfnlild- 

ieur  à  quatie  ail^s  placé  4^ns  l'intériaup^ 

La  sçptraiipB  <lu  son  d'avec  U  htine  se  bât  au 
moyens  de  blu^tsirs^  à  brosses  ^  dont  Içs  tamboiirsi 
cauyçrtjs  dq  .tQÎleA,  0iét^Uii(|f}^S3  ^purnaB,^  dftM»  un 
sens I pendant  que, lequipage des  brofis^-uuim^ duos 
le  seii»,.Qpp9s^. ,      ,.. , ,  ,. ,     .  mi     o   -.       ^  ."    .  : 

Taide  d'un  nvécanisme  for&  in^«iMl«Hi  .<  :  \. .»  .^ 

Toutes  les  pièces  du  mçuUia^Dpt.eii  £ar,«t  d'une 
consikF^ptioB.  tr?s  solide,  {Jlfem^  Si^/^(ia,y  ^▼riltiftl?») 

POMPE. 
Pompe  à  force  0€aârjfi$gù$p€m,MmijmxiMt^4  « 

Qu'on  se  représente  un  tuyau  ouvert  aux  deux 
bouts,  et  fixé  à  un  arbre  oii  axe  vertical  par  lextré- 
mité  inférieure,  laquelle  est  plongée  dans  l'eau.  Si 
Ton  fait  tourner  Tappareil  autour  de  Taxe  avec  une 
vitesse  suffisante,  Teau  s'élèvera  dans  le  tuyau  en  vertu 
de  la  force  centrifuge,  et  sera  rejetée  par  son  extrémité 
supérieure.  Cette  machine  est  à  la  fois  peu  coûteuse , 
expéditive  et  durable;  de  légères  avaries  ne  la  mettent 
point  hors  de  service,  comme  les  pompes  et  les  autres 
appareils  plus  composés.  Si  le  liquide  est  mélangé  de 
sable,  elle  peut  encore  servir  à  l'épuisement^  et  on 
peut  lui  appliquer  toute  espèce  de  moteurs.  (Journ.de 
jnathém,  de  Crelle,  t.  i.) 
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PBESSES. 

Presse  l^draufiqi^  a.dquil& ^et  idti^  mw^mentcon* 

Gme  ^î^éslfe  ^è  cbWi^dkHWdîéïi*  parties  prind^ 
pirleft)^ Tuner 8^p<^ieiii^,  ikHs  liâqùélle  âtitit placés  les 
{(ohipes  et  les  robinets  propres  au  ihotiV^ent  de 
riâ!*É  qtiî^sWtâ  là  feiffelftsfn*er;  Vâtitt^e îtffôrieùi^è,  qui 
contient  les  pistorts  èylihdtîqués  à  l'aide  tie^uels  sont 
'jrtréèsééfS  lès  gfaihes  'oléagineuses  retifei-mëek^dâhs  des 
sïidi^u^i'bn  {Jfâ^  vèrticâlèmëfil  dahèf  dès  cJôÔtés. 

Ses  avantagée»  sont  lès  hiivans  : 

i^Tïrte  fois  en  activité,  elle  n'exige  aucune  ma- 
nœUTte  (iMrfictîlièt'e  pour  que  les  piëtoUS  puissent 
opéret^  dune  manière  tîontinue,  leut  itioiivement^ 
c'est-à-dire  qu'on  nest  point  obligé  de  l'arrêter  à 
chaque  pression ,  et  de  perdre  un  certain  temps  pour 
la  desserrer  ; 

2**.  La  pression  s'opère  avec  une  parfaite  régularité  j 
et,  dans  le  cas  où  les  quantités  de  graines  qu'on  in- 
troduirait dans  les  sacs  seraient  différentes,  elle  fonc- 
tionne également  sans  être  sujette  à  la  moindre 
rupture; 

3**.  Là  pression  reste  constamment  la  uiêriie,  quelles 
que  soient  les  quaittités  de  graines  introduites  dans 
les  sacs  ; 

4**.^  Le  mouvement  de  la  presse  ne  dépend  nulle- 
ment de  l'ouvrier;  et  dans  le  cas  où  il  s'en  éloigne- 
rait, elle  marche  également  sans  qu'on  ait  à  redou- 
ter aucun' accident.  (Même  Bulletin,  février  1827.) 
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Nouveau  pressoir  a  double  levier  et  a  danaide;  par 

M.  COMOT. 

* 

Cette  machine-  se  compose  d'un  bâti  solide  en  so- 
lives,  de  forme  rectangulaire  ;  il  porte  un  plateau  à 
sa  partie  inférieure ,  et  ce  plateau  peut ,  recevoir  une 
caisse  percëe  d'ouvertures ,  et  que  l'auteur  appelle  la 
danaide  :  c'est  là  qu'on  dépose  les  matières  à  presser. 
Deux  leviers^  qui  fonctionnent  sur  des  points  d'ap* 
pui  mobiles ,  à  l'aide  de  clavettes  et  de  trous  prati- 
qués dans  les  solives  verticales  qui  forment  les  quatre 
angles  du  bâti ,  sont  mis  en  action  par  un  treuil  et 
une  poulie  mobile.  On  ne  fait  fonctionner  qu'un  le- 
vier à  la  fois ,  et  ce  levier  agit  sur  la  matière  par  l'in- 
termédiaire d'un  couvercle  et  d'un  madrier  horizon- 
tal ,  qui  se  fixe  dans  l'état  où  l'amène  le  levier ,  à 
l'aide  des  trous  et  des  clavettes  sus*mentionnés.  Il 
n  j  »  qu'un  treuil  et  qu'une  poulie  mobile  pour  les 
deux  leviers^  et  comme  ils  se  déplatent  facilement, 
on  les  porte  alternativement  d'un  côté  à  l'autre  du 
pressoir. 

L'auteur  affirme  que  son  pressoir  ne  coûtera  pas 
plus  de  3oo  fr.,  et  que  deux  hommes  peuvent  pres- 
ser, en  deux  heures ,  le  marc  de  ^o  hectolitres  de  vin; 
de  plus,  il  est  d'un  transport  facile.  {Bulletin  des 
Sciences  technologiques  ^  janvier  1827.) 
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SCIERIES. 

m 
Scierie  a  lames  verticales  et  a  mowement  alternatifs 
employée  auœ  mines  (Pj(nzin,  ' 

Cette  machine  se  distingue  de  plusieurs  autres  du 
même  genre  par  la  solidité  de  sa  construction,  la 
simplicité  de  son  mécanisme,  et  par  la  facilité' de 
pouvoir  rapprocher  ou  écarter  promptement  les  lames 
de  scie,  lorsqu'on  veut  couper  dans  le  même  bloc  des 
planches  de  diverses  épaisseurs/ La  force  motrice 
peut  être  une  machine  à  vapeur  ou  un  manège. 

Les  lames  de  scie,  au  nombre  de  dix,  sont  tendues 
par  un  levier  horizontal,  mobile  sur  un  centre,  et 
auquel  est  suspendu  un  poids  ^  à  ce  levier  est  attachée 
une  tringle  à  crochet,  qui  opère  la  tension  uniforme 
dés  lames;  leur  écartement  est  maintenu  au  moyen  de 
cales  fortement  serrées  par  des  écrous.  En  plaçant 
entre  chaque  lame  des  cales  plus  ou  moins  larges',  on 
obtient  djflFérens  degrés  dëcartement. 

Le  madrier ,  destiné  à  être  divisé,  se  place  sur  un 
chariot  qui  chemine  sur  des  rainures  pratiquées  dans 
le  sommier  du  bâtis.  Pour  empêcher  sa  vibration 
quand  la  scie  remonte,  il  est  roidi  par  depx  butoirs 
qui  appuient  dessus. 

La  machine, garnie  de  10  lames  de  scie,  débite  un 
madrier  de  16  pouces  d'équarrissage  sur  3o  pieds  de 
long  en  75  minutes;  ainsi  la  quantité  du  sciage  est 
de  3oo  pieds  carrés  de  surface  par  heure.  (Même 
Bulletin^  août  18:^.) 

ArgH.  DBS  DécoUT.  DR  1827-  j„ 
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,.  '  .^  TISStJS.    ; 
Machine  à  sécher  tes  ^susjpar  M.  MotTLFAalNE. 

fer,  sutlê^Umiaiil«ié<,TVtt9^à0  di^KaiJm^cIt  mir 

ayant *ehAèu»tl9  pteâ  «Ifat^iifttnèflr^^fltlKmV'L*  yii* 
peur;  fiti'Aï^làftaM  if  M^Miito^  ^v«  éÊSta  ishacttii 
de  ce»  ei^nidrè^  f^artin  t«Â#;  L'IéMfib  quel'ott  t%«i 
élire  sécher  passe  successrament  entre  cs^ft^ttuAreS) 
en  embrassant  la  surËice  inférieure  de  ceux  qui  com- 
posent }a¥angié6^H&08^ï$W/^là  Mtf^o^ 
des  cylindres  de  dessns;  elle  va  ensuite  s'envelopper 
sur  un  rouleau  placé  sur  le  premier  des  cylindres  su- 
périeurs, <{tiitatftriie  pat  le  dknplefrdtimiiAr'i^^il 
éprouve  o^tte  «e  eylifidre.  Gioieun  d9s  WmoBfliii- 
dreâ  e^muKirdune  r^ue  4«mé6{  tdutei^ '<>éir'rauei  » 
eng^retilmt  l'Une  dms  l'àufiN^y  foiili  àUPM^^  d'ara 
arbre  p6t%aftV  un  pignon^  et  UM  pouâ^^  ^^tot  mis 
en  action  par  un  moteur  quelcon^uls^'wotifoitfclis 
treize  eyrindiiE^'  qui  ttflireàf  èb:  sè0faÉfiii^l%»£b^  Ce 
système  d'^n^iifigi^  est  ^(Siydtfé^di^ifidtii^  qtte/F]&- 
tofib  éfK^ôÀvÀ,  <!aiKi  900  ptôfiè^^^MtUé^ocirageiqifi 
sert  àiâ  teïséte' Ml  i\j^  cd"  'à  i  tbéuu^Iqiilc^  dèobr^et 
quelle  ftV^i^  vOFte  l^'if(»riélfict^  i{bi  doi^  èt.s^poevtiir 
après  le séùhftge.  ,  ,  .!     ..     i     ^  ,r 

Daiis  chaque  cytindre,*  m  omaiw  le  AmugL  o^iosë  à 
celui  par  lequel  la  vâpeqf  ^st  tfiÉnbe^^Jest^M  ■»  tub^ 
en  forme  de  S^  dont  la  lomgtteur  est  ég^le  au  diamètre 
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intérieur  deê  oylmdres,  et  dans  lequel  entre  Teau 
formée  par  la  oMdenéatioâ  'de  la  Vdpeiir  :  cette  eau 

de^cj^d  jp^g^'a^  W."«Vvu48'.^>?^^^^^  ^?  ^"*^'  ^* 
passe  par  un  conduit  a  évacuation  pratiqué  au  centre 
duafoad  iki  MO^tfmlrfe;f4»(lpitd'>4ic^  oh^lttOncyliodre^ 

9qi4flld'MttWsd0nin)»ihB]!H^d^  9QVffu§»fj^^T  k 

l^§a^^4Êà»%ktfm  pwt»ijifc»P9ft^  wfr^Jftgy»  frf  mé 
jMy^l#0^tçd^«M4^ttuMlÎ9P  ^lifiif  9iA»t(f^»4M^ 

¥sàAM^fifff^û^¥>}nmv.9^nd^Ti%,f\^  mivmfi  «n 
tmwleiè«piidlteir^'<i^^  Jïde^d^llli^rï:^w^^Mlff§4'  un 
lÉstre|duflrf)arfiijl^  ^  ■^.  --c-'*  i»-/  ''ij'j  iîv..r.f 

emife^stfj&Iii^i»fi»fi^îôu|v,eft.|;Ql^it,4*^  pwis 
«lb9ttpaaie^tr««p  ^^mnà&b^f^  ;«g(|^i^^^p^|Yfiir , 
de  inamère  qu^elle  soit  du  côté  oppp|f^ji.{@f^fpa^,joei 
eHa«^lœiluicè.  Iie8rti)dtfi^9%fl»9|l  mi^  m^m^nr^^eM 

VéioSh  sort  dek  macbîm  parfaitement  lustrée^  on 
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peut  en  préparei:  ^e petite. mapîèicriSoo  aunes  par 
jour.  (  Bi^i/.  46,^^0^.  (tifj^p^iffrsSr^  j^oin^r  J^S^MJ-  )     ' 

Toit  perfectionne;  par  M,  Holdsworth. 

'StiTileB^pMÉres  du  conible-.un|ipQMDt  ^^ioA  .4bo]i?es 
disposée 'SfTordinaire,  qui  a'appuient  par  leur  baae 
sur  une  pf^e  de  bois  placée  sur  lès  mura,  et  sopt 
assujettieaf  ar  des  chevilles  de  fer j.ehac]^. pièce  des 
principales  ^5olive$  est  .supportée  par  jdeuiL>  pièces  de 
bois  arqiiéès,  formées-  de-  trois  pièces-  silfiferposées , 
que  Ton  met  dans  Fétuve  à  vapeur  jusqu'il  ce  que  le 
bois  se  courbe;  on  les  placé  alors  sur  les  moules,  et 
qnand  el^es  sont  fî^oides,  pV/^es  remetj^ur  des  châ^is 
en  bois;  Téxtrémité , de  chaque  pièce  est  assujettie 
datis  la  poutre  d^  plancher,  et  par  Tautre  extrémité 
croise  1  auttç  pièce  et  butte  contre  la  solive  opposée* 
Ce  toit,  très  solide ,  a  une  grande  légèreté,  emploie 
beaucoup  moins  dé  bois,  et  laisse  Kbre  un  plus  grand 
espace  dans  les  combles.  {^Frtmktm^  ïoùrn.  af  Ârts^ 
juin  1826.  )  ,      "î  .  -  ^       ^ 

.   .     VAPEUR.   ,         ,;       , 

TherrriomaMvmèif^^  inséFBmhntfout^bremràrJd  ]f6nqR 
élastique  de  la  vaipeûr  d^aau  ;j^3L  ^isLAm^^BAtJ*\ 

Cet  instruni^l  left^iipogipp^A  )i9i;momètre  qui  a 
été  gradué  dans  la  graisse  portée  à  la  température 
de  173  degrés  centigrades^  ta*  gra^iiiition  a  eîe  mte 
au  moyen  d'un  thermono^e  étalon  plongé  dans  le 
même  liquide..  . ,  .        <  *rf*Hj'.-'  c;    ».^  ?um    n^  '. 
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'  L'écbelle  de  rifmrument'^r^n^a^éef  sUr  le  terre; 
elle  Midié[Ue^  ltetp,%Si»ihpfSi*^;^4»':vi^ê*ir  -d'éau  -^^ui 
conrespomiem  aux  41#ti0f)oi$i-  àë  là'  témpératùi-e. 
Gette  cbrrespondaiiee  esc  *ifidiquée  parie  tableau 
^Uivamc    '•    •    f'-'    ^    i:    '"     ^'    "•":     "-^^'^ ' 

i  .  .'-'  î    îr      .i'^  jn.  3t>L  mg -  9»0(ftl cr.  P,(Od    d*. ^'4%'    f  ^ ^  " 

J08. ^.  * ^' .,,... .  7,0 

I 

terme 


liree  pa  ,     _ 

centimètres  qç  .oauteur.  t  iinite  de  .cette  échelle  est 
jun  dixième  de  la  pressipn  ainsi  mesurée. 

L^JongueuT  du  tube, esc  dp  5o  à  oo  centimètres; 
le  tube  est  conique  intérieurement;  $on  diamètre  d^-^ 
croît  à  pariir'de  la  boule  jusque,  dans  le  lia'ut  de  lé- 
chelle.  m..  Couaraeau  préfère  cette  forme,  pour  don- 


Ce  mécaniâmp  est  teUement^disposéj^que  Ifi  ^ple 
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^pp]\c^\iq^  à%u  mof^pr  qiMlcoiM[uie  àuQe  «iamTelle 
suffit  pour  f^p^  loi^rn^r  l#  nerr?  qd  teppo^^uaniyde 
manière  ^  -croisef  teo  traita»  sur  une  àiieulfO  plate 
qui  4  at^$si^  itn  mpiav^emetoî  circulaire  lur  elle-même 
et  de  va*  éè^îehf,  {>ei*peTiâicûlairement  à  sou  axa*  Au 
I]aoj0l3  l^^ci^  qiiatré  mouv^éinôbi^,  quia'opài^iif  dHioe 
maBÎCTè'àlasslf^Sîftipfé*  qûè^  â^^  ehaque  partie  ^^u 
verre' ékr  rasé  si?ccesâvenienl  en  contact  ayec  chique 
partie  cïe  la  mèiile,^  et  lè  verre  \lôîV  acquérir  ml&illi- 
blemeht,*^pây  éë^travàîlVlâ'îoî'iiié  âunefokîon  de 
sphère,  ijiii  ne  doit  pas  s*âtiéîrer^ati  pbfi  qu'on  lui 
donne  par  le  même  procède.  Qiiànt  àû  Vayon*^,  on  le 
déteï*iAînfe"êt'oh  le  èii  a  volonté '^e  ta^ianiwe  la 
plusexacte'eiia^plià-s'jfîèUV'    '-''''^'    '^^«^'^-  ^'^'^•^ 

I^s.y^RçAlv  <^\^ef^«'(^e99MHits#l^«^l^iffl#^t^ 
dans  Tappareil ,  If^iVfrrçS  àifepl|iq«de  la  meule  plate^ 
une  meule  bombèç  à  la  pl^ce  du  verpe,  et  en  arrêtant 
le  mouvement  de  va  et  vient  de  la  meule  pour  couper 
les  traits.       -^'''''*     '  >  ^i-v^vr-l  '^b..r  r^^.  ;-*bé<]i^f! 


Les  verres  plans  se  travaillent  places  a  feinremit^ 
de  taxe,  auquel  on  ne  laisse' que  son  mo^kremeçt  de 
rotation,  et  on  riçtaolix  la  ofi^ule  plate  gui  rehrepa  s^s 
qeux  mouvemens  de  va  et  vient  et  de  roimpn.  C  même 

Bun.\ écU^ëiéa?; f ''^'''■-  '■'' ^^  "T '*** ^^ 

•  'iîv  /!   *b  ^^ut)JBl  ^-v-rït;  s*fnôiftfoTrt  À  on|>'HibnBl 

^   -,  ■  ■  (    .'fî-*b  .-t^L  eiOiisi)  fis  judm  eâ  ddvalxjoè 

Ces  marchej>ieds  se^Ve^lfetft^d'yâîinîÀrtfëi'^fed 
on  ferme  la  ponièfe.  Le  pivoc  sur  lequel  ik  fonnient 
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est  placé  dans  qn^  P^^^  4^  travçrsci^  fixées  de  côté, 
et  qui  s'étendent  du  dç;^Qiyi|4i^  1^  ca^ss^^de^^a  voiture 
W  ^'élçàf^^^un  Çj^u  df  Jfj  jert|calç.  i^ partie  posté- 

miQJ^qiifi  à  f^j^ ^^rfff^k  cfm^^  4  1^^ partie  «upé- 
vm^,^,^e^t^  barre^ t^st^Hjttaché up  leyiff  caydé,  sur 
I^^„a^t  ^Ç[p,  |i|e^^n^^iPj^|at  ^y^p  cbaqMe  por- 

^1^i^nf<??^.r^P'?f^i?»^^^  ^,?^Qn  «e^et  ,fait  gUséer 
1<I ^jvr^^qi^.ÎPftl ^% ^rg}ies. d*ni}^n^  ?f f %» >^"' 
^'^^^yV^mk^Wê^'^  mH^  oiouy^Q^r  en 
^pÇ/i  çoplçair^  If^  l^jjer  Ç|)iidi8  «it  la  barrp  à  coulisse, 
çfijf^l^jçj^^  ly*  ^^iwpes  pfyctie^  du^  marchepied. 

^WlM^^përianif^t^ii^  »lk^\é$-pPdpr^  émîtes j  par 

ioa5^1^*!St^/!?  ^iHî^^^'^??'!?/?''^^!,^^^^  pa*alW. 
Upipède;  %k:^  &ç^  lqixé<^filf)#  se  trau?e  «me  poulie , 

sur  laauelle  s  enroule  une  chaîne  sans  fin .  partafirée 

m  trpi^  |^l|ii^9  égftle^  pfl^r  dps  botitpiis  de  fer  fui  se 

da  frpi^  j  ^eipp  de  (Q^  qr«iièr«i^  #on^  ^ÇUf  Jes  roues , 
tandis  que  la  troif  i^^i^^  gU#^  1^  )(9ng  de  la  eaisse  dans 
une  rainure  tellement ^nlisposée <}ue  lornière  qui  est 
soulevée  se  meut  en  dehors  des  deux  autres ,  et  ne 
iç§i!^  W  m^W  Kglî«  que  Wl*<tu»  VlRÔuVÎtoenl  de 
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f^oiture  ajteche  mobile. 

M,  Vanhoricky  inspecter  général  de  haras ^  a  pré- 
senté à  l'Académie  royale  deâ  Sciences  un  modèle 
de  train  de  voiture  à  cfuvitre  r«tuq$«.  Au  lieu  d'attacher 
invariableipent  jentre  eux  U^^^e  ^et  les  deux  lisoirs, 
l'auteur  forme  , cette  flèchç  ç^'^i^.cjjjUudr^  dç  fer' qui 
est  susceptible  de  tourner  dàq^qu|tt;i^,  espèces  de  vi- 
roles de  même  métal,  don.t;^e(ix  «ontapi^uées  sar 
le  lisoir  d'avant^  et  deux  sur  le  lisbh*  d'Ariière.  delà 
posé,  on  conçoit  ^uejû  TtUie ^die$  ix^c^fr  de  1»  vijlitttre 
se  soulève  pour  franchir;  "Vd  o);^stacle,  son  ^sdieu 
pourra  décrire  un  certain^ftfû  en  tourimnt  autour  de 
la  flèclie,  sans  (jue  l'essieu  ^e  l'outra ^fr^in  pàctio^à 
ce  mouvement  de  rptafiçn.,  Aii^^î^  )a.  v^Q^ure^^,  ^çn 
chargement  resteront  |9iyo:|irj|;  sj^^tei^M^  si^r  trois 
roues ,  et  elle  ne  pourra  verser ,  si  la  verticale,  meinée 
par  le  centre  àm  granité ^*  la  chslrge  'totale,  tombe 
dans  le  triangle  formé  par  les  points  d'appui  des  trois 
roues.  '  * 

L'inventeur  a  fak  l'application  de  la  flèche  mobile 
à  une  calèche,  qui  a  firanphi  une  qhaise  ordipai^e  &an$ 
être  renversée,  et  cet  obstacle  s.urjpasse  d^beçiucoup. 
en  hauteur   ceux   qu'on  rencontre  s^x   1^  routçs. 
(  Ke^^ue  encyclopédique ,  juin  1827.  ) 

FoiturB  pneumatique. 

M^John  f^allanccy  ingénieur  anglais,  a  imaginé  nn 
nouveau  mode  de  transport,  qui  consiste. en  un  cy- 
lindre de  9  pieds  de  diamètre,  impénétrable  à  l'air 
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extérieur ,  et  d  une  longueur  indéfinie.  Dans  ce  cylin- 
dre roule  une  voiture  portant  sur  le  devant  tin  dia- 
phragme qui  joint  exactement' les  parois  du  cylind^. 
En  faisant  lé  vide  en  avant  de  cette  voiture ,  elle  est 
sollicitée  à  cheminer  dans'  nhtérieur^dti  cylindre 
avec  une  vitesse  plus  ou  mbins  considérable.  Ce  |ys- 
tème  a  déjà  reçu  un  commencement  d'exécution  ;  un 
ingénieur  au  service  dd' fa ^^ussîe,qui  la  examiné 
datis  tous  ses  détails ,  à  engagé  son  gouvernement  à 
traiter  avec  M.  Vallaticé  pouv  là  construction  et  le 
placement  d'un  ^Kiî&e  qui  conduirai*  de  y^SLim- 
Pétersbourg  à  Tsarsko-Selpi  au  Volga ,  à  Moscou  et 
même  à  la  mer  Noire.  II  est  probable  que  le  canal 
projeté  dé  Paddingtèn*  à  *la  Tamise/  sera  'remplace ^ar 
Utt  cylifidreqmmecoûfi^ra  que  le  quart  deiadépérise 
d'un  ^aiiaî.  (iîa^Tiv  Messenger,  aijanViw  1826.  )  -1 

,     Noupelle  diligence  ;  par  M»  Skutneb. 

Da*îr>ette  voiture' 'iés^  voy^gdurs  île'  s^  tl^bui^ettl* 
plus  sur  rimpériale,  qui-  estaussi' débarrassée  du  ba^ 
ga^:  Cette  disposition  'déplacé  le  centré  de  gravité ^ 
le  i^|i)i^)i^6iéhe  béaùcdtl{)  du  sol.  Pour  diminuer  le  li- 
rag*è-, 'lenteur  a'  ôoÂ^r'ùît  tes  roiies'  clé  ravarit-train 
dans  des' dliheh^ioni 'beaucoup 'plùSgl'imdesiju'on  ne 
le  fait  ordinàireitneAt,^  elles 'ont  5'pîedë  9  polices  an- 
glais de  diamètre;  les  rolièà  de  deitlfitie,  6'piéd!s  3  pou- 
ces. Les  voyàgeurâ'au-dedëfris'et  ati-delu>rs  sont  asslâ 
sur  le  nlème  plan  'hd)1i;bnfàl.  Le  plancher  se  trouvtî 
autant  rapproché  des  essieux  dùé  le  jeu  des  i^èfesori 
le  permet.    ' 
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Ui  caisse  4e  4wm%^^\i^»im  $ws  lp$  4ége^,  d^ 
manière  k  w  poim  gâper  le  iQouy^in^tr^  V»^^ 
daii9  la  ma^be;  e^  4^^  leif  touroiw«  f^  voî^ir#  m 

Mcym'é&  4ht^*0â^di  pÊiiSl^f^'iâ»  pkt^ 

On  ehMiffk  .la.letea . d'ameit) <pt<#A ' wiil> Afi^^ « 
«afiteinmeoib^MffflQirite.jQ»)!^^ 

deux  fât4«  delé  latte »>Kmfa«l  h^^mffip^^iû^:^^^ 

pour  qMe  labit^i^sâ  ffe^^Mt^^wâfamiii^ippf^ 

InaiMimr  iMio^çae  di^iMâ^^riividlfaffiéPMdi^éQen 

pow  ipetfoeen  ab«;  pkq^etii  ila^îA*  îdi|)  fttelgMe^iwÉir 

pi^Wu^*(fMtJi«4yfi.^fiih9¥iî^  dii^:ftoiieeftià}iiiLTle 
bail),:  t>Âme^lAM^^Ak  %'ifii^4ii.f#rfiirwijfbf§pm 

bord  ^^  em.49Bl  Jb.  J^^Mo^MbM^ 
pwfiqMer^#t  <m  mqpiîl  UMpaoe  li'iNiitiiélfiiig^llaii 
et  décide.  Or  répète  Vopé^tieA  sur  l'àuuitffMre,  #C 
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on  la  finit  4' un  coup  d'emporte-pièce.  (  Techn.  repQsît^, 
juillet  1827.  )  '^  >  ^  *'^'^  *  - 

Sur  la  trempe  des  c^rf^ay^^^ag^  Jl^çjp^T. 

Le  procédé  onTinâliêl^'^^r^^ 
rafiier^  omMÎt  bi^  pour'^de  petites  pièi^eï^^aîs  ler$- 
qne  là  volume  des  plnets  à  tremper  est  oonsid^able^ 
des  gerçures  ont  sûuvini  nêa  pe^oanT^  refroidisse- 
ment, ou  ses  IxH'ds  8^^|;^j;  sont  trempés.  De  gra- 
TM  incoiiTéni^ne  et  des  pertes  oonsidërablès  scmt 
résiai4ks4^^.l^9i!i«[^4çii^  lfetlN<iiP9s<ltséW>î^>  et 
généralement,  lorsqu^p^^^AiiOti  n'aient  pas  immédia- 
tement mis  hors  de  service ,  ils  ne  pouvalefit  résister 
à^f(^MQNbtfll»l^cbpiOêé|>^4^Ma«^^      pC 

éfttit  ^«iJu^déelHiil^rfipMè  ^o«ll^4^  4«ft  ^^m^ 
à^^éïkA\}^ikiilÀhcgÊi  \Mfi(Êm^^àÊÊk^^tky|M»  teste 

phitièittStii^qiii^ifigiiaii&  ^^l^^fnt^^ldigttfliâifeee 
tr^»illêè^d«Pcd6i  ^'^im^eV^ëaôi^MtFfferfimifdb 
p»fi^f)^pféiâS!iE^1l^î|bâ^^  àë!MU^ÉiÂâêJi  sup   tj 
^J^èf^e^ei^ril^r^îfto^i^^ilîl^  »ôp^f^ 

^^lAPpërftesno^dik  4l^i|^tflsia^Kj|fe«|>é^f(mne 
«M^&^^^^ii^'^^^M^j^eib  sU^«toU«fntaof  oriibn 
eMMt^tiwombn|iioîate«âèimét<ii9<^ii^ 

e^'*'ifl^3mi^tifq&o|lM|Mlîilslqpl^«lp  d%i^irtariiftt«« 
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Perfectionnemens  dans  la  fabrication  de  Pacier;  par 
MM.  DiARTiirEAu  et  Smith. 

Les  imteu*ft'£bbd0mieksi»nbl»^^4)p<>^^.^^^^<^ 
4dBinEltek^purifiéi'i6Q(i  «faig«i«{^ii|pifi»tifiie#»^«èf'de 
plombagine  ou  de  terre  ré£raMJ«f)»^^an^'«!80dttWaÉfft>  le 
mélange  d^  «barbon  en  pou4cé^^hQsâit^Éfeakî^Aiknt 
le  courercle  et  é^fosanftidip  teuehàMvi^bfiâlItiivdrun 
foiiitQ6ai;^A^Hidi»il^diei>,  91(19^  4}ufi  Mid^^g^oit 
fomhi|ia|i  ie)oottie*^tN^dbsHf  l^iÉ>fMrt4e>4éU*rWer. 

d'aoÎMc^' aiu|il^  l>ji^%îiHlti^^-0iidès^'^  ¥âHft|ge^'et- 

desftUA  ea^^^Mva>togmctMV^^<>^^^^^<>^<<i^ 
de  plinqb^istt'fiDtié^  fl^iieaAlèiaAia^^ 
:  pQiid»ev^«i9c«s^  idBiMâpiiififMf ^«r'tlf^ûrÉli^  de  -fcfrre 
Aforc*l|tWi  '€éi>|ftroi{^tibM  K^ 
oeljeqii^^qu^lé^'t^t  inuceptibU  {le  |^ren(j|re  un  b€»u 
'4amil^y4[u*on  dévelpppç  eh  p«ssan|  ctessus  t  partie 
•d'aidé  diirique  etiip  de  vinaigre.  (  hond^  lourn.  qf 

rfousfel  aiUase   metaaique  irpitant  cor;   j>ar 

'    ^%^iKi.    qiftî,4-»  ^.>'-»    >-JtJ«^*^^  J^-**^^'^**^    ^eôct^ 

ilOf:  Grilly  ^^  Bamot. 

On  mel  sur  des  ehail>ons  ardens,  jusqu'à  «^^^Is 
dttiameMf èogeil»  4u»àM^dè9ftl.J$0  ^Àâvrd  ptaitôàre 
qualité  y  el}i(^.ottcefx)db>)|^^ism|^4f  ilib^Mv.  itt»^^ 
r^iré  du  ièu^^est^miK'éflm^O  ^se  de^Mtifliv'et  m«- 
poudré  avec  3  parttete  de.pieite-poooè>méi^  avec 
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I  partie  de  salpêtre  en  quantité  suffisante  pour  re- 
couvrir le/s  6  onces  de  cuivre  et  de  çU^quant  ci-des- 
sus; on  laisse  le  tout  reposer  pendant  4^  heures. 

^r^  i^fjm^pfi^Kmldaisiâit&nàAâahB'nmjcaeuaet  le 
cui73«^/#lr)lftf^]iiii^^iÉ^]^a1i  onbajèilieucpiallaast&is. 
^t«b¥)WîparlW8,égil«5;^.î  a-^i-jr-fib  uo  tixi.iyi^     • 

-JS^-MfieitelMlta^tifoq  n?   ïioti-^-  h  '•'.    "  "     '. 

.  ,|J^i^)9l-p^  «âSftâepdre  (deik'hèri3é)dite0<9imama. 

yai^xîi9^4MB9  i^tixl»3«|i  dt^DfflÎDUtar  i^Muilfelle 
dose^  4)flfî  ft0r^li€^  JAcfOréi^dettte  'eaA'l>îmi:  ponsommée. 
C«t{(l)#9^?M$it9bM'idii74ei^aP:<^  "que 

^'^^M%  ^mih^im^fê»  5B«%fa  «n«»te«i[^'ifcrebfaitt|ft« 
wc^  iBe%çb^c^ïft%fl>n^jUrtgc«ièi6  4i«)iKiUécta¥ec 

Pr^(irâtwh'^'£ipackjbng  f  cuivre  hlàncdes  Crimois); 

T  ibé2r  iW.  DE  UERSDORFF. 

Le  pacUong,  tel  qu'il  a  été  analyaé.|iar  i&Tkoipion, 
est  composé  de  aS  parties  de  nicl^el ,  a5  de  ^inc  et  5a 
de  cuivre.  it'éâi-feîn^ilQ/y^  eâ'Ctttiàé^l^tmfJaf confection 
d'un  j^nd,^noinbr0,du£ttensile&deiDé9age>  tels  que 
'  vases,  tliéïères,  goljplets.,  elc,^  e|;'."de.  divers  objet& 
de  bijouterie,  n  a  Téclat^cW  couleur  et*  le  son  da 

^2\&9^^«viM^/#>lâééI^ 

aU«^eiîi9iftdliqH»<^tpi^<>*^^  Vi^ne 

une  fubmi^^  0pél>}«  pnép«Bfeeiiffl;niod«:%i(ei4e  pro^ 
«^dé qu'il 4u£k:         .    :j  r   «^  ..      «î- 


Digitized  by  VjOOQIC 


a^é  ARTS    GttIHIQtIBS. 

Apre»  awmp  oè^oftstfé  b  niehA  W  iiioroeoiis  de  Isi 
grosseur  «Pme  iiot1ièf«^^^^¥yë9«  éuWi^  «i^^Éhie  ^ 
on  mëtenlfé  Mî^9«ii'lÉtfllillE^il']ë«^ 

et  dessous  ;  on  t^oouTre^M^ëM  éi^  pmksÊêà  éb  Mfiti** 

néceê}Hill»ë>èi  ^mki4rêl^Mm^i  lIMMMifi^^l^fin 

binaÎMm  met  le»  om^ès  Anétàuit)  e#^||M9<MAKé^^it 

centiàmes  d»  «inô  ^^é'^^Oéifilila^l^^'-  >  '-  "  ^  t*' 

tmt  es  fimro^  Le  pMÉfetog  ^  pQâfW^;iêlltil^è«MaWdéâ 
euitler^ ,  fdRrdieetei  ^j^lt^^  |  ^^'^^l^^^^*  <>>2S  i^kel , 
o^2S  zinc  et  o,5o  cuivre.  Lorsqu'il  doit  servir  à  faire 
cte»  I^MiiÂâi^Qe^  île  boulmi^^  de>iitiMislieimi<^iel^r  îi 
doit  contenir  22  4tla  JWcklÀ,^^  de  zinc  et  55  de 
ciiivy&r  Lé  j^àchlonr  mri  ii6nvlent  le  isietis  pôtir  le 
kihtnâg^,  ëà  Cëiât^^oif  pi^t^'â^'^^aè%fôkel, 

vent  "^êtré  ^à^tSéai,^  ebiàmè-'hêB  ^ltûSiAmk,<  !ér '^>e* 

ayiauno^  0,67  cuivfe  et  o^l^ïBWtt/  ^'^^^^  "«  *^^^'^< 
I5%*àîflfl^8%îa^5¥8îii!B^%(JP^d^Kyè  «Atd 

t8nip»%»irdâr''èt  ^^'^ei  9P'fÉfii^^ë'%  1M?^ 

On  ne  pèiit  laminer  le  pabl;lfiji%  ^ù'àV^  de  gtkndeê 
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ptéaimàota.  Gba^«  foi»  ^^  }at^i»é  Ml  bnûitbiilt 

retlifi^ 6e\Viygl!km^Êiêffi]î^:     Lise!   .-ni, 

"  '.'  ■'  ''  ■'  "  '"■'"''Aiï'Tm'bnîE.- '"■'■■■"''*  ■  ■'■■■  ■ 

-•  .;•  Li. ,':;>•!  ,n.--h  j  ;.  ,   :  -T.  ,•,.•.,.■    .;,'-:..  .ty  r>)!.!  •  - 

passés  au  crible  à  Ji^fflj^  ,,  j.j.,. -rli^o  rc .  3 ,  :.<.:    > 

petiu  murs,  épa^M»d4Qient,.^e  la  Jpnnueur  d'une 
Bi*]<{tfie ,  et  peteéi  éiLic^tf-  dô  trob  dutértùres  pour 
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lai$5er  un  passage  à  la  jQamine  ;  le  tout  est  recouvert 
pftr:  une  même  voûte.  Chaque  galerie  reçoit  deux 
creusets  de  fonte  portés  par  de  jietits  chariots^  des- 
tinés à  recevoir  le  suivre  Ip^dtt.  I^  oûnerai  se  place 
dans  de  grands  creusets  0|t  .cg^ndre»  de  terre  qui 
traversent  la  pa,rt^  supérieure  ,«^111.  voûte  du  four- 
neau et  reposent  pisr|^ndiculMnHPifiMw*aiitMdesaus  des 
creusets  de  fpnte,  sur  des  pl^M|Ues.  d'arg^te  .<pit  leur 
servent  de  fond  et  de  t^|:$|W(  galeries,  et  qui  sont 
percés  ,d*un   t^^ou  par.  qii-,jb^;Swlfure.  fipndn  coule 
dans  les  creusets  inférifurs.  O^  cl|au£fo  à  la  bouille. 
Au  moyen  ^es  chariots,  m  reûre  et  /change. les  creu- 
set^ inférieurs  quand  ils  sqt^X  sMi^.  troisquarts.  nsm- 
plis  d'antimoine  cru.  De  trois. 0n,  trois  heuves.oiMiet- 
toie  les  cylindres  supérieurs  et  on  les  rempli^  .de  00U7 
veau  minerai.  On  a  fondu  jusqu'à  600  quintaux  sans 
être  obligé  de  renouveler  les  cylindres  J  dont  la  durée 
moyenne  est  de  20  jours.  Dans  une  fonte  de  ^  jours 
on  a  employé  i  So^ooo  kilog.  4e  houille  et  a4o  jour- 
nées d'ouvriers  pour  obtenir  a3,47i   kilog.  d'anti- 
moine cru.    .  '     j 
,  Cette  méthode  pt^seme  «ne  ^ndec  éeenovèie  de 
maiurd'ÔBi^vre,  de  combustible  et  de  dépensé  eri  msi'^ 

'    ARÉOMÈTRES. 
Méthode  da  ^gnukur  ies^  €f:titàniUMf  "èÛ  '^étte;  par 

Au  lieu  de  faire  plonger  l'aréomètre  dans  des 
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liquides  de  denskéSf  diSérentes  et  connues  ^  afin  de 
pouipoirœarquer  si9r  Ift'Uge  del'instmment  les  points 
de  ni^esn^  ce^tfcMpoilllftbsV  fàBttteutt  j[>t*ûposé  la  mé- 
ÛÈodpmxwmMi  ^  Sép&bseâ'BVoîr  récout^  à  plus 
dVnâîfaidt^i  êom^ikfpoM^  de  IWëômètredans  Fair, 
et  B*^4fi^w^f9iàiditïé^Vfàn',p  sera  le  ()oid$  de  l'eau 
déplMWBii^wttîiiiiiiiHtMOfn'-ëq^  avec 

iavéon^tn^^dîttn^d^^âatii^i'eftûy  et  dé  Fautre  côté 
imipcâ^H  ^-^^^fif'li^  l^oidsde  Feau  dépkcée  ne  sera 
plus  qvm^ft^  ^sviemrYOivLiàe  séfk  aus^  moiHé  de  ce 
quuib^^tait  -pi^édelnA^Dl/'lIâis  è*est  Justement  le 
vokune'qo)^  raréomdlfe'dépkice^it  dans  un  liquide 
donulaideiisitë^^rftîl  detiblede  ceUe  de  feau.  De 
nitoi^ipaxif  4eraiHirës^<lettsttési  {DaêSn  Philo)^.  Joùm. , 
BOtPiiitbré^^S^) 

\  BLANC  BE  PLOMB. 

NikA^eau  jirèc^di  your  fabriquer  le  blanc  de  plomb; 
'    '*'*    '^  '      /?â{r  M.  Grooves. 

On  prépare  d'abord  une  cornue  ou  vase  de  fer  de  4 
pi.^4^  ^M^  iM^  A^j  ^ifiiedftid^  dîpmètre ,  eontenant 
uQr^u{§a^vj|$^4e'jl|i|9Ai&nDe5  disposé  de  manière  à 
laisser  trois  poti^eyBrd'iDtSf^l^^ei^ci^  ^  deux  Vases  : 
cet  espace  est  hermétiquement  fermé  par  le  haut,  et 
est  impénétrable  à  la  vapeur;  un  tube  établit  la  corn- 
mumcat^qn  entre  c^.e^ipape  ist^uii»  chaudière  à  va- 
peur, de  laquelle  part  u^^H^re  tube  qui  pénètre  dans 
le  vase  intérieur, 

La  capacité  du  plus  petit  vaseest  revêtue  de  plombi 

AbCB.   DBS  DéoOUT.   DB  18S7.  18 
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et'  bouchée  ^r  tin  couvercle  en  fèt  aussi  gaami  de 
^ômb  i  f^e  eMt^âMe  est  fixé  à  cliamîàre  pair  des  m 
softm  rebofd'SiliUànt)  dé  imi^èf^^  en^écberh  scm- 
iAet  de  U  vs{»eur.  Tfei^  et4fieés  som  cfMtiipiés  à  ee 
c6tiTeh5)é;  dtttlft'I'titi^  ^itit^est  au'  e^tlre)  passe  «m 
arîyte  qui  péttètmdaais^lè  HÉÊtimkmki^:  cetarbre«st 
gànM  Aéhtûê  {rtàtitës  étatise dfetite^ «lie  lOommnmt 
denDttftkm*  Itii  est  ee^Mtti^cpai^  pav  nHeifiaumlle^ 
pn  détùuitë^tate  nfanière,  pttttt*  i^ter  la  matière.  Cet 
ëiA&ce  ee»tttei^  eM  gattii  ^«itier  beke  à  étonpMS^  qui 
préTtent  la  fuite  de  la  vapèKr  sma  géaier  le^  monvo'^ 

^^  ïie  second  di:$fiee  est  'Mêeb  -gt^md  pot^  pentieciiie 
d*klv»odtiiréith  agitateur^  afin  de  juger  «de*  l'état  de» 
matières;  on  le  ferme  hermétîquemeiH  ,poaup  éviter 
toute  issue  de  la  vapeur  lorsqu  on  ne  fait  pas  cet  essai* 
Le  troisième  orifice  livre  passage  aux  vapeurs  qui 
s'<6Lè««nt  4e$r,niatiàres ,  et <iui  s* léchaf^^t  par  un  tube 
de  même  diamètre^  pour  3^  dissiper  dans  Tair  ou  se 
rendre  dans  un  condenseur. 

^  Ati^âéâsu^  dé  l^ctM^Ùé  est  un  tései*voi^  en  plOMb, 
éôfi^és^Oii^dàtié  avec  «lie  par  uh  tuyau;  un  atitre 
tiifàti*;'pttrÛtiVégi\èmetitdtL  résfet^ofr,  se  reïid  datl» 
ûfie  pôriipë  foulaifitidj  qul'Côfflixiunique,  par  uti  tt^auy 
âtecle'totid  de  la  cofrAue. 

•'^ïidrttitiéi^àppA'reil  est  disposé  j  et  que  la  Chaudière 
e^SLÈséfÉ  ^èiixteSëfoixi^  ^dUiH»  laiaq>èur  dont  ou 
a'l>èls(5iifi/dtl  tt^fô,  i'kfc^toè'iivMs  de  nitre^  ^  o^ 
dépose  daus  la  cornue  un  demî^tonUeau  de  gatèiie 
sèicfhë  y  réduite  en  po(udt^  fihej  onfiïe  le  coUtercIe 


Digitized  byCjOOQlC 


BLANC    BB    rLOMB^  »^ 

dâiM  la  ccffBue,  de  manièteà  o»  qm  la  feniMlure 
9oit  hermétique;  00  Tcrse  en  même  tenipsy  dins  le 
réftérvoit,  aoo  lîirreà  daiâde:  milfiiriqiiei  Quand  fat 
Tapeut  est  kttrodtiite,  et»  ijue  Taibre*  est  msrén  noiH 
vement  pour  a;^ter  te  mélange^  ait  f«ktpa«aer  Facide 
9nlftirâ{ae  gradotlkMiiebt  dans  la  cùmuey  en  même 
tempi  en  desi^s  pav  le  tube  supéÉieur^  et  en  dessoua 
par  eeluY'de  la  pcmipe.  On)  ooMmie  cette  opération 
enaq>  à  Mat.beiiresv  et  on. laûae  reposer  lès.  matièrea 
pefidant  trdis  à  quatre  jounes;  ee.  t^nps  écoulé;  la 
compositiQniestmîaeidaBftimrrésenroir  de  f^omb,  oà 
00  a  soin  d'enlever  toui;  Tacide  qui  â'éiè^e  dtnlelMUfl, 
i^Ewàaiqii^lle  est  reposée.  Les  matièvea  arrii/^ées  à  eet 
état  si^nt  mîseft  à  ^éeherau  «oleil  daris  uneiétuvie)  puis 
(m'Ieà  pe{dace/dane;)a  eomue  aveo  une  quantité  d^ 
QÎtare  égale  à  ^elle  qu'on  a.d'aèord  evhplojée^  On  y 
mêle  de  QD«hV^ù>  aoo/Mvjre$>:  décide  sidftirique.  En 
répéunt  les  <»pérations^la<cou]eaif  porendra  kb  teintô 
ooiiténabler;  îl  ne  resnera  alors  qu*à  la  lavw^  jusqu'à 
oequ  elle  n'ofFre  plus  de  traces  daeidîté^  et i  la  broyet 
à  Veafii4  {buimimif  novetobte  182^) 

BLEU  DE  PRUSSE. 

Préparation  du  prussiate  de  potasse  et  du  bleu  de 
Prusse; par  M.  Gaittibr. 

.  Oa  fMrend  sang  de  biOBu£  desséché ^  3. parties;  nî« 
trate  dépotasse,  unepadie) battitloes  de  jSer^  -^du 
sai)g  employé*  Apcès^  avpir  coagulé  le  sang;  daf^.  une 
grande  chaudière  eSi  (Cui'VTe  ^Von  sépare  )e  sérimi  au 
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moyen  d'une  presse;' le  coagulum  est  remis  dansla 
chaudière  avec  le  nitre  et  le  fer.  La  quantité  d'humi^ 
dite  que  contient  le  sang  iest  suffisante  pour  liquéfier 
le  s^;ide  soçlfB  que 'la  prégaratiou  devient  égale  :  on 
enlève  le  mélange,  que  Ton  porte  dans  un  grenier 
très  aéré  i  où  la  des»ccatîon  s'achève.  La  puU'éfaction 
du  sang  eât  exopéchée  par  let  nitrate  de  potasse.  La 
dessicoàtîan  étant*  complfète,  on  en  charge  des  cy- 
lindres-#n  fente  ^^ui  sont  placés  dans  un  four  à  ré- 
verbère, et  qui  ^nt  tont-à-fait.  semblables  à  ceux 
donti9n  M^  s^t  pour  la  préparation .  du  noir  animal. 
On  dujuffe  avec  leiG];iarJbon  de^  terre,  de  manière  à 
porter  ks  (^ndreis  à'  une  chaleur  un  peu  au-dessus 
dû  rouge  brun ,  jusqu'à  cç.  qu  il  ne  se  dégage  plus  de 
famée 9  on  laisse  presque  complètement  refroidir  les 
cylindres;  09^  en  retire  les  matières,  que  L'on  met 
dans  tino  cuv«  en  bpis,  avec  la  ou  iS  fois  leur  poids 
d*eabpendaii!ttiiie  heure;  on  fihtre  à  travers  une  toile; 
on  fait  évaporer,  la  lessive  jusqu'à  3^^  de  Faréomètre 
^  Baéniéj  on  laisse  refroidirj^  et  on  obûent  une 
assez  grande  quantité  de  bi-carhonate  -  de  potasse 
très  bien  cristallisé.  La  dissolution  qiii  a  fourni  ces 
cristaux  copfitient  un  peu  de  sous-carbons^^e  de  po* 
tasse,etb«aucpup,de  qyaiyu;e4e  potay^e  fei^r.ui^ç,;  on 
concentre  la  lippflf^à  ^:>^gj^op  la  p|açe  dans  des 
vases  en  bois,  doublés  de  plomb.  Au  bout  de  quelques 
jours,  oh  obtient utié'fAassie  ^istalline  verdâtre;  ces 
cristaux  sont  redissoùs  dans  une  nouvelle  quantité 
d'eau  trè^  pure,  qui  ^  évaporée  à  32  ou  33*>,  sont  cristal- 
lisés dé  nouveau.  '(/(9U/-/2iz/  rf^i%a/iw.;'jatîVifer  iôaj.) 
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CIMENS. 
.  Sur  les  dn^eps^fqr  -W^  VlCA'Ç- 

Les  argiles,  Mgi^reiiîent  l:iàlétnëés  bu  eônuct  de 
Tair,  ne  décomposent  pal^  pliis  cTeàu  de  chaux  quà 
l'état  naturel  j  leur  énergie  est  ti^s  sensîbleident  pro- 
portionneDe  à  la  quantité  d'ièau  de  chaux  décbn^posée. 

Les  bonnes  argiles  S'  pbtozolane^  réihiîtes  en 
poudre  et  calcinées  sur'utfe  placfue  incandescente, 
décomposent,  en  moins  d'une  heure,  a6o  parties 
d*eau  de  chàûx  satur^  4  ao^  H. ,  terme  moyen 
pour  loo.  Ces  mêmes  argiles,  calcinées  en  poudre, 
mais  en  vases  clos  pendant  dèul  h^ofres,  ti'en  dé- 
composent plus  que  roo  "pbnr  îbo:  '      *  t 

Les  argiles  qui  ne  fournissent  que  de  médiocres 
pouzzptanes,  décomposent ,  dans  I^  mièmeff  circon- 
stances, 60  a  86  d*eau  de  chaui',  et  fcs  hiauvaises, 
aS  à  38*  seulement.  Les  pou;^.zolanes  d'Italie  eW  dé- 
composent ÏI47  pour  100.    '    '  ,  .,    f  ^    .' 

Les  argiles,  à  Tétat  naturel ,  qui  né  déddmpo^ènt 
pas  au-delà  de  4<>o  à  5oo  parties  d'eau  de  chaux 
pour  iôo ,  né  sauraient  être  employées  comme  pouz- 
zolanes.'Les  argiles  extraites  par*  lavage  des  alênes  de 
première  qualité  décomposent  jusqu'à  î  ioo  d*eau  de 
chaux  pour  160.  {Annak^àe  Chimie^  août  iSaô.) 

,,    .     \  COU]^EUB,S..     , 

'  '    '       IfouveUe  coukur  mineYale\ 

On  vient  de  découvrir,  dans  les  environs  de  B^- 
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sançoDi  un  nouveau  minéral  qui  a  été  eêsocfé  pour  la 
peinture;  il  donne  une  couleur  d'un  brun  noisette, 
inaltérable  par  tous  les  ikgeÉlà*  cftihâS^es  et  phy-^ 
siques  qui  peuvent  infiuer  sur  la  peinture,  et  il  opn- 
serve  le  jnème  ton,  broy^  h  }*eau,  à  la  eoUe,  à  la 
gomme,  au  vernis  0t  ^  Thnite,  filetée  an  Maiiç  de 
plomb  ou  d'argeifit,  cette  oûwâcMr  donnée  ton  vrai 
de  la' transition  du  clair  au  sombre  dans  Ic^eiima* 
lipns,  (Joutn.  des  Défais j  %/^'U^rieif^t92^.) 

Couleurs  pour  enduire  le  hois^  le  fer^blane  et  les  mur 
'  railles; par  itf.  Bûsson. 

Les  toitures  ^es  maisons  et  des  églises  sôAt  cou- 
vertes, en  Russie,  et  principalement  à  Moscou,  d'une 
cou)mir  vive  qui  sert  à  la  fois  à  les  conserve^jr  et  à  les 
.fïmbel^ir.  La  plus  précieuse  et  la  plus  cbère  d^  ces 
couleurs  est  un  vert  pomme,  ^mitant  la  cb^sopra^^» 
jetpassa^nt  au  vert  bUul^tre;  cest  le  vert  de  $it|éri^. 
Le  commerce  Tofifre  dans  d^  sacs  de  cuir^  qù  il  pa- 
Xf^  avoir  été  enfermé  à  l'état  humide  ;  4nai3  il  7  ac- 
^iert  iinegrande  dureté  par  la  dessiccation;  c'est  un 
vert'de'^fris  très  pur.  Les  aiitre^  substance^  ^ont  OP 
fait  usage  sont  la  résine  de  pin,  le  blanc  de  p^lp^b, 
le.iiî^rt-dergris,  le  coloôtar^  et  l'bujije  de  cfaeueyis, 
qu^  ^l'^'^  ip^^i  ^^  inconvénient,  r^mplacçr  piap 
l'builedelîn.  .... 

Couleur  a  rhuile^V^nv  49  pfefls  carrés  de  tèittire, 
prenez  une  livre  de  v^rt  de  $fbéi*i^i  une  'ivre  de 
blanc  de  plomb  et  trois  livres  d'huile  de  lin  ;  broyez 
le  tQU^  à  la  niijanière  ordinaire.  Avec  cette  que^tité. 
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911  peut  enduire  iqsqu'à  6à.  pHid^  pari^  de  tpitutr^  en 
tôle.  Veut-on  se  procurer  une  coul^nr.fowgç.  tirant 
sur  le  brun  foncé,  Qçt ^i^b^ue^au  blanc  de  plomb 
et  au  vert  a  .livr«$  7  de.^l^Q^r» 

Dêtreni^^Ceiifiç(ti^i^i^^  celle  à 

'  r^^*  M^"i^.  ^»AA'  'fft^**^!»! .  »  •    ■    I .    *.  s      A^  :  •  ht  in  i»  •  '  1  4  '•   '  » 

cpitcbe  sivp  vn^  surface  dç  44^^  P*^^  çarréç^  sont 
IQQ  pintes  dVaw ,  6  livres  ^  de  yilriol  viçrt ,  5  Hvr^ 
r4«îne  de  piUf  ao  Uvr^?  farjne  de  seigle,  ji  pintfsf 
IwliB  decb^JÇ^yÎ3;.çin,ajpHte  ^,,cçg  ii^r^djeus^  poJr 
CQ^açr  ^Uj  gflvjdfq  ^e^^^P^Uy^r^ç^  p^jlf  .lis^.fjo^.^ç^jf;? 
rÇMg^  et^yf^rt  fie  ^flféf\e^^ç^^}mes  qu  vçr,trd.^g,ri^,, 
la  livres  et  {  pour  les  couleurs  vertes,  ,...  „     ,, 

co«u»sf^4.fl^i^,i^\jhasfin,.çjt.^i^ç^  fe^^'^F;  ^PïfFPfï^pï?^ 
jusqua  entière  dissQlw|ipTj,^l^rs,.^^ou.j|^^  à  1^  fois^ 
toute  la  résine  réduite  en  poudre  fine,  et  agi^z  le 
mélange  jusqu'à  ce  que  la  résine  vienne  à  la  surface 

portions r  ^  matière  c<^^Çjf*^t^  et  la  £^rine  de  seigle, 
en  ayant  soin  d'entretenir  Fébullition.  Versez  Thuile 
en  dernier  ^èr  agUièz:§u»qu'al;t  pohit^  vous  n'apèr- 
eeVrez  plus  de  |[du«es  d^binte  à  la  mirfaoe  du  btéih^ 
là'fXrtàe^r  ea  alors  achevée.  Cite  doit  être  àpf^^u^ 
éhaude,  et  îl» faut  choisir,  pour  cette  opération,  uïi 
beau  tempts  d'été.  Gé  n'est  t^u'âu  botit  de  quelques 
jours  que  cet  enduit  est  tout-à-fait  sec  et  ihattéràlile 
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à  la  pluie.  (Mém.  de  la  Sodéti  iPEftcout.  de  Berlin, 
mai  et  juin  i8a6.) 

CKEtJSETS, 

Noiweaux  creusets,  ;  par  M.  CouqB* , , ,  ^ 

Les  cimiaet»  tournés  ^oA»  ^r&^^éfàlvériÉéa 
qui  servent  à  fondre  iWitci'lrgèffe,  ay^^fftlëmëfatrt 
d'étre.lro|»  pôimsyl'muléiirïiml^iilif  d'en  lùrMèl* avec 
un  mélange  de  débris  de  tuyaux  d'argîlè  èf  tfài^Ékfise 
puW^isës^  ety  pour  quelques  èaS}  dn^^  partiel' ëgàles  de 
débris  de  tuyaux  d'argile  «et  dV^dde^de  f&t  pulvérisés. 

L'auteur  propose  ce  dernier  lïtélange  ooihtne  très 
avantageux  pour  former  des  icokyimes  propres  à  sup- 
porter les  édifices,  pour  ifiaiire  uln  e&cellent  paYage 
pour  les  rues  et  les  grandes  routes ,  ou'biei)  comme 
ornement» 

Réduit  en  plaques  minées  il  forme  une 'excellente 
couverture  pour  les  maisons,  et  d'un  prix  modique. 
{Farm.  mèch.  Mag.^féniùt  i8a7.) 

CUIRS. 

Procédés  de  tannage  des.  cuirs  et  des  peau^)  èi^lkfés 
m  Russie.  .  •     ^  •>**^^*  ,r,vvïun.. 

Lorsque  les  peaux  sonj  sèch,ç?^.OT  ]çs|p:^^t^ip.per 
da()s  de  l'eau  pour  1^  ramollir.  On,  j^Qçè^  ^^i^^e 
au  lavage  pour  les  débarra$ser.diu  $smg  et^<jlesijn;(^^'^ 
retés  qui  adhèrent  à  leur  surface ,  ^p^,  quoi  on 
passe  au  débourrement,  qui  se  pratique  de  la  manière 
suivante  : 
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On  abat  les  peaux  dans  de  Teau  à  laquelle  on  a 
préalablement  ajouté  de  Thydrate  de  cfaaux  /et  on  les 
laisse  séjourner  dan^  ^e^  cm^eê  plus  au  moins  long* 
temps,  selon  l'énergie  du  lait  de  chaux. 

Les  cuirs  forts  sont  portés  dans  des  étuves ,  où  on 
le$ét!Q»d  le«i»i6  8ur£l^>»ati!è8,«èBniifii  saâËi^Oliih*ant  de 
sel  pour  eii}péeber4a|^fiÉ*aie«liàtieiu  i6nillsfiii  laeide , 
prépaf'^ai^ic^ti  aan  4etsei|^v«st:«iaiâq]^pour  les 
peaux  nH]|^efi;;v^*   <^'  ^m  -    -.n.  .kj  î/.»  .  .-  •' 

On  enlève  le  ptril-  et  ^l'épidefme^«p^3 Salissant  ies 
peaux,  «SUIT  dfi$  «basuajbecs  demi^copdiildvitpcié^  avec  un 
couteau  à  deux.  spïsMPicbes  dont  le  ttandianJt  est  rond 
et  mousse  I  aprp^j|«oivQii^ks  éflJaaisÉe«ii '^lisant  la 
sur£au?e  intéiîjfemfe  amrn^én  dme  éftme.  tra«clran«^. 

Pqi^  i^ka  cli^^i^îli*^  1a  oban  ^qùi  a  fiénéiré  :lc5 
peaux  durant  le  débourrèment^  on  les  soumet  suc- 
cessivement ^  pinceurs lavagedu  <.» 

A  la^dépîlatipn'SiicGàdftl^-tanna|pa;'iiiaJ^  pour  que 
les  pariies.solubles  de  l^écc»Hse)de>châne  potasent  pé-^ 
nétrer.  les  peaux  ^  on  ouvre  les  pores  çn  les  gonflant» 
Pour  cet  effet,  on  les  plonge  dans  une. liqueur  acide 
prépipé»ayee.daila'fiirisi^de  ieigiev.ifîè8'  qéePla  fer- 
nienjtation  acide  s'établir -^lon  pionge  les  peaux  dai^s 
la  liqueur  acide,  et  Qnlesy  laisse  4^  heures  plus  ou 
moinsJÂitistBi^po$éeS  au'  tatinage,  ^esfsont  exposées 
à  l'action  (Funeilifusiori  faible  d'écorce  de  chêne  ou 
de  saule  ;  cette  dernière  est  préférée  comme^  plus 
riche  en  tannin,  *      ,   ?    •  r. 

Retirées  de  cette  première  infusion,  elles  sont  éten- 
dues, le  côté  du  grain  en  deliors,  sur  un  grillage  en 
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boii,  plao^daus  lafossew^^dessusderéoorcd.  Onles 
y  empite  e«  Icis  Fecouvrant  mttformiiment  d'Mie  eomr, 

que  la  pile  ^'éiènà^Éifi  Mt  de«3Q9âre  la  pàllà  MU 
fosid  jusqu'à  €^  qualk i^ii^u^isAl  le  licmd^ ^e^^oiiYeit 
d^uM  leouolifi  (de  k«Bâ9Miépos«e.il4k  jfiMtf^^to^fMar 
|die  ^iet»  peaux  soii4(ai9Mia9  a¥«e:4rà*6<ipf  ^owîciix 
^»OQii»  ftvfc  U  l^«6nirtqp9icQfte  ém  fûioéàm^^içepér 
rations;  on  les  recouTi>e  de  pl^t^Aïqiik^iiiishaqi&d^ 
fMen»»b  KieiQiH  eflftlfloHffjikiiaqel  é^  c6  à 

iS  joijunif  ^fum  on  i^i9tiireJ««  -peanisi^v^^A  '^^  '■^'^^^  ^ 
Ottiles  dbange d'écoFce.  ...         * 

.  Att  sortir  du  ^itaimagft^  le  .cuîr  aefuîerl  «moiceiv 
tana  icoMieur^ifue-1'oB^con^.en'  le  «ieic»it  tr^mpae, 
f|en<iaot;94  ^  S&^ieovea^  dans  useliquavr  eonipo- 
«ée  dejôotèilogtaauoes  de  £miie  d'avaiB«|  et  4^1^ 
de  sel  délayés  dans  de  l*e9U  diMMle^,  éi»  )CoittflaiaBoe 
d8iboMl^e.olairevCetio*qiiaaiititë  suffit  powr  ^o^coirs 
de  iMvyeiittie  giabdeuiw'Snsttitie  les  pea<iaL-80Ot  rio«' 
ûées,  fi|f()cittées^pDur  ^eoeveir  i»  der^iev^appiséc,  ija'on 
uoiom»  kl  gramséuffgii  ' 

Le  icuir  encore  l^pmide  est  pbcé  à Tenveiahaw  uof 
(prabdetia^e;  l'cBivu^ery  aprèB^a^r  treiapé  la  main 
dans  lia  «nélftii|ge}d«B  tiers  de  goudron  |mr^  ^ipé  de 
l'écorpe  de  bouleau,  et  de  deux  cîers  d'huile  de<^peMt 
natiiîiy.le  ^passe  dessus  en  •  rétendant  le  plua  4gal»^ 
mept  fossd)le.   <*       ^ 

Le  graissage  achevé,  les  cuirs  sont  étendus  surd«s 
<MHides<daBs  un  hangar  bien  aér^,  oà  ils  restent  Jus- 
c|«  a  ienr  parfaite  dessiocationç  en  hî^e^,  on  leâ^ex- 
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poie  à  la  gelée;  ee  qui  leur  éojmm  deJa  blanohèur  e| 
delà  iietteté.  '  .     ;    •  i 

^  grtÎMe  de  '▼«ait  omiritf  «t  tfe^todtte  Jilans  des 
ctMHidièi;etf  de  fonte*  #t  oottléo-4aoi  des-èAvils^  pny 
ajoute' ordtnairemeM  ta gmtfio «l*«itt  poiêtùtàïïïpmmé 
ieiougâL  C^le  subManee  «e  i'édairait^^iMiB  parfaite- 
^ftÈeot  dam  le$  toaneaiiKf  aiais,  eipoaée  àra^tionidea 
r^yQQis  solaiiw ,  ^e  fenne  <iMi'4ëgtr  d^pôty  derâna 
tpèd  lioipâdeet'fle  cjolorè/sete^lemasté        ^ 

Le  goudrûn  de  iboirikMi  ^'vatire  de  jK^pidermesuf* 
bérêuie  de*  eeft  arbre  ^  enlevé- ideidenus  lai  parâr4x>r- 
ticaJie  eft  ««omite  di$ûUi^. 

^  Vipiei  la  an^ttiàve  de  le  pnépavar  t  or  pfeanl  de 
gTAQds  fotfi  4e  ten^  «bm  Je  fond  «Étfciroé  d?uR  taeu^ 
on  4€(^  inempiâ  d'é^orùa  de  >bouIe»i  ^<m  taiao^,'a% 
4*'eil  £iire  «tuer  le  ^p^  powMb,  efti«a  lesy lace  sm 
dos'^eik^  ^  #eirvmt  der^cifâona^  sq^lrèal  avbiislaU 
1m^  Ttéçofee )  .<^  U  «aekniivve-  «mec  ida^trek  vases 
^eoitiliblei;  aH^sî  .pclMl  )d'i«i<ithDafrpai\dei[iielraVi- 
chappe  la  famée;  l'huile  s'éeoule  ^u  à?pAi  pavItoD* 
verture  du  vase  inférieur,  et  tombe  dans  le  seao  qui 
le  supporte. 

C'est  cette  bi^ite  ^ui  4lfiiftP  W*^W  <fe  Aussîe 
l'odeur  particulière  qui*  les  distin^^ue*  La  graisse  de 
vtQ0ut^ariti>lôs  Tend  imperisiéables.; 

fjes  Bassin  etdèsiUrgnis  emploient ,  poûr'pf^pat'ét' 
les  peaux ,  la  fumée ,  qui  eh  quelque  iiorteletir  tie^t 
}ieu<le  tannin.  Ils  commencent  par  tea^dve  forteniënt 
les  peaux,  lorsqu'elles  sont  encore  vertes V  ^^^  ^^ 
pieux  qu^its  plantent ^n  terre;  ensuite  ik  enlèvent  le 


Digitized  by  VjOOQIC 


^84  ARTS    CHIMIQUES. 

poil|  font  sécher  les  peaux  au  soleil  ^  et  les  conser* 
▼ent  jusqu'au  printemps. 

Au  retour  de  la  belle  saison ,  on  creuse  une  fosse 
proportionnée  à  la^antité  de  peaux  qu^elle  doit  con- 
tenir,  et  on  y  suspend  des  cordeç  ou  des  pérclies  pa- 
rallèles. On  pratique,  à  cinq  pieds  4^  distance /un 
trou  rond,  qu'on  fait  communicpier  par  une  rigole 
avec  le  fond  de  la  fossé  :  c*est  d'ans  ce  trou  que  se 
place  le  combustible,  qui  est  *  ordinairement  du  bois 
pourri ,  comme  donnant  plus  de  futnée« 

Ces  dispositions  achevées,  ils  allument  te  bols  et 
bouchent  l'ouverture;  la  fumée,  en  passant  par  le 
conduit  souterrain,  pénètre  dans  fintérieur  de  la 
fosse  et  se  répand  sur  les  peaux.  Au  bout  de  quinze 
{Oiirs  ou  trois  semaines  de  fumigation  continue ,  elles 
se  trouvent  suffisamment  imprégnées  des  produits 
i^olatils  de  la  combustion  pour  acquérir  quelques 
unes  des  qualités  essentielles  du  tannage,  principa- 
lement riinperméabilité.  (Biill.  de  la  Soc.  d\Ènc. , 
octobre  i8a7.  )  •        j 

CUIVRE. 

•  '  *'        - ' 

Méthode pimr  iroaz^r  f^ ctwr^j, .  .^  ^  ,., 

Bronze  vert.  L'on  prend  un  litre  de  fcirt' vinaigre 
dans  lequel  on  fait  dissoudre,  par  petites  pottrôns, 
du  vert  minéral,  de  la  terre  a  ombre  et  dé  la  Coupe- 
rose, de  chaque  une  demi-once,  et  une  once  de 
gomme  afabique;  on  y  ajoute  trois  mesures  d'avoine 
verte  si  l'on  peut  s'en  procurer  ;  on  fait  alors  bouillir, 
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ensuite  on  fikre^  après  le  refroidissement,  à  trayers 
une  chausse.  - 

Bronze  ordinaire.  On  fait  dissoudre,  dans  une  même 
quantité  de  virtaigre,  une  once  de  sel  ammDniatjue , 
une  demi-once  d  alun  et  un  quart  d'once  darsenic* 

Avant  de  bronzer  le  cuivre,  on  le  décape  avec  soin 
avec  de  lacide  nitrique*  Quand  la  pièce  a  été  ainsi 
préparée^  on  étend  la  couleur  uniformément  avec 
une  petite  brosse,  eu  ayant  soin  de  la  tenir  toujours 
humide  pour  empêcher  la  composition  de  tourner 
au  vert.  Au  bout  de  20  à  3o  minutes  on  obtient  la 
couleur  désirée;  on  cesse  alors  Topération  j  on  plonge 
la  pièce  dans  l'eau  froide  ^  et  on  la  met  sécher  dans 
de  la  sciure  de  bois  chaude;  enfin  on  couvre  la' tout 
d  une  couche  de  laque  qui  conserve  la  couleur. 

On  peut  augmenter  l'intensité  de  la  couleur  en  ex- 
posant la  pièce  bronzée  à  un  feu  clair  ou  au  soleil, 
en  là  tournant  de  temps  en  temps ,  et  la  frot^nt  avec 
une  brosse  douce.  {Franklin  Journal^  août  1826.  ) 

ÉTAIN. 

Mq/en  de  pronzer  Pétain  ;par  M.  Veely. 

Pour  réui^  à  bronzer  par&itement  les  médailles 
d'étain ,  il  faut  eçaployer  les,  deux  dissolutions  sui- 
vantes :  la  première,  ne  servant  que  de  lessive,  se 
compose  «d'une  partie  de  fer,  une* partie  de  sul£a^te 
de  cuivre,  20  parties  eu  poids  d'eau  distillée. 

La  seconde  dissolution ,  qui  contient  à  elle  seule  lé 
brome  y  est  la  moins  compliquée;  elle  se  cottpose  de 
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quaU^â:P«rti|ef^,de  v^tr4e-gn$^iiûzie  partie»  en  poîcb 

de  yinaigre  blanc* 

Mflfuere  JPemplçyer  ces.  diâsoitttUms.  Lorsque  les 

médailles  oht  été  Uméeaet  fortefliieii$>iiettoyéea'aTee 

une. brosse^  de  la  terre  et  de  Teaih,  et  biett  essuyées ^ 

on  passe  légèrement  avec  un  piÉcean,  sûr  les  deux 

faces,  de  la  première  dîsdoltttion^  et  oti  l'unie  de 

suite  ;  die  donne  atix  médailles  titfe  tefaite  noirâtre,  et 

fait  adhérer  plus  promptement  le  vert-de^gris.  On  les 

frotte  alors  avec  un  pinceau  imbibé  de  la  seconde 

dissolution  jusqu'à  ce  qu  elles  soient  couleur  de  eume 

rpuge  très  foncé  ;  on  les ,  laisse  sécher  pendant  une 

l^eure  ^  après  ce  temps  on  les  polit  avec  une  brosse 

dfOuce  et  de  la. sanguine  en  poudre,  en  passant  Tha* 

leine  de  ten^s  en  temps  sur  les  médaillés  pour  lèS 

humecteir  et  £»ire  adhérer  ]a  sanguine^  puis  on  finit 

par  les  polir  aveo  la  brosse  seule,  efe  la  passant  de 

t^nipsten  temps  snr  la  paume  de  la  main  y  et*  si  Ton 

Ten|  que  et  bronzé  ne  ^t  pa»  attaqué  paor  llàvioW 

dite ,  il  faut  le  couvrir  d'une  couche  très  mince  de' 

vernis  à  Ton  (  Recueil  des  thdsfâux  de  la  Soc.  de  Lille , 

1825.) 

FEA. 

ftôeidè  pour  éôripértir  té  fer  en  acier  ;  par  M.  KfM- 

BALI..       '''*'  ■      i     -       , 

,,^^,lie^  de  charbon  pour  cémenter  le  fer,  Irateur 
emploie  -nn  métrage  di'tme  onee  de  aeL  anno^ 
^MaqiM^  de  bovas^;  d*alun,  et  un^att  d^Miee  de  sel 
i|Piann>qMe  Ton  fiût  rougir  et  que  Ton  pile  ensuite. 
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On  Uiii  aifs^  p^  sc^ue  mélange  avec  qf^Ati^  qiwt^p 
de  5uie ,  deux  quartes  de  poudre  de  cuir  l^\é  y  deux 
de  sabo^  de  cheyal^  brû^^t  iipe:P^it^.^  s^^fin,  un 
(ffmv\,^  vipdîgre  ^et  dw<  qiw*îidej?îftif  onip9#  le 
tout  en  coD^btaace  de  pâle  1  ou  fait  sédber  et  on  pilf^v 

On  niéleexactemwt  enseoïble  les  deux  poudres ,  et 
ou  é^  ^dpoudre  la  surfaôe  des  barras  de  fbf  â  àê- 
ine^ter|,fst*Qn.r^oiAYre,le  ^o^^  ile.sal^J^.poui?  eaipê- 
cher  le  cc^it^f!^4e  radn.^ 

Pair.ce  moyen  ob  peut  ocH^vertir  tou^  espèce  d'in-» 
Struo^ns  .4^  fer  enfcier^  coi^une  couteaux,  etc.. 

FONTE. 

Sfôji^  uàjdoticvr'lètjO'ifttt* 

.1 

Cetmûyen  tceiMiste  à  pkœfi  l^i  foaict  duoft  un  pot 
ou  un  vase  avee  une  'séam  de  far  rouge  tf^c^ée  dans 
le  Gumberland  e^  dans  d'Mitres  parties  de  TAngle* 
tar»e«  )Dn  [i^oe  alors  ce  poi  dens  un  fioui^  ordinaire, 
fait  en  briques  réfractaires  et  sans  chtoiinëei  on  le 
ehiu^B!  à  la  houille  ou  au  coke  étalés  sur  une  grille. 
Lei  portida  du  four  sont  fiermées,  on  lai^  seule* 
ment  u«  léguer  courant  d'aiir  sous  la  grille^  et  on  natck-' 
tient  ainsi  une  température  régulière  pendant  une 
oià  detà  semaines^  selim;répaissear  et  le  poids  des 

ptèoeS*'  ;....■*;.  I  ->     ■ 

"LiiifeiiCe  eit  Awenuei.sif  deinoe  et  si  malléable 
(pi*etie  fieitt  >étre  tiaMiUnp  au  jnarteau*  To(M  les  ob^ 
jeu  fobriqués  d#  eetle  itiattère  >  oénMnct  boucles  de 
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harnais ,  des  mors,  des  fers  de  chevaux,  et  même  dë^' 
clous  ,  sont  durs  et  matlëables:  lies  (i^rs  de  chevaux , 
après'  atoir  servi ,'  '  jfoufnissêni  dé  la  coutellerie  dW- 
cellente  qùalîtë.''fZo/Wl  TiJiiml  q/^'Jris^,'  àécèmbré 

.    •  i'i  'j  iil  an 
Mojren  de  rendre  la  fonte  malléable  ;  par  M.  Caxla. 

'  Les  deux  seuls  éléme^  ,«4ç9ss^ire3  pour  le  recuit 
sont  le  temps  et  la  température,  et  le  mode  d'action 
dé  ces'dëut  âéhlens  eét'tel  que  Ik  dimihtltiéh^de 
Fun  exigé  Tâugmefatâtion  dé  l'autre',  e't  réci]^iidqtte- 
ment.  Ainsi,  plus  on  apprtièhé  de  la  tempétatdrb  de 
la  fusion ,  plus  radoucissement  est  rapide  ;  une  demi- , 
heure  suffit  pour  donnera  des  pièces  de  fonte  blanche, 
très  minces  et  très  fortement  chauffées ,  la  plus  com- 
plète douceur ,  et  beaucoup  de  malléabilité. 

En  général ,  il  est  prudent  de  prolonger  tk'dtirée 
dû  Recuit  et  de  modérer  l'élévation  deiti  teiÉ}>éra- 
turë.  On  évite  par  là  l'altération  des  surfeces ,  et  sur- 
tout  ie  danger  du  gauchissement  et  de  là  défof ma- 
tioii'dés  pièces;  i  '  .    ..    i/.- 

n  est  Convenable  dé  placer  lès  ^ïhtki  4  rdèbire 
dans  un  bain  d'une  substance  pulvérisée,  afin'dë'tés 
maintenir  dans  leur  forme  primitive  dans  le  cas*  d'une 
trop  grande  élévation  d^  lea^érftt^re. 

L'auteur  a  employé  le  cjiarbon  de  bois  pilé,  le 
sable  de  fondeur,  le  grès,  l'argile  ^t  d'autres*  sub^ 
staÂces  ;  les  unes  ni  les  âutt^  n^dnt  para  améliorer 
ni  détériorer  le  recuit.  Cependant  il  conviendrait 
d'employer  de  préférence  le  charbon  pilé ,  parce  qu'il 
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n  altère  aucunement  les  surfj^ces,  qu'il  peut  leur 
donner  une  meilleure  couleur,  et  qu'il  est  toujours 
facile  de  s*en  procurer  ;  il  n  est  pas  néceé^aire  d'ail- 
leurs qu'il  soit  pilé  très  un.  (  Buil>,  de  la  Soc.  d^Enc. , 
septembre  1827.) 

Action  de  la  fonte  sur  le  fer  a  une  chaleur  rouge;  par 
M.  ^GAtrTÈB». 

Lorsqu'on  ph^uffie  \^  fer  au  milieu  ^  t^urau^es  de 
fonte, ilse  c^naçnte  pf;omptemeut«.Il, acquiert  par  le 
moyen,  de  la  trempie  jjiine  :dMreté  telle  que  la  lime  a 
peine  à  l'entamer.  On  acière  facilement  parce  moyen 
la  tôle^  le  fil  de  fer ,  etc. ,  et  même  des  morceaux  de 
fer  d'uji  certain  volume.  La  température  n'étant  pas 
aussi  élevée  que  celle  qui  est  nécessaire  à  la  cémen-  ^ 
tation  dju  fer,  les  pièces  ne  sont  pas  déformées*  Il  est 
à  remarquer  que  plus  la  fonte  est  diyisée,  plus  l'opé- 
ration est  prompte  et  complète.  En  recouvrant  la 
caisse  de  sable,  00  9  9ppo;^e  à  l'oxidation  de  la  fonte, 
de  sorte  qu'elle  peut  servir  plusieurs  fois.  L^  plomba- 
gine, placée  dans  les  mêmes  circonstances,  ne  donne 
pas  lieu,  aux  mêmes  phénomènes*  {Journ.  de  Phar^ 
macie^  î*^y?^  }^p^7:  )        ,  -  .  ;  . 

Moyen.de,  ^^ij^y'^r  la  garance^  de  son  principe  colorant 
jaune  i  par  M*  Ruimw. 

L'auteur  prend  trois  cuves,  ABC,  qu'il  dispose 
Tune  près  de  l'autre ,  et  qui  peuvent,  en  été ,  être  pla- 

AbCH.  DBS  DÉCOUV.  DE  1817.  <$ 
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cée$  à  Tsar  libr^  ;  mais  m  J^îv^  i},  jusqu'elles  soient 
dans  \m  c^Uer  4^r4 1  QÙ  r.o^  jpujss^  j(^^utemr.  une 
tempér^iur;^  de  iS  À  3p  deg^^  |i,^i|()ur^  jLa  ç^ve  A 
seri  à  U  l^tpp^  «it  à  Ja  ferm^t^iqo,;  id|^^4<^fftwir, 
pour  5o,à  55  Kvres  de^^we,.^;  pi^fls;;^.|K»iqç«ç.de 
profoi^^uir^.^p  a  pi^<fcri$,pm^  ^:4îWftèî§?f,  La 
cuve  &,  ou  <mvejà  laver  ^-dqit^  avoir  $,  pieds^fie  fiau- 
teur  sur  3  dediîunètra;  eJJe  jioit  élre  lu^pie^^è  trois 
robiqe^ de Imû^sut 4a Ji^uteur.? ,l^|)reruier  à^^ j^ds , 
le  tleuxièiue  à  3  pied^i  et.l^  tf'pi^^e.  à.^fied^  du 
foud.  Lu  cuve  C  ser|  à  dépo^r  ;  «a  b^utei^r  fi^  de 
4  pieds  ^ ,  et  elle  porte  un  robinet  à  ,1  pie^,  ~  du 
fond.  Lorsqu'on  veut  eiiéeuter  une  opération,  on 
place  dans  la  cuve  A  5o  à  55  livres  de  garance  pul- 
vérisée; on  ajoute  de  l'eau,  en  remuant  jusqu'à  ce 
que  la  garance  soit  recouverte  de  1  ^  pouce  de  ce  li- 
quide. Alors  on  laisse  la  masse  en  repos  ju£i|R'à  ce*que 
la  fermentation,  en  se  développant,  ait  formé  un  cha- 
peau de  garance  à  la  surface  ;  ce  qui  se  pnoduitrprdi- 
nairement  au  bout  de  36  heures  ou  ^  au  plus  tard ,  au 
bout  de  48  heures ,  suivant  la  tempécature*»  C*est  le 
mom^t  favorable  de  transporter  lahia^e  dans  la 
cuve  B;  et  quand  cette  opération  est  £aÂi0,  00  achève 
d  emplir  la  cave  avec  de  Teau^  ou  -lais^  ^1)  t:epos 
deux  heures  :  pendai^t  ce  temps  la.  ^^a^ce  ^  préci- 
pita. On  ouvre  le  premier  robtaetf^  équité  la  deuxième, 
puis  le  troisîèfiiey  et  rou  recueille  Teau  fournie  p^r  le 
deuxième  et  le  troisiène,  pour  la  partei:  jdans  la 
cuve  C,  où. elle  adhèvâ  de- précipiter  U.gdFai\çe  qui 
a  échappé  à  la  cuve  B.  L'on  oostinue  alors  de  faire 
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deux ,  trois  ou  quatre  laT«ge0  da  garance  dans  la 
cuVeB,  Jusqu*à  ce  que  IWu  ds  lavage  ueéeitplus 
colotëé.  ïiS  garanèê  ariu^  pUrffiëe  peut^éèrvii;  à  la 
teintute  cft'àlfA  AbribMiM  dë^kiéstas^riél  {procédés 
cofitiiis;ki&b'i{'ebf^hiëi^iM|i«0flktft',  «u  ^téidèlà  lira- 
vailSéf  dè^iritîè*;  p6^  évîter  wrje  tidtiveJléJffeftnéma- 
rion^'ÏA  ^rànwîé'dè  la  etivéO,  larvéé  et  ^prééipitée , 
peut  Wvlr  doMiuë  iWfe  L'ëtt  peut  employer  le 
prértiler  lic^uidc^  sépare 'é{^  la  tèritf^aiioà^  dans 
la  prèpamtlotï  des  tmvès  ebaud^és  à  kidigo^  eto  des 
cuv^  de  pastel  en  pklé6  de  garance.  (Poiyt  Joum. , 

janvier  iS^y.) 

»  HOUILLE, 

Procédé  de  carbonisation  de  la  liouille  employée  a 
Janbr^y  près  Saint-Etienne^  par  M.  DELAPïiANGHE. 

Ce  procédé  a  cela  de  particulier ,  qu*il  sc^rt  à:  con- 
vertir en  coke  la  houille  tout-à^fait  naenue ,  presque 
en  poussière,  dont  on  ne  trouverait  quç  ,pQu  de 
débit.  Oo  tasse  cette  houiUe  avenue  avec,  ^n.  pi-. 
lon^près  ftfvoirinonillée,  et  on  eu  foroxe^ppr^poucb^s 
sucéessivds^V^^ tasentnmcs dacôii^s ^  ou jen.pri^jues 
aiiongéi^)  danis4*iutéii0ttv  (|e  mouléfi  en^boi^J  cpu>* 
posés  de  ptustéurs' planches  qui  tieanent  Le^  lities-atij^ 
autres  par  des  ^Oilhe^snAe  fier.  Ges  pl^ ncbes-sclnt  per- 
cées d« 'Wots- iiaittgiS'  iie  trdos  cii'oulaires ,  dont  )e  pre^ 
inie^  l>aiig  èàt  à  6kuîi<éetetve^Axt  ^ûiâett^^duicâne  on 
pladè  Wiv  piqniec^0pé  ^rtioal  ]  puis  dans  chaque  Itou 
du  rang  mféfieal*  on  introduit  honÛHUalenlent  un 
pieu  circdlaire  légèrement  toitiique,  de  3  à  4  pouces 
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de  diamètre,  dont  Textrémité  la  plus  épaisse,  garnie 
d'un  anneau ,  sort  de  lenveloppe  :  on  tasse  la  houille 
autour  de  ces  pieux,  de  manière  à  en  former  une 
couche  qui  les  recouvre  de  3  à  4  pouces  d'épaisseur; 
puis  on  introduit  laiSfQani}'ej^pg^)4e  pieux,  qu'on 
dispose  de  même  et  qu'on  fait  communiquer  avec  les 
pieux  inféneul's.  On  tassé  tin^  ^ciS^n46^  oo«iehe  de 
houille  ni'enub;  on  itotrodùîi  4à  trolâètne  rangée  de 
pie^if^n^t^  plÎJ|^;^t,  d'emplir^  le  nioule;  puis  on  retire 
lesfpîiçui;  wau  moyen  des  annçaiix  dbnt  leur  tête  est 
garqie ,  et  Veipplacemeot  qu'ils  occupaient  devient 
un  encbi^vétrenicnt  de  canaux  Vides  par  lesquels  l'air 
peut  circuler.  Les  tas  coniques  renferment  soixante- 
quinze  bapnes  de  houille,  de  loo  kilogrammes  cha- 
cune :  si^^  ouvriers  sont  employés  à  leur  formation. 
Les  tas  prismatiques  se  construisent  d'une  manièi*e 
analogue  ;  mais  leur  longueur  peut  être  de  '5o  à 
6o  pieds,  et  même  davantage.  Pour  allunîër  les  las, 
on  dispose  à  leur  surface  supérieure  une  rangée  de 
morceaux  de  houille ,  et  quelques  charbons  embra- 
sés au  milieu  d'eux  ;  le  feu  se  propage  de  haut  en 
bas  dans  toute  la  masse;  les  ouvriers  veillent^ pen- 
dant l'opération  à  ce  que  le^  canaux  ne  s'obstruent 
pas»  Quand  la  houille  est  assez  carbonisée  dans  uÂe 
place ,  ils  couvrent  cette  place  de  terré  où  d'e  ceriârès. 
Si,  au  contraire,  on  veut  donner  plusi^actifi^é  au 
feu ,  on  introduit  de  l'eau  au  centre  de  la  partie  in- 
férieure du  tas;  il  se  dégage  alors  souvent  une  forte 
odeur  d'ail,  produite  sans  doute  par  la  décomposi- 
tion de  quelques  phosphates  ;  la  carbonisation  dure 
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six  à  douze  jours  ;  la  houille  perd  5o  p.  |  de  son 
poids ,  et  augmenté  en  yolume;  le  coke  est  de  bonne 
qualité  et  en  morceaux  très  gros.  (  Jinnahs  des  Mines  ^ 
6Mivr.,  1826.)  '  ''  '  .'  * 

INCOMBUSTÏBILITÉ. 

Nomfeau  aoinposé  4^  silice  tit  (ï alcali^  propre  à  rendre 
les  baU  incembus^i^  /  par  M.  Fuchs. 

'  Ce  composé,  auquel  Taiiteur  donné  lé  "nom  de 
'verre soluble,  peut  s'obtenir  ensaturantuneselution 
de  potasse  à  Talcool  parade  ta  silice  eti  gelée,  à  Paide 
de  Tébullition.  Ce  liquidée,  amené  â  Consistance' siru- 
peuse, donne  à  la  surface  une  pellicule ,' qtiî ,  étant 
séchée ,  a  TaSpect  du  verre.  On  peut  en  tWîdiiYrir  la 
surface  des  corps;  il*  s'y  dessèche  et  ibi^metine  sorte 
de  veiïnis  très  dur,  qui  est  inaltéj^àble  à  Tâir:  il  est 
peu  soluble;  mais  il  se  dissout  bien  dans  l'eau 
bouillante. 

Pour  préparer  le  verre  soluble  en  grant^.  Fauteur 
ipél^nge  ,d^ns  un  creuset  réfractaire  5o  Hvres  de  po- 
tasse, du.  commerce,  4^  livres  de  iaftilfe  pulvérisé, 
5  liyres  de  charbon  de  bois;  il  expose  ce  creuset, 
pèndaiH  cinq  ou  six  heures,  à  l'action  d'une  haute 
température  dans  up  bon  fourneau  :  il  est  quelque^ 
fois^  C9nvenable  d'augpenter  la  dosé  du  charbon. 
L'on  ol^iient  par  ce  moyen  une  masse  vitreuse  qui  est 
pleine  de  bulles;  elle  est  d*un  noir  grisâtre.  'Da<is  cet 
état  le  verre  soluble  contient  le  plus  souvent  quelques» 
sels  étrangers ,  dont  on  le  débarrasse  en  le  pulvéri* 
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sant ,  l'exposant ,  pendant  trois  ou  quatre  semaines  ^ 
à  Tair ,  le  retournant  so\iVèrit',  puis  le  layant  à  froid. 
Gela  fait,  on  Iç  sèche,  guis, on  le.  traite  par  quatre  à 
cinq  fois  son  poids  d'eau  bpuillante,  et  on  lexpose 
au  feu ,  en  ayant  soin  d'agiter.  On  prolonge  rébulli- 
tion,^e4d*fï!^t^<^s  w  î(5^la^e^  jusqu'à  ce  que 

tou%  l^rlRflp^i^.fipif  djyiffli^JyQT^^ 4a  spUitipn  a  ^ç- 
quist  UfiA {u^i^^tatpo&^rJiip^iêe^  ^U^.çst  dap^%in  état 
très  pfipp|'eii^;êîf0îeï|]kployQeî;ftn.Ia,l^îsse.aiqr5i  e^re* 

le  veir?i»f^olHbl^  pr^«(9n%e  iH)0m^ss<^  up  peu.yi^qiu^Mse 
et  opMp^  <j^i  6^m&  \m  v^rftis  fifQii.4«  4UVr}^^  oovfs 
sttriQ5fiji|K^,M.yappHq^^*.  Ce,x^fti3  ne^atijè?^  pa? 
à  l'air  y  et  n'çn<  âtÛKt  ni  Veau  ni  Va<»4^)0^boni(]^fi^< 

M,  ^R^i(^lefirQpi:^e  oan»ine  propre  à  pré^ryer  les 
niaiièiie3^emE^o^tibles.4of  iiavage^  de»  in<ei»<tie6i»  Oa 
l'emploie  à  cet  effet  à  l'éiat  liquide  j  et  oa  l'éfK^dsur 
le  bois.airac  «m. pinceau;  on  doit  «^ rappliquier  cinq 
à  six  ruches,  en  ayant  soin  de  laisser  sécher  f|ar£ûrf 
teinieni;Qlka$fii0  t^onehe.  aviu^t  .d'^n  appltiqu^r^  ,une 
autrew    -'>  -r  .  -;  •)       >  ■  .-,  ;  ■    "ji,  ,, 

Le  verre  soluble  de  soude  est  si^péri^r  Âimli4f4f^ 
pGtsi«se^  OA  ^dbliQt»dm  ;de  ineUleu^^^^^ices,^n^re 
d'uia  $oS»l^  ^  y#rmsobijb)#TileTSpu4^  ^,de  P9I)U|^^ 
L'auteuf^  pi^p^^Q  4e  île»  na^Iftîîger  %m^A  (^;9^\,jf^ 
cecoaTfîf  de$  hoii^aieecd'^iM]:^  eprp^etpk^Çai^cfi^,^^ 
l'argile ^' la  craîe,  lesrg^q^^ç^f^.^le  «eer^Q  I^M'^H^ 
ont  paro-trè^propre^ic^  uç^ge.  {Bièll0f/iff^4^s.jfisi^^ 
ie€hnologiques y  jatUYiev  i9%'j*)  •     - 
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Procède  du  collage  dU  papier  a  là' cuve f par 

Otf  prettd^pôur  l<Wo  kHégràltattifes  Vie  patte» Sèèfce  de 
papier,  lâ  ïito^atomes'cl'ai^idcm',  t'Irik^HîMiié  de 
rësiiié  dbsôtite  dàni^'  So^'g^èMËkéé  d^iid<i^ét*l>6nate 
de^ôfudè,  *8  Seauié  tfèàu.  On  feît  bditilln^  ITeifti',  on 
y  fttèt  te  sttVën,  la ^MiWb  éfclâ  soddëÇéroH  Mmiwxt 
rébulUtfon  jusqu'à  ^iftfeîte  édfhWflëîSdftf  *àî<W*'<>to 
ajouta  t'sfiBMoU^  bien  Relayé  daH^  dé  Tësii  frëidè>  et 
ofi  .Ërit^bouiltir  jtisqo'à  te  que  tout  s6it*ctei!^W©  irâns*. 
parèm  cdrtMtie  dti  sa vbn  vert  trèé  i^âldé:>  -  '     ' 

Cette  coriipb^if idn  est  outrée  ichttudé'daiièr  \k  pile , 
etïaeriofn  ttecyKhdire  opère  en  peu  âte  t0fl«p^«i^  m<5- 
lange  intîmef." 

Lia  paie  pnyvenaht  de  chiffoi^  potii'riftesf  d^jà  àlca^ 
Ihlë  ftVànt  te  mélange;  après  te  mëiailge,  elte  Test 
bien  daVdi^tagë.  On  ajè^tepe^  à  péu  dé  la  diësdlutidh 
d  alun,  jusqu'à  ce  que  le  papier  i^éactif  n'indique  plus 
la  piiésience  de  TaJeaU.  ' 

Uè  *ptiplei*  ainsi  fabriqué  est  parfaitement  collé , 
it^  tondlétrèÀ  bii^n^  sur  tes  feutrés;  \\  se  détaetie  ai- 
séteèht  de^  étoffe^  et  donne-  lieu  à  peu  de  cassés;  il 
sèche  tm  peu  mèitiâ  ^ra^^iitemfent  dans  les  étetldoirâf, 
itiàii^^ffl  ^i^d  -^ietii  Pàpprét  que  le  p^piéi'  cdlléà  la 
manière  ordiitaitë.  (fi«ffl  ife'  fa  ^.  ^J&id»,  juillet 
1827. ) 
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Moyen  de  prévenir  les  ravages  du  v^  Ç^  ronge  les 
livres  y  et  de  rendre  le  papier  a  graver  capable  de 
porter  F  encre  a  écrire  /  par  M^  Allsop. 

Le  prefi^ier  de  ces  procédés  consiste  à  enduire,  lé- 
gèrement ^*huile  de  pétrole  et  d'huile  de  margosa^ 
mêlées  à  parties  égales,  le  papier  que  l'opi  v^ut  con- 
server. LTiuile  de  margosa  seuleest  presque  ine^cace 
contre  1(B  ver;  mais, les  feiiiiles  et  1^  u^urs  de  cette 
plante  ont  la  propriété  de  Téloig^er. 
;  La  seconde  méthode  exige  que  le  papier  ne  soit  que 
légèrement  colley  afin  qu'il  puisse  recevoir  une,  em«r 
preinte  nette,  le  papier  dans  ce  cas  cédant  plus  aisé- 
ment à  la  pression ,  et  s'imbiba nt  mieux  que  lorsqu'il 
est  fortement  collé  ;  ensuite  lavez-le  avec  une  légère 
solution  d'alun;  puis,  tenez-le  devant  la  lumière 
d'une  chandelle  ;  si  l'on  y  aperçoit  des  marques  ou 
des  tdcbel»,  plo^ngez^le  dans  une  plus  forte  solution 
d  alun',  à  laquelle  "voiid  ajouterez  «une  cuillerée  de  colle 
d'amidon.  Apre?  avoir  biçn  mêlé  le  tout,  on  é;:end 
légèrement  avec  une  éponge  molle,  et  tandi^s  qu  il  eait 
encore  tiède,  sur  toute  la  surface  du  papier^  En  géné- 
ral, un  premier  enduit  suffit,  à  moins  que  }e  papiqr 
ne  soit  d'une  pâte  très  mauvaise,  cas  d^Qs  Içquel 
on  lui  applique  une,seco9de  couche.  , 

L*eau  extraite  du  riz  bouilli ,  et  saturée,  comme  pp 
vient  de  l'indiquer,  produit  le  mêipe  effet;  et  des 
dessins  au  crayon,  simplement  trempés  dans  del'eaju 
de  rîz ,  résistent  au  frottement  de  la  gomme  élastique  j^ 
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même  dans  leurs  nuances  les  plus  légères.  [Technical 
Rèpositorjy  novembre  182  5.) 

Préparation  (T un  papier  gui  résiste  à  thumidité;  par 
M.  Engkl. 

Ce  procédé  consiste  à  plonger  une  ou  deux  fois  le 
papier  non  collé  (1;h)5  une  solution  claire  de  masdc 
dans  l'huile  de  térébenthine,  et  à  le  faire  sécher  k 
uije  douce  chaleur.  Ce  papier,  sans  devenir  transpa- 
rent, a  toutes  les  propriétés  du  papier  à  écrire,  et 
peut  servir  aux  mêmes  usages.  Conservé  dans  les  ar- 
chives, il  est  tout  à  la  fois  à  labri  de  U  destruction 
par  lliiimidité,  les  souris  et  les  mites.  On  ajoute  que 
la  solution  de  caoutchouc  produirait  encore  un  meil- 
leur effet  sur  le  papier,  [Kunst  und  Gewêrbùiattj  n"  20 , 
1827.) 

PIERRES. 

Moyen  de  durcir  les  pierres  tendres  ;  par  M,  Pajqt- 
De$cbarmbs. 

Occupé  en  1808,  à  Soissons,  de  la  décomposition  en 
grand  du  muriate  de  soude  par  le  sulfate  de  fer, 
Tauicur  se  vit  obligé  de  déposer  le  menu  sel ,  extrait 
de  ce  sulfate,  dans  des  parcs ,  formés  tant  sur  leur  sol 
que  sur  leur  pourtour,  de  dalles  de  pierres  de  taille 
du  pays,  qui  sont  très  tendres.  Lors  de  renlèvement 
de  ces  meniis  sels,  toutes  les  surfaces  des  dalles 
avaient  été  infiltrées,  à  peu  ptès  de  dêiix  lignes,  par 
Tespèce  ai  eau  mère  qui  s'était  écoulée  des  substances . 
salines  qu'elles  renfermaient ,  et  avec  lesquelles  elles 
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s*ëtaient  tronvées  en  contact}  elles  offraient ,  dans  les 
places  ainsi  infiltrées,  une  dureté  telle,  qu'elles  ne 
se  laissaient '{>Iii5r,  cdmmé  auparavant,  entamei*  avec 
le  couteau.  A  la  vérité'^  la  cduleur  blanchâtre  de  ces 
surj&ces  av^  prÎ3  une -teinte  pl^  qu,n^9it|Stîawe«Qu 
rous9fttrer  Lç3  daUes  qui  rf;oQ,uvra/jçiit  l^^oly^plus 
intimenneQt  ei  profondément  pçn^eeg4ela4i$3aUb- 
tion  cgouttée  de3  tî^s  de  nutnu.sel  «ulfeté  en. défiât» 
se  distinguaient  surtout  p^:  je^^r.e^fLtrêaie  dore|éigt 
U  cohésion  considérable  de^jparties  calcaixes  doi;rtï3e 
composaient  Uur$  masses  imbues  de  9e$  eaux. . 

Depuis,  1  auteur  eut  occasion  d'imbiber  la  surËice 
de  ces  mém^  sortes  de  pierres,  d'une  forte,  dis^olw- 
tion  des  terres  pyriteuses  et  ritriolidées,  dont  le  dé- 
partement de  l'Aisne  abonde  ;  des  efferts  semblables 
se  sont  manifestés.  Des  planches  ou  tables  de  plâtre , 
enduites  d'une  pareille  dissolution ,  ont  acquis  pareil- 
Ic^ment  une  grande  dureté;,  l'eau  ne. paraît  pas  agir 
sensiblement  sur  ce  upp^vel  enduit  (i).  {BulL  de  la 
Soc.  dEnCé^  décembre  1826.) 

(1)  Il  est  â  croire  que  les  espèces  de  moellons  ou  car- 
reaux povr  les  maisons  des  pauvres  habitans ,  que  l'on  fait 
du  côté  de  Reims  ûv^c  les  lébrîs  et  poudres  de  I»  orai^  dont 
te  pays  abonde ,  acquerraient  beaucoii|^  plus  de  solidité 
que  k»  moyens  employés  pour  les  fbriuer  et  les  lier,  si  ^s 
débris  et  poudres  étaient  imprégnés  «  tant  à  Tiotéirieur  qa*à 
r^tévicwff»  de  Vnm  puiifaut*»  di^  Mj|sieiir»4o»tofi  «ifct 
dapavler^ir     ■ 
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PLAQUÉ. 

On  gratte  éf^'cWi^lHné  là'  plaque  de'  càîvre  jaune 
clesiitiee  â  rèicetoîf  Te  plaqué ,  justju  à  ce  que  toutes 
les  pailles  et  gerçures  aîérit  âîsparu  ;  on  lui  ftît  pren- 
dre ensuite  afu  fetf  là  cbiiîéUr  cerise  pâle ,  puis  on  la 
nîet  dans  réah  seconde  petfflant  îb  à  1 5  heures  pour 
la  dét"ocher.     '      ^       '     "  ^-     '    r  '     ■  • 

Après  ravoir  bien  essuyée  ,  on  place  dessus ,  d'un 
côté  une  feuille  dVDV ,  et  de  l'autre  une  feuille  d'argent  ; 
cri  contient  ces  deux  feuilles  à  l'aide  d*ùne  tôle  légère, 
et  on  enveloppe  le  tout  d'une  feuille  à  émaiUer.  La 
plaque,  ainsi  disposée,  est  soumise  à  l'action  du  feu 
jusqu'à  ce  qu'un  léger  pétillement  sur  le  cuivre  se 
fasse  entendre;  alors  on  retire  vivement  la  plaque 
que  l'on  fait  passer  sept  à  huit  fois  entre  les  cylin- 
dres d'un  laminoir  où  elle  subit  une  pression  qui  fait 
adhérer  parfaitement  l'or  et  l'argent  avec  le  cuivre. 
(  industriel^  novembre  1827.  ) 

PJLOMB, 

Mojren  de  rendre  propre  h  la  fonte  ^  du  minerai  de 
plomb  mélangé  dune  grande  partie  de  pyrite  de 
fer;  par  M,  Bouesnel. 

Les  nnerâis  ^  A^^hùtàX^svis  sur  um  griHe  anglaise, 
criblés  et  triés ,  sont  partagés  en  gros  mdrceaux 
moyens  et  minerai  fin.  Chacune  de  ces  sortes  de 
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minerai  est  grillée  à  part  entre  quatre  murs ,  percés 
à  diverses  Jbiauteuj;^  4e  trovi$  hoi;i:ii>pta|ii^  dcïslifiés  à 
porter  la  {^mp^  dans  une  galerM'  qui  tourne  autour 
des  mur^,  et  doi^t,  la  voûte  eW|;ariii^,dPXîhemioées, 
Des  cap^u:it  sont  méiu^s  f)^ns.le  siol»i3u§'  leqt^}  on 
place  uije  cçunche  de  IjipiSjji^s  i^t^e  cou<^  de  char- 
bon menu ,  puis  le  tas  de  iuipei;ai;iQé)^u^  4^  couches 
alternatives  de  menu  cha[rbou.,  et.  recouvert  d^iis  tous 
les  cas  de  mioerai  fin  d^jàgr^lé  et.l^yé»  l^ne^^Q^u^^) 
supportée  par  des  piliers,  met  le  grill^g^  ^  V^^i<4es 
pluies  et.  des  neiges.  On  wet  le  feii.pap.d^jtuynux 
disposés  sur  trois  des  points  i^a  lesi  canaui;:  se  crioi^^^t , 
et  qu'on  remplit  ensuite  de  ^ûip^^4  Z^  mimv^i  pMé 
a  une  couleur  rouge  foncée.,  U  .pyritf^,y-est>cliai)gée 
enpxide  de  fer  au  ma^umum^corit^a^t  un.  peu.  d'a- 
cide sulfurique  et  de  suIfMre  de.fepau.n^uii;:^)^!?:, 
tandis  que  le  plomb  sulfuré  s*es\  à  p^ina  jeçQi^Y^i 
d  une  croitte  dure  de  sul£site,  de  «plomb.  ÇdFf  jk  w- 
blage  on  obtient  cinq  sortes.de  min^r^,  gro^^jK^y^, 
sable  gros  et  deux  sortes  de  $al?le  fin,  qvà  qopfttfsA" 
tés  chacun  séparément,  et, prpduia^u^  ^.fii^l^W^ 
des  minerais  contenai^t  5/o,.4<>  et  ft5,})5i|iie,pilw^. 
Toi^  passent  très  Wfe».  è^,hSçm^.  {4im.d^,Mm$, 
4*  livr, ,  iSa6,  )        ..    .1.^     .,   ,    :- i  no  ,j/uiiU)  .• 

Peèfawné  mr  lupopeélainé  •  U^  i^pbtêMes/  «    '  * 

La  manière  d  appliquer. ^jtjqç^ifi^  ^^jj^  ^i^rfa^e  de 
la  porcelaine^  et, qui  e«*^  '*'^"""ç.flai^  Jl^  comiuçrce 
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SOUS  le  nom  de  peèntutefine ,  se  pratîqfue  de  la  ma- 
nière suivante:  ot»'<$tend  la 'conleuï  sur  une  planche 
de  cuivre  |y6^tant  le  dessin  grafvé;  6n  k' chauffé  pour 
rendre  pibs  ^uîdè  FàMte  qui  est  mêlée  avee  la  cou- 
leur; ceto' huilé 'est  une  préparati^  particulière 
d'huile  dé  lift  bouillie^ |M5Jur  cet  objet.  Quand  la  cou-r 
letlr  ë^t  ainsi  réduWéà'ia  consistance  convenable  sur . 
la  {nânbhéVoiï'ta'^fcé^ut**^Be-ci  une  feuille  de  papier 
fin  pfê|>2^ëd  àvtêt/dêPi!iîâédecî(yiàlt^;et  cri  passe  le 
toùtàiapi-esséi  '^:   -•  '-^-^  ^^      '         '^  ■   ":   '     ' 

Lé  papiei*  ^tëht  '^é^aW  de  la  planche  gravée,  est 
appliqué  su^^objèt  à  décorer,  et  remis  encore  hu- 
mid)e  à  une' owvrièté qui  coupe  lexcédant  du  papier, 
et-te  j^sse^à  iine  antre  ouvrièfe  qui  lè  pla<^e  immé- 
diatement su^te^Bb^îuit,  ensuite  il  est  rëiriîs  à  une 
troisième  ouvrière  qui  le  fixe  plus  sofidetrient  en  le 
frottant  )avec  un  morceau  de  flanelle  fortement  ser- 
rée et  i^ulée.  Cette  opération  a  pour  objet  de  forcer 
la  couleur  àentrer  dïlns  les  pores  de  la  poterie.  Quand 
le  papier  est  resté  ainsi  appliqué  pendant  environ  une 
heure,  ia -couleur  se  trouve  suffisamment  fixée  pour 
pérmett^edejedétacher,  ce  qui  s  effectue  en  plaçant 
les  dbjet!^ddnsa]to'bâquet  )plei%-deau.  Le  papier  ayant 
été  enlevé,  on  laisse  sécher  la  pièce,  après 'quai  on  la 
met  dans  un  four  à  un^  l;)asse  température ,  afin  de 
dessécher  Thuile  et  de  préparer  la  pièce  à  recevoir  le 
vernis  :  il  estévid^nl;  qui^un  v^Ruis  traii«pare«it  est  né- 
cessaire pour  faire  paraître  la  couleur  brillante  du  co- 
balt. On  met  tan  peu  d*o^ifle'dans  le  vernis  pour  dé- 
truire une  teinte  jaime  qui  pourrait  en  affaiblir  l'éclat. 
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L'oxide  decobali  esc  le  aeal  «mplt^jë  pour  le  bleu. 
On  le  prépare  en  grand  dans  leê  paiêtve^  du  ftiaf^ 
fordshire  en  Angleterre.  -^  ^  i  -^j'  m  .-    \     .    . 

Le  genre  de  porcelaine  ainsi  décorée  est  une  heu- 
reuse imitation  de  la  porcelaine  bleue  de  la  Chine. 

Nou\feau  siphon  en  platine  pour  ta  décantation  et 
le  refroidissement  de  T acide  sulfiirique;  par 
M.  Bréant. 

Le  siphon  fst  composé  d'w»  t<d>e  ^  lo  pieds  dé 
longuetursur  9  lignes  de  dianiètre ,- plongeant  dkns 
une  chaudière  d^  platine ,  e«  dfftiine  un  passage 
quadruple  de  celui  que  laisseraient  tes  siphons  ordi*- 
naires.  Ce  tube  est  recourbé ,  et  muni  de  deux  en^ 
tonnoirs  au  moyen  desquels  on  aknorce  lé  siphon. 
Un  peu  au-dessous  du  dernier  entonnoir,  le. tube  se 
divise  en  quatre  autres  tubes  de  4  lignes  de  diamètre , 
représentant  chacun  le  quart  du  paâsagedugro»  tube 
et  ensemble  up  passage  égala  celui de-çedpmierç^  cef 
quatre  tubes  setréunts^eatdevnQuifeau  A.leur etxréinifté 
inférieure  en  ^n  seul  tuyau»  du  même  diananètre que 
celui  qui  pJbngedAns  k  cbaudière*  CeJtuyaii  estmuiri 
dun  robinet  qui  laisse > écouler 4'aci4e  reCcoôdi^  Une 
enveloppe*  eR,euiYre(4  de  qwtile  pouces  de  dian»tre^ 
fixée  aux  deux  eHtveoMtés  4ii  sipbon^  sert  è  TafmcAir 
racidepeodantsonécQuiement^parilenioyen  d'uncou* 
rant  d'eau  dirigé  à  volonté  Ters^  la:  «partie  inférieure. 


Digitized  by  VjOOQIC 


SIPHON.  3o3 

Cet  appareil  office  vue  gninde  économie  de  temps 
et,.à^,4épm9^i  Stilltiitiide  Jtt  Société  ^Encoura- 
gement y  janvier  1827.  ) 

..^     ,  ,      SUCRE.  ,  \      , 

L'auteur  a  fait  des  r^l^ef  cWs  dans  le  but  d'extraire 
des  melons  un  sucre  applicable  aux  usages  de  celui 
des  colonies.  Le  sucre  ^(^e  ipelôn  a  été  traité  par  le 
moyen  analytique  appliqué  à  l'extraction  du.  sucre  de 
la  patate.  Il  a  obtenu  de  cette  manière  et  en  opérant 
$qr.s^oagr2|mme^)5eulea^nt|4«n  juspou  $uefé,  i,5 
graimvie^.de  ^ucre  l^âflbo  tiiîstalU^i^  en  pavi^étifipèdes 
rbomboïdaux,  offrant  la  sayeur  et  toutfô  le»  pro- 
priétés chimiques  du  sucre  de  canne  avec  lequel  il 
est  parfaitement  identique.  {Noui^au  Bulletin  de  la 
Société  Philomatique^  septembre  i8a6.  ) 

j4 Itération  qu^ éprouve  le  sucre  en  pain  ;  par  liE  BtâME. 

Cette,  altération  (Consiste  dans  la  propriété  h jgro* 
métsrique  quepoâsèdtot  certaim  sucres  ^  propriété  qui 
leur  fait  perdre  leur  consistance^  et  le^  assimile 
aii^i  à  la  cifôsoAâder  Ou  avait  rematx|ué  que  tes  su- 
cres-terrés  À  la  jblaîrce  étaient  surtout  suiets  à  cette 
aMration.  Ii'au«eufr  k*est  occupé  d'en  rechercher  la 
catlse^  ebila  étéoqndutt^  ^ëcovinaitre,  par.l'expé- 
ri^noe^' qu'elle  esc dWe  à  du  sucre  incristaltikble  et  dé- 
liqu^cént.  Ce  fiuicro^âe^  trouve  plus  ou  moins  dans 
toutes  les  moseonadesf  ieâ  procédés  ordinaires  du 
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terrage  le  dissolvent,  et  Tentraînent  dans  les  sirops, 
tandis  que  dans  le  terrage  à  la  clairce,  une  partie 
plus  ou  moins  grande*  de  ce*  sucre  reste  interposée 
dans  le  pain  ^  et'cîesagrége  les  cristaux ,  en  se  liqué- 
fiant.* Cetîricôifvënîént  peut  encore  se  reproduire  ^ans 
les  terrages  pratiqués  aux  couvertiires  y  oii  Ton  em- 
ploie quelquefois  des  sucres ,  qui ,  comme  plusfeurs 
espèces  èié  ITndê,  contiennent  du  sucre  încristalli- 
sable.  Ces  observations  légitimentia  préférence  exclu- 
sive qu'accordent  les  raffineurs  éclairés  aux  couver- 
tures de  sucre  terré.  (  Annales  de  T Industrie  ,  janvier 
1827.  J      ''''/'  ,'         ' 

Rc^û0^  ^4Uer€  par  la  euiisonau  bemd/vmpgur^ 
a  bas$0pr$3ssi(m  ^  dtms  le  wk}  par  M*  J^vta*». 

Lorsque  la  matière  première  est  une  basse  qua- 
trième ,  on  la  fait  fondre  au  bain  de  vapeur  dans  une 
chaudière  à  double  fond,  et  on  la  coule  dans  des 
formes  de  bâtardes  qu'on  laisse  égoutter  huit  jours, 
pendant  lesquels  elies  ont  reçu  une  clairce.  On 
échange  trois  fois;  le  sirop  vert  est  destiné  aux  ver- 
geois ,  et  les  deux  sirops  couverts  sont  réservés  pour 
les  lumps  et  les  quatre  cassons. 

Le  grain  qu  on  retire  des  formes  est  raffiné  en  huit 
joyrs;  toute  l'opération  dure  quinze  jours  pour  les 
matières  basses ,  et  huit  seulement  pour  les  bonnes 
quatrièmes  qui  ne  sont  pas  fondues^» 

On  ne  clarifie  que  le  sucre  en  grain  ;  les  sirops  ne 
sont  jamais  mis  en  chargement,  et  Tont  directement 
dans  la  chaudière  à  cuire.  On  ne  £aiit  point  usage  du 
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sang  de  bçeuf,  mais  on  le  remplace  par  une  égale 
quantité  de  lait  de  chaux  ^  dans  lequel  il  entre  2  liv.  1 
d'alun,jjour  un  qmnt^  an  ne 

copsonpine  que  2  pour  ioq  <ie  noir  ^nimal ,  de  sorte 
qu'op  Ç^u^  çeàer  le  liquide  après  qu'il  a  reçu  le  mé- 
lange du  iioîr. 

Ou  se  sert  d  un  filtre  mécanique  qôntenint  65  com- 
partiraens  de  cuivre  recouvert^  de  cai?e¥ia3  j  la  filtra- 
tio9  s'opère  par  la  pression,  ,et  donne/une  ©lairce 
aussi  belle  que  celle  d  une  raffina4e,  La  chaudière  à 
cuire  est  de  forraq  s^l^éroidale^  mais  iWde  s^  base 
est  surbaissé  de  beaucoup,  et  la  vapeur  résultant  du 
liquide  eu  ébuUition  est  aspirée  par  une  pompe  d'air. 
Le.çttiseur  ne  pouvant  anîvre  de  \'œil  le  bodjjton  de 
la  cuites  pour  recoi^naître  le  momeiit  ^'•ii  fi^ire  la 
preuve,  consulte  le  thermomètre  qui  baigne  dans  le 
liquide,  et  lëprouvette  à  mercure  donnant  le  degré 
de  raréfaction.  Le  rapprochement  de  ces  deux  instru- 
mens  indique  positivement  le  temps  de  vérifier  la  vis- 
cosité du  liquide  poiir  juger  le  degré  de  concentration 
qu'il  a  acquis,  ce  qui  s  opère  au  moyen  tfune  sonde 
mécanique. 

On  ne  fait  point  usage  de  corps  gras  pour  apaiser 
le  bouillon  pendant  la  cuisson. 

La  cuite  sort  de  la  chaudière  par  u^e  soupape  à 
bascule  ,  et  coule  dans  un  récipient  qui  la  réchauffe 
au  degré  requis  pour  foire  l'empli.  Les  pulns  sont 
placés  dans  leurs  greniers  le  même  jour  qu'ils  ont  été 
cuits.  Leur  déplacement  s'opère  au  moyen  d  une  mé- 
canique mue  par  1^  machinç  à  vapeur  j  ks  formes 
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effets  analogues  «ux  cblorureai  alealins. Voici  U  marobe 
à  suivre  pour  obtenir  ce  résuL^t* 

On  «ôiiifnietice'  {mf  ^dnMi^  A  la  ^le^  dims  une 
<!!tife  é^nê^i  m^^^itSf^ié'VUk  fAlls  ^W  môhM  foncé , 
dëtot!^  ftfté»§f^ti^  V^  qtllf  rM  if^^t  prbdujfe^  puis 
oh  fiuqdêlk^h  j^4âe'l^cél»ted''atattii^arèi7  de- 

qéte  de  '  ilWi^eëâf^  ti^  v^âté  'W^-  '  «de  (BbéélitiioD  non 
gOMi AiD'I^hi-i^itlP^iMtédéi  p0éa»fékka  àitdtibn  de 
jâ  ôfiom  «MmieH^^'^l  tàtiit'ïbhfA-dtéat^yet  en- 

s    Èan  épaissie  avec  (le  l'amidon  gnllé. .    4 

^    Acide  tartarique..  1 ". . .  ^ . . . .    »      10 

■""   '    oxaliqde. .  .i  ." V .  *  /.  .* .  .\  .' .*.  V.    *       € 
riltViqpie  ^. ... ..  .V*.,  ^*,*-(>,i  i*.o  .  as  , 

L  additipn  de  Tacide  nitrique  n'est'  pQS  oéofisaire 
lorsque  le  dessin  port6  de  gros  objets. 

Au  moment  où  la  planche  ihvpHmé  cet  enlevage 
sur  la  toile  ^  il  y  a  décolora  tibn  Subite  du  1>leu;  la 
Idîle  est  plongée  aussitôt  après .  Timpression  dans 
T'éau 'durante,  ^is  on  peut  là  teittdrèén  quefchron 

dé«hfe^à  otieiJiMUpératiire  mbHé^éë^lMilbfiiès  fimpre- 
gnééli  )[|i^<ilhtf$«tM|  ée^ipcfCkêsà\'  d'é^Itôt'  luéinè;  à  ta 
tempéràUftre  oHfikiMffè,  teômitiet  «kis  Vj^jrôns  soturés, 
eti^^Màûv^^iSi  ^cOJâble;  téM  dé  U  liinâérerdîtiÂiie^ 
un  IfOp  gfMHl  jour  pèevoquàWi!  %a  dèfédt^àtioife^iïne 
{làMiëidltfMéi^ {BtdéiÉÔide  Jà  Soétki'UfidUStiktïe  de 
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Bain!  de  thirtturient>ihf^Yipar'éa\fec  le'txnsde  Campêcke; 

Oi>:f«iiitb,ouilUcàplusieiirs  reprises  le  bois  de  Gam^ 
péche/datm  reaù^  on  ^jôuSte  attx  âéèocèom^  pea  de 
saus.parbona^e  d^e  ^o^f^^^^^^^^  f^^^r^^^  9^  «« 

retire,  et  sans  rexppsp^  à  ||^^  opl^^gc^^^^ 
une  soii^tion  de  vitriol  vert  ;  çt  on  Vj  laisse  jusqu'à 
ce  qu  on  ail  obténiila  teinte  qoire  qu*oa^  ^^?^^*  ^^^* 
handt  Zeitung^  juillet  i8a6.)  ^ ; 

Table  à  intprimer  en  noir  sur  lûsf^njs  de  coion  teints  en 
'  pawtp9*è  àu^foUg^^d^Attdrbmptei  fhr  'Jlf.  Dinglee. 

L*on  commence  par  l^railer  5  livres  de  bois  de  Fer- 
manière  a  avoir  les  prQ{i|9rtj,9xi$.  çir/i^^y^i;  st^r^^QQ  y 

entièrement  refroidie,  pour  l'emplojrer  cpgmMQtl.le 
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fait  habituellement.  On  peut  remplacer  la  féculd  pnr 
le  salep  ou  le  surrogat  de  gomme.  {Pvljrtech.  Journal, 
ootc*)re-it«26.) '-=   -^'•^■'■'" •   '''"'■  ' 

Sur,  J^n^Ué^ih^J^^ ^^(^  tm^^iP^^'M  JBfttJ^iB». 

O'A  prépare  en  Angleterre  une  grande  quantité  de 
perïodfuTe  de  mercure  ^  qu'on  vend  sous  le  nom  de 
vermUtàn  angiais i  et  qui  sert  prîVicjpalement  pour  ta 
confeétion  des  papiers  cle^entitTej  oWy  émptctiê  aussi 
rîôde  â  rimpressioh  des  toiles  et  d^  calicoTs,  Xor5- 
qit*oiîi  ftnprègue  dc^  sa  solution  divers  tissiis»  ces  lis- 
siis  séohés  prennent,  après  le  dégorgenieni,  des  teintes 

assesc^ belles.  Cé'seVesï  compose,  sidvant  Tatïteiir,  de 

*'  ■-_ ,  „.,i'. 
Hydriodatc  de  potasse 65 

lodure  ^e  'poiàssé a 

lodtire  de  mercarel.  >"*  1' !  « .     3^  ' 


lOO 


'  Ondcyit  FappliqUer  dur  lei  étoffes  avant  de  les 
passer'danà  ïes  sohitiotis  métàlliqùes;  parmi  ces' der- 
îiièfér*/  déliés  qui'  dôniieut  lés  plus  belfés  couleurs 
sotif  ^lé^  tKfeôltrtlbnis  dé'  plètnb  et  de  mercure.  On 
péîàt/'éi^c'iàVbinta^6V'àp^li<juëy  tes  sels  sur  les  étoffes 
à  Paîdé'«'trtie  ^d!u[l!c3*l^'/Pa(mîdoii  /  quî'à'evîent  d  un 
Meii  Violet (èfl^ibdiHiu^ae'îlodè  su*r  HôVItire);  Tami- 
dbtt  «îdtttrîbtlë'iwêrti^li  flier  le  sfel  sur  4es  étoffes. 

'Ori^ée  sert^àtr^M/dà'fis^'iefc  waliiùfâétures  de  toiles 
peiiWes^Stesgû^'/dHih  acétate ^tri|()le  de  chaux  et 
de  enivré.  GeSél  est  (Fuh 'très  beau  blatte  ;  il  cristal- 
lise en  priâmes  droits ,  à  *  base  carrée  ;  les  arêtes  du 
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prisme  sont  souvent  remplacées  p^t  de^  C^K^^ttes, 
d'où  r^uhent «de»  pri^i^s  à ^ eç 8  pi^^,fi^\y3i;l^p lev 
tensiofl  qae  pte^nitot  le^>  feà^  'geeoiliiMw^iiff  (  iW* 

Procédé  pour  teindre  les  tissus  de  coton  eè  de  tin  en 
to2^d5  nuances  de  violet  et  de^  lil(ù\ 

On  commeaçe  p2^^^^'9^wmÀiikm^^^ 

veut i\àïxàH\  ofi  fert  b^i%i«M^l^;4^  Cilim^peq^ 
4  ou  5  hét^tiès  dans  f^e  t^s^ive  4  mnd^w^)  ^^jgvw 
4*eau  efS^ti^^es^  de  p0las{|e  J^ufj^w)  pppr  .p^^^tî^QQ^^ 
d^écheyeauxl  L^^pération  ei^^tppQijafd  ijii^^Eil^^Giàniii 
tombe  lui-ïttdtiM^^siu  land  da  i^iise«  On  te  notivet^  «qn-  le 
laye  dutis  tixie  eau  ecmrante,  on  le  faitsétfhér  à  Ijaffr, 
puis  OQ  le  porte  dams  une  «tuve.;  Qil^m  a^t^Ua ,  le 
blanchiment  doit  lui  ôter  toute  oottlettP}*4iHeç«iiftte«- 
ment  les  miâttces  de  violet  oà  de 'Hliis' se  .'trouve-* 
raient  aliénées^  ••    .  .    --  -  i..>^')^,#  \\k\\u. 

On  trempa  |e«  i$dQ\#Vea^  4ari9  4  *  «'^  jbw»s?i«taim 
lins  hui|eii9(;  ^^  lef^n^fet*  ejt^ie^seweixdç^OBÎi^iHiie 
>  de  livte  ^*hl4l^  f^^i"  ^il  d'éeheve^và  «injii  \mm^ 
marqnanr  <3te  deit)ç  à  tîoi«4i^^  X^MitjgAIWM^àsfifjQirr 
tée  à  %^''  ft^uiml^,^  Ap^v(^f^9e''èaMft^49i9pAa- 
ture.  A*i  30r|4r  du  prew^r  b»W^*^^wbM»|i^faytK 
mis  ei?  tfs  ii|ir  me  9abte,^^â4eM9iiPi«^#m^^^ 
heures, ^f^;  V^&  '^^^'^TMii^^ierUapi^^ 
puis  oa  Ifig •  Éàit'  ^f^èberi^  *''ii(iriS|i»l|Ji$*  {(«19^1^;^  ,9fti*ii 
finit  p^r  les  s^eber  «kiiii/  uhe^étove  «hN»f  ilatf^Meitt' 
is'élève  graduelle»nem  à  48'»  Jl.  Api^  |fl!$eQw44»ain, 
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on  ^t  tmïu^  àe^smt^  à  Vais,  et  on  porte  à  i'étuve. 
Les.  3%  4%  5%  6%  7";  est  8*  buiiia  iw  cionfiwient  qiAe 

çe^q^l  ^ji^é£^^lQ,  9r  uo  i^m^h^u  h^in  pimédent. 
Aptç^  0f^^qu(^  bal9  (M^  fail;  sécher  if  Vaàv  et  oh  cliaufife 
clans  l'ëtuve.  Le$i  éoheve^^i^  4e  Ufv  exigei^t.  c^tre 

céidi^  eqiiii||;^^.i»iitmiti|^^  1^  à^Jl^v^^iMlUms,  un 
Iq/^  v^  ^»  J^îAi,  ^ve^  U9^  l^9ii(e  9t4m)^jJ^és , 

pa^94/ii'tt|u^»dt?livuiqiiaQtji5''  Rr^  à^  lel  JaM^ei^  i«em- 
p^  pffid^nt  %(^  i  4&  |iwi«i»)  »  aiQii$fM^Wiivmt.4fe  ce 
Maipss  daoA  le  baMi^  un  peu  de  lefiAi^eegaleiiieiit  à 
4eH^  <l«0r^s  >  et  i^]r  iravaiiUciiv  sueee^m ^ant  tmis  les 
^fae9e94vi,  d^ux^p^ir  denfi:*»  Geii|«-m«pAi«miiûiet)aidu5 
e^  partes»  au  ln^oin  Là  qa  lea  sMit  tremper  <)aiKis.  une 
eau  pucQ  el(  çiQuira.me ^  >u4qW à  ce  qu  il  num  sorte  plus 
d^m^tiÀre'gK^^fiiA.  IS^Urbitecil  ^t  hcua^  «fiui^eJbft|«ver 
^ip«iydi>le^linMei^que]U{i»eitfDip»^iis<de  TeArnebaude  j 
qwmd  ila  jont  biea  lavés  »  .on  le»  tordes;  on/ les  fait 
séo^à  Vrâ^iP^î<s^  oxk  l«ech«i«jSb  Ugirmimt  k  l^étuve. 

|i^<sf^i9i»y9ftii^.{«BéUin  on 

j^pp^f|^e4MtaM^^a«..J  i.;;j,.,   /.  ..}... 

Mm>i^çi^p0m^tml0àfoiW.Jffom  10»  lÎKreside.qoton 
cm^^e^iUPf  £^^ie9'dÂs|oiidDe(7vliiiQe&  de  sidfafe  de  fer, 
i  Ufr^  ^de<ml)fsilitdeiiH«me  ârât^Uûé  dàna  too  Uvres 
d'eau  j  et  ajoutez  à  cette  solulÎMi  a  tiv«  et  7  d'acide 
sullur^ue  eop^epitr^^ 
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On  prépare  le  bain  en  mêlant  parties  égalés  de  cette 
liqueur  et  d*eau  ordinaire  jCj;  ^n  i^iprègne  tous  les 
écheveaux  en  les  travaillant  par  .d^ux^  etjH&midaçant 
à  chaque  fois  le  liquide £[u'iU,cun  ^Oçb^> par  iiiie 
addition  de  mordant  fkite  dsHi$  1^^  prqpp^îons  dxae- 
tes:  on  les  fait  ensuite  sécher. piaia  à  1  au:  eieutenient, 
et  on  les  layè  dans  une  eau  çoitra;Qte^ 

Mordant  pour  violet.  Dans  i  o(^li,vpes- d'eau,  foitea  dis- 
soudre àiîroid  12  onces  de  sulfate  de  £er,  et  ajoutez  A 
ïa  solution  4  onces  d'acide  sulfurique  concentré. 

Les'nùances  de  violet  sont  mpin^  ou>  pl^é^fomées, 
suivant  que  la  qvaniité  d  eau  Qp[i[^iQ^fi  à  la  c^omposi^ 
tion  de  ces  nîordaps  est  plus  ou,  moins  oopsi^étable. 

Liqueur  a  ajouter  au  mordantpç^r  /Hlas,  On  fiut 
dissoudre  à  chaud ,  dansaS  Uv^e^  d*eaUy  12  li^rres 
d*a]un  ;  on  ajoute  à  la  solution  io.Uyre&.  d'aitélate  de 
plomb  cristallisé  ^  on  agité  le  mélange,  et  après  refroi- 
dissement, on  y  ajoute  encore  5o  Uvr^  d'acétate  de 
fer;  on  remue  exactement  et  on  laisse  reposer. 

Mordant  pour  lilas,  A  100  livr/e&  deau^  méléz  &  li- 
vres de  bon  vinaigre  ^t  4  livres  de  la  liqueur  ci%des- 
sus  tirée  à  clair.  ir- 

L'addition  d'une  plus  ou  moins  graA^^.uiiiiaiii^lé'de 
cette  dernière  liqueur ^  ou  d'une  dissolutioii  d'aliin  ou 
d'acétate  d'alumine,  procure  des  nuances  plus  ou 
moins  foncées  de  lilas,  à  la  volonté  de  l'opéraleur* 

Mordant  pour  brun  cerise,  A  100  livres  d'eau,  mê- 
lez 8  livres  de  la  liqueur  alumineuse  ci-dessus ,  et  4 
livres  d'acétaie  d'alumine. 

Mordant  pour  couleur  fleur  de  pécher.  A  100  livres 
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d'eau  méléz  3  livres  de  la  liqueur  alu  m  tueuse  ci- 
dessus ,  et  t 'livre -d'alumine. 

<  Les  Hécbe^eaûx  iniprégnes' dans  le  mordant  pour 
libsybnih'^rii^  et  fleur  dé  pêdher,  sontlortement 
tordusy  etbien  séchés  àTàir;  puis  on  les  iiunierge  dans 
de  Teau  chaude,  à 'laquelle  on  ajoute,  par  livre.  d*é- 
cheveaux,  une  oncèdfe  craie,  préalablement  délayée 
dans  Teau  ,et  on  les  lave  aussi  bien  crue  possible^dans 
une  eau  courante.  , 

Les  éclieveaux,  âin^i  apprêtés^  sa  teignent  par  Tes 
mêmes  procédés  qtièf^uf*ië  rôuge  d'Ândrinopte.  On 
emploie,  parlivî*ed^échéveaùx,  une  livre  de  garance , 
et  pfitf  IHnr e  ^  garatrce,  une  once  de  craie  pulvérisée^ 
que  Y^h  délaie  dans  "un  j^eii  d  eau  et  que  loti  mêle 
bien -au  bail)  de*  garance.  On  verse  aussi  dans  ce  hpin 
un  peu  de  sang  dé  bœuf  ou  de  mouiori  J^"**  '"  *  ^^*  *"'-  '^ 

Après  avoir  lavé  et  tordu  les  écbevéaux  j>assés'& 
la'  teinture; oti ett  avive  la  coûlèut  par  les  procédés 
suivansr 

On  les  fait  sucdéasi^^eniéni  bouillir  à  un  feu  mo- 
déré er  pëi^dant  8*à' fo  heures',  clans  deux  bains  ,  dont 
le  premier  se  compose,  pouV  loo  livres  irécbeveaiix, 
de  8  livres  de  savon  à  l*hliilë,'5  livres  ite  potasse  fine 
et  d'une  Suffisante  quaiiti té  d*èaii^  et  le  second^  de 
8  livres  de  ààvdn  à  Thuilèet  dé  4  livres  de  potasse, 
pour  une  nïème  quantité  d'éclidveaiix  et  cVeau< 

Pour  donner  à  ces  couleurs  le  plus  giand  lustiCi 
on  fait  une  troisième  décoction  'avec  6  livres  de  saVon  y 
3  ou  4  onces  de  murîate  d'étain  pour  too  livrés  d'ë- 
cheveaux. 
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On  di$SQiU  le  6e\  4*éiaui  dans  un  peu  d'eau ,  «t  on 
l'ajoute  par  parties  quabd  oelt^^i  eil  e4  ébtfUteioD  ; 
OD  &il  iKWÛHtr  lu»  é^bdvfl^iilt  dint'ôi^yftiii'fiincknt 
i  heure  1»  pMs  (hi  l0$lmem^È6ti^s4mi^^éA^^Vm. 

Air  &  manière  ççlora^^f  j^e^  vins  ^n^turels  ;  par 
M.  Chevalier. 

^  'i        ' 
L'a^t§^^  a  tiré  l#s  çpu^équ^^iiç^  mm9t(^  4e  $^ 

e^p^enceç  ^  ïç^  mpjjwv^Je  re^po^^,  par  Iw 

réicûi^,  l^  qo^l^^^^  4^  yips  pf^twds  i$t  factices  : 

i"".  Que  h^^mf^fmnétx'$^èmfii9^^mi^vam0  réaç* 
}^f  paur  &irp>  ^i;oapaîtr#  la*  cm^m^  dm  ftins  />a|ur 
rels,  qu'elle  fsà^  ftmm  4»  rwgç  ^I4  ?)|ïtJbc»|iett}e4>tt 
a^?i^bç4;u?4tfiM  ,,       .   .    .    .ioi 

î^%  Que)e«hap|;t99i#9t4e,M^¥^tfr94«iiiiii9.tes 
▼ins  par  œ  réactif,  est  difiEérem  suivant  Tâ^^-tJ 

3%  Qtttt  n'y  «.pas  dep^ipitotianidftiafiiiwltière 
pplorantn  p^'  rf44itîoD  4«  )i%  p9«êS9a  ^:fl^  ^  ^Màve 

4%  Qu^.lWiAM  4e  plomb. Be.dqiit  pas iiftfr^ 
plojé  coxQin^  réactif  fou9.  re«q«i^tlire  :lar^dif»ratkin 
4^;f»Mi  f  c^  ^>é|^ot  ^ii«9^tibl«  4e  f46Bmei.aiiec 
ces  liquida?  Cplçr^^  ^M^i:^|P«l»^^  4^  pr§sipi%W.  de 

5%  Qii'UiW  i«^4^  ppil^n^  c)«  r^R  de  «bftM?.^  4u 
myr^t^  4'^tain  »  a44îtip»né4'ak»li  yalatil,.4i*  sws- 
i^arbonate  de  plomb  ; 


Digitized  by  VjOOQIC 


6^  Quç  TaiMiçQniîiqixe  çm^  èMç  ^mplçor«  à  faire 

en  dissolution,  {j^nnaies^de  l'industrie  ^  avril  1827,) 

BIÈRE. 
^é^giradt pour'/é^niâûi de  Sàrêi  J; 

On  «i»p^  qw  Jç*«wAf^-wt  4'Al^9i^  |4^  ite /ÎMaUté 
qup  l^  refroi4^^èti>^  ;^  é^  jOlïl  râpi4«>>irMqWa5 
^qnl  fpr  ^  fto«»î-iy^  pl^  pnf|n|pw»Wtè  l^i^ 
lair *^Iposp^ériq^^, qui  \^^ç ml^^  tout 8w«ie-,tewr 
gpi^l  ^  lei|r«  propf^Mf  fern|»W9»0ble^    f  '.      . 

l^e§  lw^8^^^rs  anglais  ^mploi^ç^v^lff^âpp^l^l  %t 
sii»p)0  pwr  r»fppi4iîf  ^«r^  fnoAWf  li  cJoi^&feft^  er^ 
qu^tr^  pU^s  de  Iwr  S^^js  ^  ^t#4f<^  mi^iw^tW 
a3|e  p^-p^ii4iè||l^  B^  fM  rfe  >  4îi»Jir«  Lq^  <^ttl«^ 

dap?  «ne  pfapapdïi^y  ?t4  qe^l»^  4^  |«  içuaw  tt  laççit 
^on  njffutjôme^ït  4'w^  ^af  ^0]^i?i^a  ^ennimiii* 
qva?ït  i»yec  Ufl  inçtflîï'  qtrôl«^;r|gufr  ,   * 

Le  lï^QÛt  ^9rp?ç  junp  çpii^hi?  4§  rf-'^^S  pTOWsau 
fond  de  la  cuve,  pp  1^  p)^qu^  «léwili^^î  *w)Kïié<e^ 
sQnfpl^c^e;$i^  i  pouce  ^ur^Aeil^u^  4fl  <^t^^mfhe« 

Le  mouvement  de  rot^t^>i9  ;  d^  1  ^0  révol^t^^ 
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par  minute  quon  leur  imprime,  produit  un  courant 
d'air  qui  aide  puissamment  Tévaporation ,  et  réduit 
la  température  dans  la  ménpie  proportion* 

On  obtient  avec  cet  appareil,  en  deux  heures,  le 
même  effet  pour  lequel  il  faut  dix  heures  par  les 
moyens  ordinaires.  {Fràncklin  Journ. ,  août  i8a6.) 

Nouveau  composé  de  malt  et  de  houblon  ;par  M.  Lakb, 

On  fait  infuser  le  houblon  dans  Teau  chaude ,  à 
raison  d'une  lirre  de  houblon  poiir  2  gallons  (  8 
pintes)  d'eau;   ensnrté   on'  distiHe   pour  recueillir 
l'huile  essentielle  de  houblan^.So  libres  de  ho«J>Ion 
donnent  environ  3  onces  d'huile»  essentielle.  Cette 
opération  faite,  il  faut  extraire  du  houblofi  )ia liqueur 
qui  reste  par  la  pression^  et  fairei  évaporer  l'extrait 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  réduit  5o  livres  pesait  à  t^;  on 
laisse  refroidir  parfaitement.  Il  faut  alor^  mf^r  3 
onces  d'huile  essentielle  de  houblon  avec   1 5  livres 
de  l'extrait  obtenu  par  évàporatîon.  On  fait  le  malt 
comme  à  Fordinaire ,  et  on  fait  évaporer  lextrait  jus- 
qu'à ce  que  le  produit  d'un  boisseau  de  bon  malt  se 
réduise  à  ^3  livres.   Après  le  refroii^s^ioenti^  les 
deux  extraits  préparés,  coilime  on  vient jf)ç.  ^e.dire, 
doivent  être  mêlés  ensemble  dans'  un  v^^  d^e  terre 
ou  dé  bois, à  taison  de  iï5o  livres  d*iKctï]ait^de.«ialt, 
évaporé,  pour    i5  livrée  de    l'extrait , composé  de 
houblon.  Ce  mélange  peut  se   conserver   daus  des 
jarres  Ou  bouteilles  de  terre  parfaitement  privées  d'air  ; 
on  en  fait  de  la  bière  au  besoin  par  la  fermentation, 
en  y  ajoutant  un  peu  de  levure.  Pour  la  petite  bière, 
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il  suffit  4^.  mêler  une  li^re  de  Textrait  avck?  un  gallon 
il  eau  ;  pour  la  bièlre  4^  tâble^  on  emploie  i.  livre  et 
den^ie  d^extrait,  et  pour  la  bière  forte,  2  livres.  En 
été  pn  peut  Êiire  y£tî^  de  l'eau,  à  la  température  or- 
dinaire; mais  eti  Kivër  i^Ue  ne  doit  pas  être,^u-des30us 
de  7,2  à.  2i^  beïïtàgt.'  {^Lpnd,  ,/oumal  of  Arts-^  sep- 
tembre i8a6.) 

••••"''' '''BiANViîiMENTr 

Nouvelle  méthode  de,  bl/mçhir  et  de^  préparer  h  Jùi; 

On  rédtiii>n  poudré  âne  du  charbon  de  bois  po- 
reux^ on  le  met  dans;^n  sac  de  tpUe  serrée  q\ie  Ton 
plonge  dans  de  iVau  douce  ;  on  le  presse  avec  les 
mains  jusqu a  cequ  une  partie  soit  délayée  dans  leaii , 
lie  telle  sorte  qu  un  peu  de  lin  y  prenne  en  quelques 
ntiniïteâ  une  légiêre  teinte  noîre.  On  place  dans  Teau 
tout  le  lin   à  blandhir,  quon  a  préalablement  fait 
bouillir  dans  une  faible  solution  de  carbonate  de  po- 
tasse^  en  ayani  soin  qu'il  soit  bien  imbibé  dans  son 
milieu  î   quand  tout  est  placé  dans  le  liquide  ,    l'eau 
agitée  doit  être  troublée  par  le  charbon.  Ou  presse  le 
lin  plusieurs  fois  par  jour  pour  mettre  le  charbon  le 
•  plus  possible  eu  contict  avec  lui.  Après   ao  ou  a4 
heures  on  le  retire  du  liquide  j  on  le  place  dans  un 
liquida  contenant  moins  de  charbon,  on    agite,  et 
après  le  même  intervalle  de  tçtn psi,  on  en  examine 
un  échantillon  <ep  le  lavant  avec  de  l*eaa  de  savon 
chaudejjsi  la  codeur  es^t  bonne^  on  retire  le  tout^ 
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wtÈm  OB  ie'  iâitm  wàcwé'ùmx  k  troi»  jdUrt.  Il  eàt 
fty«ntÉgeux  de  l'^tettcbéjtm^  lltèl^é^etiootJé  IwlÉédeV 
et  ceiivek't  de  chathot^  élu  lemcilià)a(»t^<)idètitMènt, 
pendant  fjuelques  jouns;  le  eharboÀ  tUl^MMitM  fô 
«ur£M»  aoquierK  un  beft#  UÊièL 

On  rihce  alors  fe  Un  di^$  ff^;gj^^^^^ 
d'eau,  on  le  lave  ensuite  avec  de  l*ekù  de  }$à'^oti 
chaude/t^BM  ou  t4n^  énkèrè  i'Tèau'frôHfelttl^  a 
ce  que  l'eau  soit'  fmrftrîlenàei^elairèf.  ^JÏVaràrdë  laver 
avec  du  saVM  on  iïit  i^€lil{)IH''1e*fiitf^{iMUiht)itfit 
ou  dis;  jours  dansdel*^iiir«ig[Jlisé»àlack}esûi^i(irfqi^ 
et  on  feit«éeher  sur  Therbe  au  soleil.      *  < 

i.e'(dtoiliOti>'lM(>â»MHiâtll^  «t'^i^iMèiliëiAh  \èntëvé 

9ip2Ci4es,  ialte»is«iit<'thièéi  fifiès^'^é  «i  ^S<^  (P^t 

ill«yà«i> lévrier  î^wyv*)    •  .  :. .  ^  -  >  -  *,  .  ^ 

Ùpmposition  pour  lasser  le  litige  dan^  Fecffijf^  Pf^rj 

Pottr  taterle  Iblgë^àtiyl'Miil  éé  *ltt#,  An  ffènà 
une  diitolviiou'  trte ^Mdetitt^  lÊié' pôfSàlsië  ett  de 
se»ié;<Ml7  vek*M  tlft^poM»<é^'a«^i^^irill^ÀS{k^r- 
cdlaêie)(|e«  dnitM<<famgef^l4^tdùt^^ïBàâi(irë^à'€^ 
n^e  pftM  trèri  épfSimèjé&Ûi  ëti  pH^Û  tir^^ltod^ur 

tnon  aiealiii#4h  péut»^e^t?llë  îiiétotofK^h  Wi^ritftés 
de  clMrâsi  erode  tilfefgiifoiei^'ibllt  cbUlbteli^iii  teivôii, 
en  fonwamv  piir  uiW'double  ûécôtù^^dsi'ûiïû  ^  vk  fllai'- 
garate  de  obÊKLx  ^'d*aiMeiinr  eHe  «ufeét^e  le*  ififlriate 
de.^taise  ou  ie  luwiiiul  ^  ^tiditTau  mùriate  de 
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ehfttt  ^  leqùiA  t^t  bieii  plus  dé(}(][itë8bëiit  et  âolnne 
d^Uè)  déb^MB^èh  (/ A^^tttr&i  ^/to^/iif  ùit>èfïiioh^,  dé- 

'^*  'Ifif(9;^^>i  âe^téthâré  diiierses  eqieces  de  bois* 

PoorifOi^^boi^  pretiM  ll^tçimktfi»*  bien  «gal«fttieiit, 
on  doîi  d'abo^  i^  pt|Biii^^(^j9Q4i;tîte  \a  pbXw^^èmi^e  la 
pieiT«-popce  OM4uff6iii!?^  M  dfrtt  6dc9^  être  rédtiit 
étt  bu^  oiji  4^.  {Ita^(^  i<iiiè^  i  afia  qu'il  puiste  $tre 
MlBoU'^ért  par  li$i)(àiii.ioôiQfaitl.(Mi  rétDOàmiande  de 
-mnit  Jki  JM$  di^tlft; .titi  tl}éii,chalûd  cm  «lèmb  àktt  Utae 
ém,t0  pfiiFi!bat.04  iM'Mfiis,  ifin^^Vâ  titoMir  l*hùhii- 
-êHté.  Xj(A^'<Mi  abéiiù^oàp  de  borà  à-tèiiitfre^^  il  Con- 
vient d'avtrit  tinè  gt'âhde  ehaudîèii^  detuitrè  qu*oh 
assujettit  dans^  une  maçoifhèrié  eh  hriqtieà.  Oh  îaXl 
^gfr  lès  divers  hiikis  de  teiViturè  sûr  le  bois  jusqu'à  ce 
que  la  couleur  ait  pénétré  d*un  quart  de  ploùce» 
'Qùattd  il  ai^ite  <]|Ùe  \e  !bcfU  ^^t  t^op  épais  poiii^  être 
plong'é^ntièirèntréai  dâni  le  baiti ,  On  llmptègne  4  àiï 
5  ibjs^  de  saï^e  4è  h  ihatièi^  cblbrdnté  àVec  un  |iià- 
t^eatfîd^x^  ^ij^ii\  )$iA)ti  de  laisser  séchât  dbt^u^  cou- 
cte  â^imkM  MUMdtm  ^iAyt  tûiQ  n^yelte. 

V^r  donni^  ^tit  bdis  tjici  isycoimorë  la.  èèuleur  d^â- 
ttàjtWt^Wt^tm  te  fett îidulUit  àVec  le  bdis  de  Brésil, 
àtM  éddtîrton  d^  g^ràMié*  si  l'èti  à)iihd  èe  bdd  èvèd 
remploi  di^  Brésil  5  et.quod  ajùute  ea^ùitë  du  "iëi*- 
dét,  Oï).  a  la  îk)iMtiùr  dé  *f;i%aià4K^^  en  W^nt  bbûiliir 
avec  le  Br^il,  et  titt^Mt  <^guîle  j^ai"  faddë  sùlfbrï^be^ 
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faible ,  il  ^n  résul.te  une  teinte  de  corail.  Une  solution 
de  gommeguue  dans  ress^c^^e  té|^i\^  donne 
au  sycomore  U"  couleur  cfegÇ^  jç>nil||^egl|,j|pi. 
rance  et^f  nsuiji  avecWta^tf  ag^l^g^  •US»*'^ 
aspect  brun  marbré,  queion  P|}tt£PSgi*sJpJMffS^^^ 

Mc^jott  fonce;  mais  si  le  bain  de  Cajnpè^fLfj^j^s 
chargé,  et  qu'on  traité  ensuite  le  bois  avec  une  solu- 
tion tte^v^fta^i  yg^îëit^-tf?'  ^«'n  ^>'^^n»**^ 

fsSff^  AîiflM^^'k»  9{^^^Mt«»  l^lPVMIril^ir; 
cidesuffurique  £iible,  on  obtiq/ây^j^ij^QH&RMlik 

tain  ^devient  orange;  aTec»j|;|„|HfWfeq4!fflSà'««c 
4,^j^|«oM|Vne  ççwljçj^  «V«Pge  foncée.      .,, 
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Ijb  oharme ,  teint  ayec  le  bois  de  Brésil  ou  le  Cam* 

pèche ,  et  traité  ensuite  par  Tacide  sulfurique  Ëiible , 

imite  la  côulenfr  du  coraîL 
L'offoe,  teint  aivec  la  gomme. gutte  et  le  safran, 

imite  le  bois' de  gaiac  ,   , 

Lorsque  tes  bois  sont  teints,  on  les  ftit  sécKer  à  fond 

et  on  les  polît  convenablement,  (.Formeras  JUfagazine, 

janrier  z8!ft7.) 

Etuçè  portatiife  pour  ec^trbiar  !$$  iois  ijHir^M^  Lsn^Air. 

L'étttte  se  cQmik>ie  de  dèint  portions  distinctes , 
entHs  lès^iellcs'Ott  étubliti  volonté  une  communica- 
tion ,  sanroir  :  le  récipient  ou  ta  caisse  à  bordages,  et  la 
diatfc<fidre  à  vapeur. 

i*.  Caisse  a  bordages.  G*est  un  cylindre  ou  tambour 
cretut,  de  lo  â  i à  mètres  de  longueur  sur  un  mètre 
de  diamètre^  renflé  extérieurement  au  milieu  de  sa 
longueur,  avec  une  diminution  graduelle  de  diamè- 
tre depuis  ce  milieu  jusqu'au  bout,  afin  de  faciliter 
le  cerclage,  qui  s*eiécute  comme  celui  des  mâts  d  as- 
semblage. Les  joints  étant  plans ,  il  est  aisé  de  les 
dresser kvec  une  grande  précision,  et  quand  fls  sont 
fortement  serrés  par  les  cercles,  ik  ne  perdent  pas 
plus  de  vapcfur  queeetii  d*une  bonne  futaille  ne  lais- 
sent éebapper  de  liquide. 

Les  deux  fonds  de  cette  caisse  cylindrique  sont 
ferméspar  des  boucbops  coniques  très  forts,  en  chêne, 
au  soomiet  desquels  appuie  une  vis  de  pression  dans 
une  ôrapaudine  en  fonte.  Cette  vis  passe  dans  un  écrou 
que  porte  un  sommier  tenu  par  des  branches  à  char- 
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nièrcfs,tlont  un  des  bouts  est  en^gil\i^/]ans  te  corps 
àé  lia  caisse  et  ertçajj^  dans  les  cetç|jç^-.  v     _  : 

Pour  ouvrir  la  caisse  et  en  dégager  Ventrée^  il  suf- 
fit de  taM8artoiDbtr1b<r«bâtnâe»^,^ë«^i^ti^aëêi5té 
les  boHchms  0(nl^1ltel^Ul«â»lM\^^§lr^^iHft  VVù  ièt 
t'Mti^  pâP*4esTa»t«î(/fitl>  iJO  eupiK^î'^'n  tjTHiîr.n 

tal  en  tôle,  qui  traverse,  dans  tOH^'Sâ^réftgfl^^,  lirt 
autt»c)itacW«rtaî»tél«^tJri^^    -■^'  ^f»'^^q  «^ 

Le  fèyery  joonsiaiaiTic^bfl  ube  g^fê  ^'\iiv  ééndfiër , 
occupé  la  moitië  intérieure  xlê^éè^ti^l'nëàu,^  *%Hs  la 
partie  péstéi«èiVh&  bîi  ^  Àt^Ii^iîW^d^fftt^IfttJës  ^àuf 
retander  l'écjbappetiiént  dé^-  fo  ^^Qeé;  ^é«  déâ  tl^^x 
ou  pçuftjcircule^  Feaii  de  la  dîaudiIrèV&âf^'^'^^-- 
ter  de.ibreb'aZeu^  que  èGn)(^v^ékitQ  ^ftfâ^^Vant 
quelle  aiprivé  siu luyad*  '      '    '^  c,  îm/)  ùI  '  - ' 

La  ehaudièie  est  rénferiûéè  dirns  \ine€âI^éVfeétan- 
gulàjré  eO'bÀi9,,etèfivèloppéè  d  une  côiicfiè^feBifeVre 
assez  épaisse  pcoir  etnpédiBi*  la'dé^érdîtftiih^è'ià  l^à^ 
leur.  Cette  caisse  est;  «lolbiie  sur"  <l|es  roués  f ^ëÂ  ïorte 
qti'oB  p€|utjfiséii)eiit  k  potiduiret'iin  tiê^  t'UWtiitre. 

La^artjeitipërieureileU  pb^âdliài^  e!^t  iÂWtie  de 
deiix.  sbupafese^dei  sûreté' eiiid'^itv  iru;^«i^^¥ni'"4fun 
robinet  pc)iÉir.tDansni«ttreriaoit(pear;k>l^cài<»^  à 
dages.  £eiftlya{i<«iaebofdft{airéo  tih  âufap^!j  Aéihe 
calibre,  f^^asbnt  im^trpverHid*ciâia)és  «iïàil^îé^^  la 
i^aisse*  (  Amialesfmiq'itààeP^  jiifllélMi)^&j  )' 


M.'J'' 
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Prq>aratiott  pour  préçenir  lap^mrriture  sèche  dans  les 
bois  de  construction  /  par  Mi  K^whabch. 

Ge,prpp^€K^sUià.JQ^'oàatre;«oftmr:^  fibres 
àé  ituitîève  ménlUqae  mt  d'auiiMiipIsIâtioes  véné^ 

On  prend  un  gaJUqpr4'4)Ilfr6»^<UkiiHé)(db^itli  on 
de  tQ^nt  w»%  «i${|àQ|»)drhii9Q|teafyieJD\tte'2i  otic^ 
de  9ul(&te  iP9^4VH9^!(i^i;d^PBivrO}^  3  tunoes^d'erseBic 
blaiic;^etr  3.0Qe^!4WNi94  jQi)^  Êih'4>ettiytr^lert9QteA«- 
sembla  ÎMgtt'A  «cN|iii^e«(iQâiâèreftéoi]mt^perii^ 

M'pUee  dM»  }m'^!m»  Iptopre  àirfcerâih*  les  pièdes  de 
boiâ  de  charpente  sur  lesquelles  oa  doit  opérek*;  on 
les  j  pkmgeeKm^W&il'boutlltr  dans^kbdissofetiôn 
pendant  3<>n  4  heures,  plus  oumcHo&^siityâat  r>ëpai$^- 
setir  d^ piècesd#'l^xîsé  Appèsire  tniten^eni^dnir  laisse 
les  pièeei  de  b«i»)^<nigée»dms  brdissohitioh  jusqu'à 
ce  qfx*n\)^ ;^tçfeilti  refrqitfiôsj  il6a^u^ lespores  da 
bois  ffà^s^siX  4tte  eotfHpMteÉient  rempUs  par  fhàiné 
et  pfttt  ^r  ing^ditot^imm^oàm  f  n^âjs'vekï'n^st  pas 
absahii9tei»îndi8|>€»ifl[blei;tL*aii«ettriTetoi^^  en 
outre  remploi  du  charbdnde  boû  pixWérisé,  dans 
diversen.  çiroonstanoesy  ponr  prévenir  k  pourriture 
sèche;  on  lautr^pt.. entre  Jea.  pièces  de  ch^^jr|jente 
voisines  où  la  circulation  de  Tair  est  interceptée. 
{Lomt.  /oum.  qfjtrts,  septembre  i8a6.  ) 
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ia4  ARTS    ÉCOBTOMIQUBS. 

'  BOUGIES. 

Bousies  stéariques  et  c/iandelles  ;  par  MM,  Caubacbre». 

h-y.    :  -jî  '  .  ■     •    •  '  •.:•■:    .  '•'         ^  •>■  ^  >^''-  *  • 

la  flamme  ne  scintille  ^lué ,  ^^^  iS&ihk  â^iMâàn^^QT 
ay^apiff)enti  d'un  fmêm;^  içit^,/€lB  ^Mi?iiarilî.^  Mle- 
v^m^i  pe  quiiempéi^l^e  ^util  na  se  formée  sr^tiêè 
(^l:§l«^$;d^;Charboji  que  I VA*  safif Më^k  «^nifiR^di^ 
n^iretO^  k,dimii^»«iQb;53iiJiiU^fè'^a^'l»Â%ad^^ 
i:  Ç^  bPMgi^s  )^r{llent  id^uu^  iifiAtrïècè  baM^ 
«ije^.loraîèr^  blanche^t  tÔ^ôM^é^  iïo  elbti«u». 
!,.J«iM.  |;û«t*/2^i*  iabrîquetft  ^^s^i^^^lMWfMtMjt^b 
chandelle  k  n^è^îh^  uaM^'^  qa4i|><^5ëëtIâIii^rt%UuS0^ 
çrèt^  .^H  s^if  pr4inaire  »,  obtèmie  ^i'  lih^itt^M^iHjpeih^. 
c^^é*  -^  ;  .^.  :;.'.;^,~V,;..-.  ;■.  V^,  !>  ^:'/:•^'.'<:^i'^*i!^h'^- 
. .  A^Vaide  du  perfectiohnesbfent  it^iïi^t^ViM|^)^à 
la  ^nèche,  et  de  ram^Uor^fîon  dii'  ihif  ^àH^  |l0i^i0Q( 
^  sa  partie  flujide ,  ta  n^uVelfe  chà^dcSIé^^l^  en- 
tjrei:,^  concurrence  ay^.  leâf  b(^j^€^  <ïr^UIA^,^^e 
f]lot)nje  une  flamnie  aut^i  bMçl^e/^i.^tls^Mi^if^Dte^ 
(  B^lI.  des  Sciences  UcAtwîàgii^     ief^ttrtill^ J(8^ .'  ) 

''■^'-    -'■     ■"'  -^    '    <"'     •■",  •    ^^'  q    fi  {.'up  lUJq  ^J^r  *  r    -" 

'  '    jBin^ç^  (VhabiUenff^r,;:ffar  iJfv  ÇHÀfeH]^^ÉT!^  ' 

Ces  boutons  ei^  .fer  éstaAlpa^xîit  tt'à^MJiélî^^i.^b 
offrent  le  travail  et  les  dessins  Ae$  boutons  ordinaires 
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en.  9oief  li«s  cou)ieurs  dont  ils.gont  rev^ii^^  ftpm.Kès 
solid€;8  et  sésistepi  SLU,fvo^iemep\.  Le  prix  4e  ces  l)ou* 
tons  est  très  modique.  (  BuiL  de' la  Soc.  d^Bin^. ,  juil- 
let iSîij.)  ''  ^'^*-'^n-''  ^-^-^"^"  '..^;-^^^.:      . 

^dH^i^/?^fciK?^/"^a^^  et 

^î^ifeWttWrf^##4X^[^^  de 

fr«î?fe8d«S8ït4'î^5^r^fiPfFF8f>^T.^^ 

auxquels  on  Ieâii||5iâç§^,f;p|of,é§s^aiif^^^^^^  dé- 
m,i,fm  Wflyep.ftf^9fi^î^?lfffF  Çonve^ab^m^t^ap-, 

«nqBSM^ÇRfiPfitr  WaÇffi^l^  sî^ftn^îP.^,  ^.H?  aw^^e  dé- 
coupoir,  qui  y  opère  une  rainure  circulaire  destinée 

l€ire^^^<|K)^,[pf;iéjparev.l*espèce  de  sertissure  conique 

■   Gb?Wift^Blaqife^fi9,ffl|f  i^g^n|^^4^  jon  est 

^l^rs^pl^^^ç^  c|^|j^^ajpjçç;^.de  mét^t;  ^chauffées 
à  un  certain  degré ,  et  gravées.  Après  quelques  mi- 
nuties de  pression^  49rl^°^jt^^ff^  uwito  formëy  'éi  il 
ne  reste  plus  qu'à  le  pas^i^  de  nouveau'  au  ïdéooçfidir 
poutr^bdciinèr,  j^uiif^auânb^'pditt^'éi^XiMtr^y^ 
der.  Iç^bqr.^^ 9.,afJi  ^jffjadYiie lime ,  du  papi^  dfc 
wrre  et  d'sn  peu  (ie  fi^nttire. 
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3a6  AETS   l&GOHOHIQUBS. 

Qaftnt  aux  boutons  dé  cuir  fondu,  les  déchets 
sont  d'abord  placés  dans  des  moules  en  fer,  et  ré- 
doits  au  moyen  de  la  chaleur  et  de  la  pression  en 
galettes ,  qui  sont  râpées  et  réduites  en  pondre* 

On  prend  ensuite  une  malrice  double,  dans  la- 
quelle on  place  d*abord  de^  queues  dé  métal  ;  puis 
uùe  quantité  convenable  de  poudré' (ie  cuir  mélan- 
gée de  sciure  de  bois  deè  îles,  et  aûlrei ' inatléres 
{propres  à  Idi  donner  telle  oui^telïcf  «couleur.  Six  de 
ces  matrices  sont  ensuite  placées  clans  des  viroles  de 
fer,  et  pressées  au  moyen  d'une  tvîs  à  Ibvîe'r  entre 
deux  ptaqiiPes  dé  fer,  cfaautteés  de  tnauière  à  leur 
communiquer  le  d^egré  de  chaleur  nécessaire.' 

Les  boutons  sont  ensuite  ébarbés  et  terminés 
comme  les  précédens.  Ils  ne  sôiltni  çàssans,'ni  sus*' 
ceptibles  d'ètire  détériorés  par  l'eau  ;'ta  féSntûre  pé- 
nètre toute  lehr ^épaisseur,  et  la  queue* Wtrouve  si 
solidement  isertie,  qu'on  ne  poûrraîllalclélacher  qu'en 
arrachant  une  partie  dû  cuir  même*  i^M&ne Bulletin ^ 
décembre  1827.)  '   ^" 

;CA.NaK«(  BISOUS  IL.  ' 


), 


Méflu>de  pour  inmir  l^s  ^  ccmoj^^   de  j^i(  ;  par 
/   Af.  Dujfkss.  , 

Preiiév  èéiiltf  aitrïqû^  «t  ^ei^rit  doox  dé%Hk«  f  àè. 
cbaqm,  dedilHhMet«^l^^^h  et  leittMM^acier, 
de  chacpiei,'an(^lDn!iéè  ;  vitriol  btta^  deux  dnoes  :  mé* 
lé«  ces  ingrédieoa  après  avoir  feit  dissoudre,  le  vitriol 
dans  une  quantité  d'eau  soffisante,  de  manière  à  com^ 
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GA.^01«$   9S   FUSIL.  ii^y 

poser,  avec  les  autres  ingrédiens,  un  quart  (pinte) 
de  mélange.  Avant  de  procéder  au  brunissage  des  ca- 
nons de  fusil,  il  est  nécessaire  de  les  bien  nettoyer^ 
de  mettre  un  tampon  de  bois,  à  J  arme,  et  d'en  bien 
bouchiçr  la  luniière..  Alors  çn  applique  le  mélange 
avec  une  éponfife  ou  un  cbi^n  propre,  en  s'assurant 
que  toutes  les  parJUies  du,  capon  en  soient  enduites. 
Ceci  fait,  on  expose  le  canon  à  Tair  durant  yingt* 
quatre  heures  :  après  quoi  on  le  trotte  avec  une  brosse 
rude,,  afin  oenleicer  lx)xide  à  .sa  surface. 

Cette  onération  Joit^tre  répétée  une  ou  deux  fois 

>' J.Vi'i^U^w  .^N^^'^  Ofiub  a:,.*'  ij/;^v.;.-»  . 

(  s  u  le  fsUlait) ,  au  mo^en  detiuoi  le  canon  devien* 

dra  d  une  couleur^uirfaitement  brune.  Alors  il  raut 

le  brosser  et  1  essusrer  avec  soin,  et  le  plonger  dans 

de  Feau  bouillante,  dans  laquelle  on  aura  mis  une 

certaine  quantité  d'alcali,  afin  de  détruire  1  action  de 

'^•]  eu^i  '?jj     i  ;  •;  as  ■    ^    :    -' ^     '     -  "  ' 

l'acide  sur  le  métal.  , 

he  canon ,,  apr^  avoir  été  retiré  de  l'eau  %  puis  par- 

faitement  séché,  doit  être  frotté  avec  un  brunissou^ 

de  bois  dur,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  bieA  upj ,  et  ensuite 

chauffé  à  une  température  qui  soit  à^  peu  près  celle 

de  l'eau  bouiUuta^Wlplèscpiikit^W^dpi'êt  ^  r^jceiioir 

i|n  vernis  composé  d'une  pinte  d'esprit  d^  vin ,  ^ 

trois  «hià&  Môïa^g^âVa^li'^^^^^^  (J'WP 

Qpce  de  gOQin^e  laque  *ï>royèe.  Après  que  Ip  i^eçnis 

le  kVwft»«Ha«W^tJl¥  *f^^f  9B^^         iH^tre  le^ 


\(l  •<    r-^  i     ''•    ^»i, 
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3a8  ARTS   ÉCONOMIQUES* 

CIRE. 

Procédé  pour  fondrez  Ja  cire  destinée  a  faire  des  bou^ 
gies^  par  M.  Feilbbrg. 

La  manière  dont  Fauteur  fond  la  cireest  d*opérer 
cette  ioïixfSm^'à^^ë^im  Ms  i^ï  é^^^S^ent  la 


de  cHk%iiii^qwè^1*8fr  yéuî/^  dfe^mitière 

que  Tôn^ëStè  au  fiî8yela"drun  seuï ieû.  Il  suffit  pour 
cela  de^^tèffir'  )a^  àtiâùffiètô  iin'f)eu  plus  Targé^  pour 
qu'eltb  pi7sse'^it>(ktirè  une' plus  kràhij^é  quaiil^e  de 
▼apeùr/et^ë  sW  servir  âlvtti  pîîs  grand  nombre'^de 
tuyaùk  et  dé'ètxvek  en  bois ,  ^ou  Ineh  d'ètàbtir  lè^  uns 
et  les  iitrirfei^'kif  des  dlmènsîons'^jh'opdrtipnneMement 
plus  ^an  des, 

Gepirocédé  bflre'uhiô' économie  d'emplacement  /de 

temps  et  de  èûibbiist^lé.  ( //2^2i5^ri^/'^  janvier  i&aS.) 

.    .>«.\V^        <^.  vÂ   v':.  .>'    .''.      /•    ,,  ,'   t-  ;  *jtiinii 

Moyen  de  blanchir  la  cire  4t  -Icsu^^par  Mé  ihkyiBÔir.  * 

Ce  procédé  consî^ttiiril»  ïacftosdu  chlore  dégagé 
du  chlorure  de  chaux  par  l'acide  sulfurique ,  sur  la 
cire  et  la  gf^i^eiiÂ'^ïiM  <  '^  -  '^    '^  ^  ^     ^'^^^ 

L'amef?^^dçl^,^^a^,^^uJ^f^ç^  HJ^^^Wr 
dans  u^ç,  sQ^li}}^  ^^^^9pflrfti4^^iffi^  3b/jioule 
Tacide,  et/ai^,b^^^fr^r|05^,^p^^](^)|^.,  f    .j,  i 

On  a  essayf  d^,^&,)^j^I\J^Jlfp\p5.4*4fJti^  chlore 
et  du  chlorure  de,ch^ui^,ppjM;.b)2f{ff:;hjff;la  vcire  ^  mais 
on  a  remarqué  ^ue  cette  suhsti^ce  devenait  cassante 
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GIHE.  329 

et  Arable.  {Bulletin  des  Sciences  technologiques^  jan- 
vier 1827. ) 

ï.  CRISTAUX. 

Moules  en  bronze  pour  la  gobletterie;  par  M.  Gerkb. 

Geà  ^oulea  9  wi  pnjc  ppur  but  de  dona^er  à  la  gO'- 
bletterie  le^  prnenijQf)j;,j2U*ene.  tirent  ordinairement  à 
grands  frais  delà,  .taille  ^.f^qnlf  fs^^fsjle^eux  pièces  qui 
se  rapproctient  Ji^l'aid^  i^'unç^^çharpièr^^;^  ils^  jj^rlent 
•une  oi^Y^rture  pcji^  |Hr^tr^)lj^ç^ti,qp  j^ç  ^^re ,  ^t  cha*- 
cune^des  d^ux  pièces  p^iji;;t  i^jÇÇjeT^jjrf^i^^ 

^.ïïf?%4f^"^  par  .^.<?^r^fi4).«fi/l8aV»l  a  fait 
Tessai ,;  yient^  d'Angleterre  5, |1  ^QJi%J^  ^rgfjl^ huiliers, 
lorscpie  lejïiçioule  çst'çxéci^tj^  3jej^.;g>jiy;Igs  arêtes 
des  cristaux  sont  très  viyes  ^,  e|jfmit:i^pt,b^iç^jia  taille. 
L'auteur  a  ajouté  au  moule  anglais  un  çj^p^au*  qui 
s'oppose  à  réruptiop  du  par,lç,|ffji||ç  de  Toù- 

vrier,  ce  qui  altérerait  la^  qualité  du  :  produit  en  di- 
minuant  l'épaisseur.  {Mém.  de  la  Soc.  d'Encour.  de 

appareil  à  distiller,' 1^^^^^^.^    - 

L'dppl^B  co*'sJst^^%if^iiitè*"^aRxcïïé^^ 
quaUtttvét  an^s^rpdkiA^d^kbYiM  pfiiiif^é'Mâtis  une 
caisse  dont  la-^empâîâ<uVè^titt^ripaè^I^éà'étr«  dé- 
terminée  pat*  lé  rA(3^il'^*\m  iSké^iliêkëtié.  Le  slïr- 
peutixi  ou  rectificitifetir'efet  ifli^'^ii  naouVémept  par 
deux  roues  dentées,  et  le  mouvement  de  rotation 
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iiO  ARTS   SC0901IIQVB1I. 

dét(N*niiiie  um  çAiHJw#«liM4)lii9  fmfàm  du  U^iiida 
alcoolique.  Jnr     „ 

L'auteur, propose  e^tn^i  ootnme  ptdèédë  parti- 
culier poutjbk  disti^UtioQ^^idemiihfliitiierà'Ia  quan- 
tité de  grain  qoq>  Majl^ ,  ^  fnécm  iôftèle  oïdioàireaient 
au  gftiu  inaUA^^Iai^èflMiiiçniaitë  jdenggiiyp  ptiép^ré 
de  la  mfmière  ;$pivaQ<a;  olM^  trenpfriegisalD  da«â 
de  Veau  chaude  jusqu'à  ce  que  l'eau  éessç  d'être  içq* 
lorée/eq  changeanjt'^I^^u  liiie  ou  deu^  fois  par 
jovr,  suivit  q^ç%^i»ftw#^ro^  mpii^>dttrg^. 

Ceta{^P^lte^ki^boi5.'ir^^om|^se  d'â^è^li^* 
dière  à  Tapeur  et  de  i^uàtrécuveâ  eu  bois  ddii^lë^ ti^is 
premièlre^  ëomïnuuiquent  les  unes  par  les  iMi^^^à'^ç 
la  chaudière,  à  Taide  de  conduits  en  bois."Ck^tî^e$ 
de  divers  eatibres  servent  à  la  ftetitificafion.  lia  pre- 
mière seate  se  ^liarge  de -vin;*  les  autïes'  t>*çdivent 
l'alcool  plus  eu  ttloins  rect^;  lia  ïtoisi|»Kie  cuVe  eoqi- 
munique  aV€lc  '  titf  serpetitin  d^unef orme  |)àr ticnKère; 
il  se  cMipose  de  deux  s«^(^s  gauéfa^  ti^Tiéifldes 
réunies  ^manière  à  «^tilr- thr^reùtij^  ëêt  "ikne  es- 
pèce d'edcalier  ;  ta  ^peUt^^y^t'ett'èiOiltà'ét^JI^Si^it  avec 
lé  iiquidle  râftigér^W,  et  ^âd  elle  ^t  coi^eo^, 
«Ue  fiwle  en  (ebboiP$^â<Mtim^^iis  k^^é^^tias  o^dir 
i^ires/  U  qfM^rtt^  ^iiife,^t|)W 'teruiine  r^^J^aiieil, 
sers  à  recueUlir  1  «IgqqI.  ^     ^^^*"^ 

PVipvàs  l'auteur  I  Tappareil  reunit  les  avantages 
auÎTans  :  i^  il  peut  s'établir  à  peu  de  frais;  a^.  il 
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donqe  par  une  leale  opéFAtioa  tveis  degrés  diffiérens 
d'esprit;  3*.  son  réfrigérant  est  préférable  aux  ser« 
pemiiis  ordinaires  ;  il  condense  plus  promptement  tes 
▼apeors^  û  ^HEijge  nloin»ide^  pfai^j  est^  Mabins  cher  et 
se  nettoMifhiscAMiieniei|i^  if^'^enfin^flei^produitest 
exempt  dé:ffk^^'emfifÊemtÊÊg:,'(iTBulleiid  des  Sciences 
teehnàiogijtêes',  octobÂixâei7ii^^)iuvi 

éCLÂ!tRA.GE. 

Empiéta^  thuilé'^mffftuimu^^  ^mlrùnpour 

Lliéife<iàe¥on  obtii^'^darit  i^d^  fa»  bouillir 
le  goudron  pou?:  U  ÇQÇTpiTî)r  ^n  pf^rfi^qnne,  par  la 
dls^Uatioo;,  uttga^  .514 jr^BH^d  pnft  l^^M^  ^^  ^*^® 
en  Jbrûla^  (^ei^f  pouces  cub^^  pro^bwent  56  à  60 
pieds  cubes,  de  ga^ ,  qui  con^nnent)  ^Tiron  le  quart 
de  leur  valotue  degaz  oléfi^^.  I^^^îte  du  goudron 
e)rt  tpjèniQ  préféi^le  aux, bibles  grasses  qrdmah-es 
pb^rk  préparation  .du  gm  éclairant,,  parce  ^'ctant 
pl^^ volatile,  elle  enfratnct  ri^ii^mnt  U  fpa bors  *de 
rapp^reyl  e^  einp|du»  qi\f  h  g4»  olé%nty,*|B  restant 
*^R?:9?fi^*^">P^^W^'^***^*l®^>  Wf^j^anéfimne 
en,]|7/4i;9{^è^  prOtfEHoarbp^f^  I^  T?p§!ir  ^J'iiuile 
qui  pa^e/Y^  1q^?^i  ^  ^çoïi4^s»j^fiç  3es  tnpnx 
qnefon..dQit,;teQÎt^9past^f1»m§nv^  ul^e  température 
très  ba^,jçton  pet^^la  dis^l^.d^ii^UTeRu.^  j^/t/i. 
des  Mines  fU  141.)  î.      .  ' 
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GAZ  HYDROteÈNE. 

Nomeau  pfwédé  pâif-  ^ià^l^  /é  gàx  hydtoghiè  ^r- 

.      ^r.  ç8n^8  jsiioJ  .iiaeliaiq  o  aï}  upi\  nu  ioé.  al  dO«i' 
Apres  *àTOir$a tu re  dajcicLe  muriatiqup  une  certaine 

quantité  de  liqueur  ainmobiacaie,  on  la  fait  évaporer 

jusqu  a   cristallisation.  ,  Le,   muriate ,  d  amcnonmque 

ainsi  obtenu  est  mêle  ayec  les  deux  tiers  de  son  poids 

luoeôifiq^)  eoDuoa  ëioiJ  ab  oliit^q  ')T>  biuiii^vg* 
de  chaii^  vive ,  et  place  dans  une  cornue  sous  laquelle 

iH  uqniûX'Jtavii  iiî*iqA,I^nprjjl  Jn^xiraiB^o  9ivng. 
on  entretient  un  fcçù  modère.  De  celle  cornue  s  e- 

.  ,mUu.u  ':)i'i  Ui  flfjb  £):/jjoooi  :jL  110  .  î.ri.lj:  "^w 
chappe  contiauellement  un  courant  de  e2i%  ammo- 


,est  simple,  peu  dispendieux,  et  dune  application 
tacile  dans  les  ets^blissemens  où  on  emploie  la  ctiapi^ 
en  dissolution*.  Les  matiçres  sont  des  deux  tiers  moins 
chères  que  la  chaux,  et  n  occupent  que  le^  centième 
du  volume  de  celle-ci.  Un  seul  bomme/peut  soiimer 

1  appareil  ;  le  ^az  obtenu. e^  très  pur,  et  dôhne  une 

-  ^\.  A  '■^f^?  ^v  T^  ^sX^N\ wV:  ]■  goiïjrij  '-î i  91 -n  ni Jo'. 
lumière  blanche  et  éclatante.  Dn  estim'e  la  dépense  à 

10  centime^  ppur  1000  pieds  cobes  de  ga%.  (  JLdiza. 

Journ,  ofArtSy  mai  et'jifii^iâ2^.  ) 
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!    OXiACIÈRES. 
Nouveii^  glacière  améric^i^  ;  jpar  M 

Pqur  iMmfné^\fi^^ljlk(6e^tù%9co^^  creuser 

dans  le  sol  un  trou  de  6  pieds  en,  tous  sens, 'au  fond, 
duauelpn  mérjage  tme  rigole  pour  récoiilement  de 
reaù'dela  glacê.  Les  parois  du  trou  sont  nia  in  tenues 
par  des  pièces  de  bois  et  cjës  lattes^  eà  revÈiues  d'une 
ga^nllure  de  paille  de  trois,  pouces  dVpaisseur,  qui 
couT)^f)  qgaleiTient  le  tond.  Après  avoir  rempli  le  trou 
déglace,  on  le  recouvre  d*un  lit  de  paille^  et  ou 
aj^oncel^  an-dessus  de  la  tçrre  en  jprme  de  tertre; 
on  jn^iîage  dans  ce  tertre  on  trou  carré  cgalernent 
rempli  4^  paille,  muni  d'un  couvercle  et  d'un  fond 
amovible.  L'entrée  de  la  glacière,  qui  doit  toujours 
êtreaUjUcrd,  est  munie  de  quelques  marchés,  et  d'une 
pçrte  formée  de  bottes  de  paille  très  serrées ,  et  qu  on 
OJ^vr^  quatul  on  veut  retirer  de  la  glace.  On  pose  sur. 
les  inarclies  des  pièces  de  Y^nde^,du  lait  et.d'autifeâ 
sjifb^tanpes.qui  se  cpilseryeni  p^r^^ii^énij^nit ^ais..On 
péoètre  dans"^  çettç;  première,  entreeÇpar  une  tcappe 
fermant  exactement ,  et  revêtue  intè|>ieufèinieiit  -dmi 
lit  de  paille.     '  .      ,r       t  '  ■  >'^' 

,  :  Une  gl^^er^  4Don§truite  a  aprè^  cette  .méthode  ne 
CQ^||^TO0  ^37  £rancs^^  Buuetifideia'l^ociAed^Eneou^ 

•,rrj7  M.  jMijJ  i;.;  .!:!^  '.  •    -    '    •  -  ^  •  :  .'  ' ■)     -.  .    ' 

o^  Jfn/iahercapiUaiiié.'en  yerre'dcuiKpoacedelbngdeûr 
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est  filé  au  cenlre  iFim»  ccmpe  de  cmrre  pk^pié  oa 

d*étain  pdli,  d*à  pea  pr^  iui  pouce  de- ^Hamètre. 

Cette  coape  i:e»ve9iéer|floUéi  sarirhuile;  Leifvbe  tra- 

i^eMS  teiti^iflMMIite  fi%ladevlaudÔi]p6|iiai)eBii|^oi^ 

dans  riraiie^ilmjQdttpeidMlAim^iesté^'denri^        ee 

yiet'ortfiowitpéri6mv<!hfttol»teri^ 

k  ttvvttm  Ae  l'hitt^f I^neéHiè<iyfM|flfticâb  .mùMÊr^à" 

âémetitatix  parois  du«ftiibè  «i|riB'd^llMMdtp(t^et^^ 

^'oOr  y-j^fj^qiie^rlHMûilptt^àin^f^^  el 

porte  ;qoii.  7  iiit  .4>^^eottp;^mir^p«u\^hnUeM^V^^ 
tatiipe.  H  «onvient  que  celle-ci  soit  de  ^^^^1}  ^^^ 
qu'elle  puîà'sé  éclairer  de  côtëi  îî  se  lormç^  iWlrce 
m  tlibè  cia^iilairè,  une  petite  croujte  de  matière 
èbaiiMMUietise  qu'il  fieiut  ehlerer  une  fois  p^  font  ou 
«9tt8  left-d«riHi<i<>ttirtw  -  -,  *'  -.v  '-•'  ^    *  '  "^  '-'»  ^q^f-  >^3  ' 

Cea^  lannpeâ  pr^aeMc^t.  l'^raiHage»  d^jj^^ 
ui^e  iUjin,^t*m$aA^*plu^e«iM4fiiUcsi/>sàdsijfOenl^^ 
kMKie  tii  4'f^V^de  )^  Aa^imf  m  éptfmmik^fiiImMf' 
gère  aké?atÎP9«.    ..    .  ;,    ...».  ..  ,   i  ur^I  ïjaëy  ^ 

<]:èst;  wi^^ré^iabki^'éd^^agfy^u,  ^it^  J^^ 
psowve  ttkvtt  que  1m  Im^^lln^b^^^iâ^  bB^chan- 
délies^  W.i^e  IftiQt^lmfb^^^^pcshtftibûi^ 
tion  des  fÇQprpf  gifas  suHl^^^out  kftdtttiUer  d'unie  ma- 
nière coutiiuMie.  Et^ienefiSi^)  leiboiMk^Mbeide  Tefre 
où  s'opère  lia  combustion. j^ft^^une  petite  «ftiaudièie 
oà  rbtMle^^tinaiiitanue  m  éhtillîlMttettnÉsfoniiëe 
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•moins '.pariHheéiurqef de  cap^ladfé  que  par  les  lou 
d'é({aîUkttideéîfliiiflt»eLaio^Sal«.eii-e£fe<  est  teHe«' 
moà^eeléiJ^Qqil^lniilejœlpto^ant  driri^^  dans  le 
tiib^itii'jr  teBQAaiefffiiF^ebjûè(}iii^daQsbi>peB  te^bha 
t^^tbéB^dtafffdbtUléaliâLtonipra^  trop 

HHpîUake,  lâuUÉifr.^iMte»tif^flipi»tileall  /«bsirnât 
-|HC(le9c4;atbe9iLiqtoi^aLlé(lciieijb   'tf  .;.(|  Aur 

»  IrbiilAiddiîà«^l^piéics£{irii«ipe«n  A4^ 
ftOBStsuMioMadëaiHnBJML  (fié^i^rtflii»(:)6i^W  groopé 
daoM  M|B  a^ènia  dtpmiuipèiwîimH  tfabak  ^  'dontllent 
4rinii|/m[idrëdKi|>  ètrVopMffiiMaxjKVm^  îAscc^ipe  dé  cm»!-^ 
«lniîm|<JefiiiBinpb5^'iUAiifa^  #««cr  «Mé  4illK>TaiîiiMK 

-L'A  J..,rio  §t  lio?-  j:j  ■  Ij    /3nn  •   ;■  'm^^  t!  ./ 
Amareilfatms^qre  cûiidensat^ur  ^rpvre  a^detruire  les 

émanations  incommodes  oa  délétères  des  lampes  à 

/S^û«  ,•  Mr  M.  BouBGuiGsroN. 

0^«ppM*eil  enuM  sorte  ^tsl0«liiÉ(tl^qt«|Aifëri^ 
fiM)iHniMMalàt>  «^i(au«tife/4^4ii^pioHe-iG«tltfda^^ 
iftlMbl[*60|u4id^4^»^d^  alla 

f«èÉik]ftrfëi<iMenp|P«ffïp^^  ^tftui'leqoél 

se  rend  Teau  résultant  de  la  combés^dn  'dé^tli^^ 
^gè»Q<dè^«  'Igii^^t^cA^qgtbë  de  ^hiHy  et  condensée 
«hnbsoik  pirâge  pftY'l^'tiifeé*    ^  '    • 

'#M^Mir«fe«|s«gfit^liii^^  toiiter 

dèfttaidéÉii  #<m^(M  iHO^^fÉË^^ël^ilaftié^tetneift 
nfÊii»àmkkê^^àà^^fiK>%^^^i^^  de  ta 

liiilif|^;4a  "fttfOf  «MMMiitttiMiid^^il^i  flMiime  pousse  ta 
pltiàgiWila'^nie '«te  'prddtlltti  de  ta  («QfnbUMiim 
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dans  le  tube,  Recourbé ,  lu  'v^C^ntî  d*ëati  s  y  condense  y 
et  le  liguide  pojile  éia3iiç)f^gftdf^{/JP^^^é^     Sa^ 

'  LtdnpÀ^à'gi^  qui  famentid^mik%àf  **"' 

tf  unôcalptîe  cr^uje  quji,  |jfr,j||  ^|«uftftf}tfP««N>'Oie 
rhuîté^  fà^uelle^  tf^mli^  |[o^^t«.à  |o^^|«ir^9è<Cf^ 
vertit  eh  ^2;  à  kiparûe  ^p^rifçi^ joflf  wigw^jldbar 
«|uî s^,recourl>ent pour  former leab^o^ifety^att- 

Pônr  £iire  aenrir  Tappareil^  O04;«|nplit  Je  néiirmir 
d'huile 9  d*aleool,.  ecc  On  place,  pendant  a  on  3  mîf- 
nates,  sous  la  calotte,  ûMÉ^^iqiie  de métal  disposée 
à  cet  effet  jet  chauffée  an  songe,  et  Ton  fiât  tombeÉ*  le 
liquide  goutte  à  goutte  sur  la  calotte;  on. retire  la 
plaaue  dé  fer,  et  la  chaleur,  produitepar.  ja^^BaiVibite- 
iioh  aès  deux  becs,  suffit  pour  entretecir  la  fompé* 
rature  au  point  nécessaire  pour  d(acompqserii*huile. 
Il?estquelquef^ftiMiCessaJi!e  d^  s^^ert^r.d'mfltmiOMdd 
plaque  rouge  au  poinmçniETmieiD^  de^  i^ifyiiés^^ 
afii^^de  prodiûrc^  içnt,  le  ga^  nécessiure  yptnr.oh^linr 
Tair  des  vaisse«4tt.  {Liwii  f<mnsu  qf  ÀHê,  iioye9))»e 
1^%^)  .;  <   '  .'^- 

;  jGette  laaïjle  ctotient  deux  mWies  ptates,'dispo8ëes 
de  ^niini^  i  ieif|«^  fiM^er  ji^sf^vff^  ù^m^w^m 
teurisi  flamme»^  ce  ^ui pra^l.A^l9«<ph4eWI)(«^w^ 
tense.  Les  mècl^  p#|i-y»njL;èwe,i<^ÎP^oa»fl|iiQft  )<^ 
rement:  Dplatjies.  L*auteur  ^  pippose..  d-«fipli»jpr.  pour 
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porte-mèches  des  tubesr  plats  et  flexibles ,  glissant 
dans  des  porte-4nèélittnttd)ntfVeifW%ien  de  faire 
glisser  un  des  ^aftSAhSBH^fcft^BfflS^'i^^^ 

pour  filial li ter  rajtifitenient  des  mèches  ei  obtenir  à 
Tolonté  ée»  ït^iïièi@i['^l  6û  ffibiiis  îiiWrisesV'*  * 

C^lte  I  a'm  p^è"  ôi  t  *  ^  lér-6 1  ati  c  ,  e  t  to  u  tes  les  pi  èces 
eiï  soni  BùuûèéÈ'k  l'^m  pur.  M.  Hei/elêf  s*en  sert 
pour  couder  dèi  oï^éï^  dri  giamle  dîmensionj  et  pour 
chauftep  des  forets  tficiH'l^u  On  Veht  trenij^^cr.  (Tech- 

...I  eiim  ao  jtaS^rAAs^ef -é  e^uo^  ^l. 

pri<K$lPfe^1»iK6%ASfês^^^'ti!^s4ch'er ,  6p^^  le 

feillgë£4raKli(»»(!'#^iMi'^Sd'r'%ii '«fe^  ^"^éï'ér  avec 
dè^ofif«|is|«é]>aë^èliiâba'9ireT^âS's'i^%^ 


MASTIC.  ( 

Mastic  p<Mmsiiattmrlês]f»t^à^imgêés^  ^eJ^SfÀdarU 

1%ddM%sstfflR^tSÀsl^»me3^'lerro!l!:^^^^^ 
oAa)^«r«b^^amiÙ^%i%^?!fe%mU^  le 
cimeiil  gftMW^'ëh^^M?  W^^  , 

n'aVaît  nnllement  W  tenante  néceasaire  pour  les  re« 

Argh.  de»  Dbcouv.  db  1817.  ^  aa 
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tenir.  Il  la  Uiî  doiu|4  W  J  ai(Hitiipt«n  fwtds  ègaA  ê^ 
pierre-^ponc^  r(^4ui(e  eo  poudre)fiiie^*€nri95«&>Ddaiit 

/?A//.  Journal f  inillec  i9a$.)  ^  '  -in^ol    r    .  ^ 

MATBLAS 

Matelas  élastiq^s;parM.  MoLikARD. 

Ces  matelas  se  compasetiC  ^km  oadce  en  boi»  for-  * 
mant  un  paraltélogramme  de  6  pouce»  de  hauteur, 
qui  varie  en  longueur  et  largeur,  sinyant  la  dimen- 
sipi?,  4»  ^^*  ^^q^el  on  }p  4e9liffef  m^  |0  Ibnd,  fermé 
j|p  ^^n^le^^tejpi^çqi  tei^dft^,  sQfif;  diap(94^  «i»  lignes^ 
à  i^ne  (Jistçinpe  de  2  ponces  jUîs  ws  d^s  autres ,  des 
r,çs?prt$  dç,^  pp^çes  çle  h^^m^r  feiU  W  61  .^  fer, 
4'wW.ligPe  ietdemi?4'ép^V«çiw,  çpnipwués  en  spît 
raie,  ^y^^jL  la  forw  dw?  plçpq^<Jre,  et  douîL  les  elr 
lipses,  au  nombre  de  ii  ,  partant  d'un  centre  com- 
mun de  i3  lignes,  se  développent  tie  ofaài|U0  côté 
jusqu'au  diamètre  de  5  pouces;  ces  ressort  ^éiQfi- 
tant  aux  extrépiités  i|ne  surfece  égal^nient  iavge, 
propre  à  les  fixer  d*àbord  pfi^  leur  basé  dù'fcmd^^n- 
glé  auquel  6n  1^1  co;|^  ^irc)iiiairenieti«^,  €l<enMiitfit|»ar 
leur  sommet,  à  la  forl^  icrile  ^^oit,"e0  cou niai»t^  n'en 
fiMr^  en  quelque  sort»  qu'ui»  totot-ottwBt  HB^ftUffÎMe 
saps  ^IfUtion  4e  comimiÂcé  y  dfesiînëe  à  -reœmr  b 


f 
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iégère  coache  de  «nnnécessinre'fQar  adoucir  l'effet 
de  I9  faattârie  élaftiqocL   p  ^   r         •         ^ 

L'naage.de  œs  -  matelas^ pfé9e«ie  det^Manbreux 
anântagM^ilsr^MiveMieniplaoer^kâtlt^  ovdmaîres, 
saDt>ytai$ié«ÉiemtqHfli,  ffliwipropr^fr  ^  {4U9  #»lubre$, 
eiilannfliBSiâaièieBftl&eile  iopa'iU  ^ftpn^MMt  k  forme 
4yéiiai|ifriiîk&ti  <f<iei A^gCTtawQgir  kMgse^  {fivUL  d^iaJS^. 
^'iËpc.^  février  1827.)  .., 

MicAès  '^i  ér^lâot  sans  fumie^ 

«oliAKmèoke^ide  cfaabdfil^  ^  ferempéea  dima  du  vi*- 
Migit^f  b»ùlfi^^fiâk«»f]|iMéa^(Mif<»et'elfet  1  ion  dis- 
0Oiit  une  partie  de  nhie  dans  une  partie  de  yinaigre 
blanc ,  et  on  y  laisse  séjourner  les  mèches  pendant 
un  Jour.  {Mseh.  Mag. ,  janvier  r8a7.) 

NACRE  DE  PERLÇ.      , 

Ornemens faits  avec  la  nacre  de  perte;  par  MM,  Jbn- 

NINS  ^^  BbTTERIDGE. 

Ob  JiédÉît  ies  mûroeaax  de  uacre  en  plaques  noies 
étttiiiceadmqManintiànietel  quelquefois  d'un  cen- 
tiè«t^  de^uae,>pftrles  procédés  ordinaires  9  <m  des- 
sieeieufluîle  deasua<k$  foranes^  devises,  «tc^ ,  que  l'on 
Tcn^méiieger^nreeft  pbquas^,  avee  uneaolujûoii  d'as- 
pittlieoit.de  résine  daasresienœ  die  t^ébenthine; 
•R:kûâtt«fc]MR;4inif«6se  eiwiU^À.plumui:!  reprises^ 
mm  xcmÈÊ  U  naceè^  «le  raoîde^nkiâque ,  ou  tout  autre 
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acide  fort,  jusqu'à  ce  que  les^ parties'  non  eouYerte» 
du  vernis  soient  siîffisanitoéntioorwdée«  ï»itr  ^t>- 
duire  les  fôrmei'^oàhtW.'  -1>.  mv^n-.;  àf^\iiu^.  ..,.'    ! 

Oh  pem*aùssi^cbirtrîftou«ô^tle*^sttit>ë*â|ierfid^''4tt 
uacre  avec  le  vernis,  puis  dèJ^itoei* ^sttt^ïfet^diwe 
sèche,  et  f^t^  ttÉbféte  fârfdë  ^nte'le«:ié*ÎÉHAjr»^oii 
la  hacreekt  ifftse  àttu  ,-«f!Édn*bh^  petit  ,i^âft#4tef«ii^ 
lies  du  dessin  creusées  par  l'âtiideV'^iéWIWAÎè^'^à»- 
lies  plus  brilïân.tes  que  d-âtttHe5V€?n%*  reéë*^WWRife 
vernis,  puis  coîitintiaht  efistiî^^'de  pWiét^l'âfei^",  qai 
augmente  la  profondeur  de  tèU5  les  traits-  tiSâsés  à 
nu  ;  enfih,  on  fait  disparaître  le  Verttîs  à  l'Wde^de  l'es- 
sence de  téreberithîne  oa  fléltëm  ëlifrë^*ai»S«*àôt 
convenable.  {Tèôhàîcal  Repositôty,  oétofeW^i 8aSi) •  • 

PARAPLUIES. 

Notcpeùux  parapluies  ;  par  M.  Hubert  Dêsmoyess. 

Les  perffeetionfaeftiens  qœ  rauteur;  a  ajoalbés  aux 
montures  de  parapluie»  consistent  :  •  •■  .  . 

i^.  A  substituer  à  la  noix  à  laquelle  sont  atttaohées 
les  naissances  de^  branches  dn^  les  pairtipkfessoirdi<> 
naire^,' nneb|)^e  annitlairefeiiï ouiwe^  iesiamaaBf.'h^s, 
Cette  boîte  forthe^Krpspaftr  :sa  paptie  iidtétievBè'an^ 
le  coulant' ;'eHe  contient  tià  «micsaiLenifcqîVDf)  non 
soudé,,  servdtil?  à^'Qtenirlesibrmche»  dont  Us  poo&tnu» 
est  fiiée;et*doitl4e  âdpuvemttntâ  liou  dané)dcSf«chiiH' 
crurespra%îqttée$  au^l«e»^30rdls;  »■    .  ^^uv,^- 

2*.  A  ^substituer  également-^une  iboàneTamiiikiire  à 
la  noix ,  où  se  rétmissent  les  têtes  jdeS'beleiiM»).  afin 
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de  pouvoir  attacher  €ç$  l>a)0jpes,  comtDe  les  bran- 
ches, à)U#  anneau  on^QUÂy^f  ler<;ouYercle; ,  formé 
par  une  simple  plaque  de  ciJ4Yarf^,,^t  açr.c^té  par  im% 
§0Ufltlte^|}i$f^.a9^mâiqelef^ips  labc^p^r.^^^  re* 
botd*i^)4riieur,àJka%e4^p^raplui^;^.,.  .; 

^3»MîAmmfil9ic^  ]^  i^^J:d^G^^,qui^filfm\Berlt  les 
bmvetea  §liiQs  lient  aî^C|Jjpfjba|^nçs^g^r  4§^.^^ces 
d^^hafnières  fi3cée&  4^  h^j^eines.  Ce$  charnijères  sont 
fii^n^&;par  de  petites  plaines  minces  de  cuivre,  re* 
ployéeB  d^mapHère^  pincçr  lextrémité  des  branches 
et  à  einbra^f^r  l%tba)eîinaj.  . 

^.  ,i4***  'A  suppriojyer  Je  fpr  pour  tous  le*  assemblages  , 
et49ft(PietipQttr  les  goupille^,  et:à  le  renupl^er^  par  du 
cuÎYi'e.  (A11/4. 4fe/«.4&?<!*.<i'i87tf.,  février  18^7,) 

.    .  PIPES.. 

Th^oMeedâ  pipes  perfectionnés  ;  par  M^  Sçn^iBixn, 

.  'L'ehiet  de  cette  mventîon  est  de  débarrasser  le 
tuyau  des  pipes  du  ju»<ie  tabac;  4*o^i^  agitant  que 
po^ibkiun  passage  toujours  libre  à  la  iuBiée,  d'em» 
pécher- «jpofeUeoo'yîeinie  brûl^  la(  la^ue^de  ne  lui 
Ui^6ar}p88sa^  ^ansi  h>  b^uehe  q»e  iorsqu"^!^  est  bien 
épiB>6e;^jètj3«rpéi»iie|ttré  de  (^^ 
fois  <fa'cin')funier  cLes) pipes  de  iGi?evel(jf  consistent  en 
un^èim  dé  ifaoii  quijscrtdd.tuyaMii'^t^  ^^n^^lequel  on 
peiifc'tnlvbdnhieiualtujattvda  .papier:*  <|ui  établit  la 
oQinmumciation  entre J^ailâle^de  la  pipt^y^^lembou- 
chutej,  laip^dle  peuk  étretten'cprnetr ou  tante  anitre 
matière,  comme  dans  le^ pipes  ordinaires.  A  Taidede 
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cette  disposition  le  tujau  de  pipe  ëe  conserve  bien 
net  y  0i  ia  fumée  ^rthé  épQiiéé  dâii^  là  lvo>tehe.  Vén 
change  le  tnyiil'del^f»teÀi5ll2it}ué^f&te(  ^liéf  bteMnei 
(  Mémoires  4è^Hd  S^m'iF&u:mré^i6hké^  ^om, 
août  i8a6.  )  ^ -»  -"^^'  * 

,  .•>•  Mtin^iM  i-'...to-1?^r  !Ç^f?^\   i  ..  ..(.   .îi.-  i  ..  '*i>. 
On  prends  flù'Moedb^Y^tte  tel' iluft^éMt^Sè^^^ 
carrière,  bn  itii  donne  là  forme  ^ttè  Toti  yHsàt  él  la 
scie 9  au'cisetdti ,  au  tour,  ou  de  toute  autre -nàat^îère, 
puiâ  on  le  met  sécher  pendant  environ  '^4  beuties  sut 
un  four  qui  sert  aussi  à  le  cuire. 

Si  la  pièce  quel'on  a  ainsi  préparée  n'a  que  iS'Iignes 
d'épaisseur,  ^on  la  met  pendant  3  heures  dans  un  four 
chauffé  au  d^ré  nécessaire  à  la  cuisson  du  pain;  si 
elle  est  plus  épaisse,  on  la  laisse  pTus  long-temps 
dans  le  iovft  en  raison  de  son  épaisseur ,  et  on  la  re- 
tire airec  précaution  pour  la  laisser  refroîdifr.  Qriafrtd 
elle  est  A'oidé,  on  la  trempe  pendanit  tnente^ec^àes 
dans  Tenu  de  rivière,  o»  Fétpose  ensuttte  àïâïl^|Mtt- 
dant  quelques  secondes,  et  on  la  plonge  cto«kMi<M^ 
dana  l-'eau  pendant  mie  oti  detiiK  mmutés  ^  selèÀ'son 
épaJas6itr.'€etté  pièce  ainsi  prépân^éè  es«  éxposëéS'Pâif 
où  étlaaèqoiôrtiattl)Outdfe^3â4jonrs,  k  dhi^tèlM 
la  dèt^stté  du  maribM.  Api^èsi  ce<  tempi^  /dte  Sit'^te- 
ceptibie  de  recevoir  le  pofH ,  et  si'  Ton  vêtit  la  éet^ét 
il  faut  le  faire  une  heure  après  quê^  k' secDlidè  iMhièf- 
sion  dans  Teau  a  eu  lieu.      «  ' 
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Le  poli  doit  tonjotirs  éH^e  ta  dernfière  oimràtlôn  qui 
l'on  fait  9ubir  à'  ce$  pietr^^  H  ^  doAifile  à  Taide  des 
frdoé()éi0r<)ii»$ir9imef|tewplo^&  t>^^  le  marbre; 

nàîà  il  ^obtieiit  Jju»  .fifccîleWéaife*  {b^çription  éfea 
brêvM^  t.  %nt^) 

Procédé  pour  bronzer' lèk  figures  de  plâtre. 

Ge^  procédé  cènsîstVilîo^vrîrlîr^ft  9^^^^ 
tour  k  Tean*  on  à  Tkriifé/À  à^fe'crtte*'  etïâiiité  lès  par- 
ties jaiUftiitos.  arec  une  pwt^  ^néteUiqu!^»!   tn 

Qtt^od  OU' emploie lacovleur  i  Teau ^ il &ut cou- 
vrir \m  figure  d*un  eud^l  de  colle,  et  répéter  lés  cou- 
ehes  jnsqua  ce  ^e  la  pièce  ttt  boive  plM&,  ^X  teste 
huthide  :  Tenduit  peut.èCrè  fadt  aivec  la  colle  forte  ot"- 
^naire.Qn  broie  aloW  sépâlréifient  du  bleu  de  Prtfsse, 
4e  J'ocre  et  du  noir"  de  fùttiéef,  <Ju'on  délaie  dans  dé 
Teau  ayeo  un  peu  de  coHe.  On  étend  ia  cônletir  éjgale- 
ment.sur  la  pièce;  qttatid  elle  est  s^èche,  on  trempé 
l^èrement  une  brostô  ou  ilu  pinceau  da^s  ui^'  Vèk'nis 
d*of  t^è9  peu  épais ,  et  oH  humecte  toutes  le^  parties 
d^  la  6gure  uniffoi'ménieifit;  qu'end  te  doigt  happe 
eqooine  aii  ferni*  sans  Ke^lever,  on,  enfipl'<>i^  \&  ^bti-, 
dr«  Bii^liqiier 

Quaitd  oih>  teut  btbmei^  û^/e  figur^^  Ibuile^  6ïi 
étend  uniformément  tttie  cOttche  de  blase  de  plo^b 
9ii4e  mîiiittm  à  Tl^uile,  qu'on  laisse  séaber^  pns  viiie 
çobolne  du  mélenge,  ^ti^ditàfllaile,  d^s  trois  <:6utenrs 
c»4cai$tt6v  dànd  toéqaelles  ou  yérst  une  petit^  quantité 
«le*  vemÎB  du  Jà^m 

Foudres  tnèMltiques,  -^ÎDn  emploie  TormUdif  j)OHr 
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des  ouyrages  de  peu  de  valeur  ;  on  se  sert  aussi  d*une 
poudre  de  cuivre,  qu*on  obtient  par  précipitation  du 
nitrate  de  cuivre,  eny  plongea^^t.d^  mcg^ÇQ^iux^  for 
bien  décapé.  On  en  fait  encore  une  avec  For  d'AUe*> 
magne;  on  1^  prépare  coDune  ta  poudre  d'or  fin. 
Toutes  ces  poudres  nbimriKaDt  à  Tair  ;  si  on  ne  les 
recouvrait  d'une  couche  légère  d^  "^rnîs'^tiî  lés  pré- 
serve. de.I'o^^datio^       M.  xi         -  *■  ^^'\ 

Preparqtip^  de  laj}çud^iPw^n.  —  Ou  pi^ctfd  âe 
l'or  en  feuiOes  (ju'ooihuoieqreçdela  tuéUs^où'  du 
miel  sur  une  table  de  macbre  bien  poli ,  ou  d^tis'  un 
porphyre.  Quand  on  suppose  qu'il  est  très  divisé ,  on 
verse  le  tout  avec  une  grande  quantité  d'eau  dans 
un  vase ,  et  on  agite  jusqu'à  une  dissolution  complète 
de  la  mélasse;  on  laisse  alors  reposer  la  liqueur,  et 
l'or  se  précipite  eu  poudre  très  fine  au  fond  du  vase; 
on  décante,  on  lave  à  grande  eau  iusqu'à  ce  4|a'il4ie 
reste  plus  de  matière  étrangère  ;  on  sèche  la  poudçe 
et  on  peut  s'en  servir  immédiatement.  ^  ,  . . 

Le  mode  d'application  le  plus  simple  et  Je  tplK9 
économique  de  la  poudre  d  or  sur  la  figurç  brof^^i^, 
consisté  à  se  couvrir  le  doig^t  d'un  m^r^u  {^(^^^ijq^, 
de  peau  de  chamois  ;  on  frotte  le  doigt  ajuiXS^f9Qi4f^iî( 
sur  une  autre  peau  qui  retient  les  partijCules  |e^ff(^)Â9^ 
adhérentes.  On  peut  alors  promener  en,  sû^4^^ 
doigt  sur  les  parties  où  l'on  doit  î^ppUquer  ^jpfç^dfffgt 
cette  méthode  permet  de  l'étendre  ^avec  exaçfiFi^^. 
çt  de  former  les  teintes  ou  dç  les  adç^çif.  ^f^ 
qu'il  est  nécessaire.  Le  vernis  est  inutile  qiiapd  o^ 
emploie  lor  fin. [Franklin  Journal ,  septejaabre  i8a6. ) 
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*  '     STORES.  ' 

,    SiorB  pour  tes  fenêtres  "cintrées^  par  Jf/.  Goqdb. 

Le  cintre  4^  h  croisée  e^t  garni  œuhe  tringle 
creuse,  ouvert^  en  dessbs  le  long  dé  1â  courbure; 
cette  tringle  passe  dans  le  sioré  qui  est  phéVn  éven- 
tail, et  fixé  à  la  barre  inférieure  de  la*  fenêtre  par  un 
clou  qui  en  retient  tous* 'les  plis.  Au  centre  du  demi- 
cercle  décrit  par  la  trii^e  oiseuse,  passent  âes  cor- 
dons qui  £ont  mofiiroir  le  store  par  les  moyens  ordi- 
naires, (  Transactions  de  la  Société  itEncouragement 
de  Londres^  t.  liv.  ) 

SUIF. 

Purification  du  suif;  par  M.  MAmo&tii. 

On  faîtbouillir4oo  livres  de  suif  avec  60  Utre;^  deau 
dans  tm  vase  clos  muni  d*une  soupape  pouvant  résister 
à  la  pression  de  i4  livres  par  pouce  carré  de  surface.  Le 
sttif,  ttiait) tenu  àla  même  température  pen(ilan t  environ 
6  heures',  e^t  retiré  et  coulé  à  90**  Fahrenheit  enyiron, 
enr^ticfhé^,  qui  n'excèdent  pas  \  pouce  d'épaissejur, 
sch*' dés  dt^ps  serrés  ou  des  feutres  tous  ^ençt^m^ 
gitmfdét^r.  Quand  le  suif  devient  dur  on  plie^ch^qv^e 
feutré  1é^  coins  en  dessus;  oq,1çs  enipile,jai  j>9  les 
plAe'Sùtis Tin  poids  d'environ  ^000  livres^  Apfès.une 
heure  on  ajoiU]e,d^  nouveaux. poids  qui ^o^xplète^t 
une  tonne  (^aooo.Ilvres  ) ,  et  après  ^  he^irçs  oii.lis  porte 
à  t  tonne  ^i\et  on.\laisse  le.tout  A.upe  ,^Qmpératt«re 
d'environ  81*  Fahrenheit  pendant  au  moinS'4  heures. 
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On  retire  alors  les  feutres^  on  sépare  les  pains  en 
enleyant  les  morceaux  qui  ont  été  inégalement  pressés^ 
on  plâo«  fes  tt^tittéÉ  llMé  lé  «âttïéU  (f  e^  pèAns\  ôti  les 
renferme  fkii^l(9s.  feutres  comme  apiparayant  pour  les 
soumettre  à  Vaçjijpn  iji'ma^pi^^  hjdrauligue  donl 
on  aiig«|Qf^^4iH:G0sny|3n^e9i(  ^alorce  jusigif'à  oe^cpi'oii 
ait  exprimé  toute  la  matière  huileuse  4û.  $pi£>  «     , 

On*ûl!W&#iwSi;4#tew^^fQWppe,l^  pao^i  <{ut 
sont  dei7^vfl<^¥|trémen^^t^câjsaps,  on  |e»  brisé  et  a» 
les  rd^mi  à  la  vapeur,  on  y  inooq>orô  4e  )a  cite  ou 
deThuile  de  Jin  préparée,  dans  le  rapport .d environ 
ao  livres  p6ur  cent  de  suif.  Si  on  préfère  l'huile 
d'olive  il  Éaut  Vavpir  concentrée  préalablement  par 
rébuUttion ,  et  portée  à  la  consistance  de  la  térében- 
thine; la  quantité  à  mettre  dépend  de  la  naïUiredu 
suif  et  de  celle  de  Thuile. 

Poinr  préparer  )*huâo,  ôn^  la  driaàltft  daM  ùri  Vase 
ouvert,  ô#  ettflamme  le  gsit  (|tii  af'en  dégage,  et  ôrt 
laisse  l«r^nej^uà  ceq^lé  Khiiile  êdittéâtàiè^âti tiers 
dësùti  vàiixme;  oit  Feipo^e' àl^sf  k  fateûatt  dé  tiàt 
pendMt  Utf  tt4ôi#  avaiit  de  ë'ëtt  sërtîf .  * 

Lés  rti#tièr^  aiyant  étéfonicltifés  ète  ii^tpevtt,  ààtifÉOù* 
ttli«Mpenda0t  3  iMi  4  fdur«r  à  Fà^sItétB^^  èhlôre)  étar^** 
iséfSB  ft^uemmiént  peifdsftHree  tem^  dftii^iiû  v9»êitmtà 
cr«rt  «&f»e«tt  fiffl»  ^<m  pitiBiê  ittAt ^MVirttétiiitir: 

Vem  pttvr avec; eia^irùû  un  itf*  dsdkirliiM* âitffaMf , 
iMiuveHettient  préparé,  et  on  ^»  ic  ttià^mtê  â^  (bti- 
tre»  à  r5'  Fahi^nhete.  (  LôrtdôH  Jààtnal  ûf  At^ï  y  ié- 
cembvé  »S)^) 
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pose  stir'obacpMfa^dy  «ù  moyw^offe  liroi»6ev  tin^ 
première  couche  de  pei»iore  à  t'kmte  de  lin  lithar- 
girée ,  et  portée  à  la  consistance  convenable  avec  de 
l'ocré  et  de  la  tetre  Jombre.  Cette  première  xîdiiche 
éeant  bien  sècfie,  les  dettx  £ices  sont  poncées  potir 
recevoir  successivement  sît  coiichei,  àjrtfnrt  nahi  àe 
faite  poncei*  chaque  fois  qu'on-  veut  en  doûiliôr'  titté 
nouvelle. 

Sufflsamitietit  flèche,  !â  toile  eàt  rmiléel  lêvit  éllé* 
ttièùïù,  et  transportée  dans  ctfi  v^stie  ateiief  ;  là  ttùé 
pdrtîon  de  tapis  tét  é«ndlie  hut  «ntf  iàhh  i  de»  rtif^te* 
seùJptés'sje-^tîlitrg^ht  de-ïa  côtdeur.  emplastiquê ,  et 
r^ynvirf er  ht  fixe  sstt  k^  fa jii»  ;  •  fe  ImûAlè.  estf .dbaf  ge  j96 
notti^eiÉu  e»  fessê*  8e  Ja^r  môftt^  i^aft^ite  ^  et  ^cdtftite-* 
itfen»: ju^u'^ 'M i^we ét^illle tjîpvr  acâtj  Èttiptiméi  te 

fèM^ivecidM^^iâiHédte  ttifiFénentasrèx^hdqiitâmpr^dou* 
Audunè  Bwtièriï  â^éfiffidua^  n^xIterjâafS'ifaLCOJbpo^i- 
tidn  deee^«4iiieissA      '  .  /t      *  ;   .\      i^  ' 

Les  tapis  ne  sont  livrés  au  consommateur  qu  aprè^ 
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six  mois  de  fabricatioth  (  Bulletin  de  la  Société  d^En-^ 

^>  ■'•  ll4i|:AG*i€ULT/llIilEuîq  inonde/ 

^      ^    '\    ri     .,>    .,  .   ..  :     ./    )-.  ^.,.  '    :   ,;  ,.'.     h,v^ih    - 

.     ...  ÉÇONtWttlE  RWRALE,,  ;■;  ^,,otuor 

BLE.  ^ 

Moyen  de  se  procurer^  sans  aucun  Jrais^  dU^blé'étii/ie' 
mence  parfaitement  net,' 

Oir  choisira  danà  son  champ,  prèt'à  êcrë'^lièié- 
sonné,  un  arpent  ou'  un  arpent  et  ^emi  ^9^*fëkte 
de  labourage  pour  fournir  la  semence  del'avmécfj'et 
quelques  jours  ayant  la  moisson,  on obfig^  «es 
métayers  à  suivre  ces  deux  ou  trois  arpèns'  âvoc  le 
plus  grand  soin,  pour  en  enlever  absoliiliii^^^liMte 
graine  étrangère  ;  ce  qui  se  ^ra  avec  ki  "{i^jMi^ftde 
facilité  sans  aucun  dommage  pour  le  blé^  idi  1^  a 
l'attention  de  ne  pas  prendre  l&'oil  â  «m  tÉQp^KMn», 
mais  plutôt  là  oà  il  est  le  plus  cfoir  et  le'iijifi^si^nittt; 
Six  hommes  feront  oe  travail  dans  mointf-d'vhie^  joiK*- 
née,  si  d'ailleurs  le  blé  aété^  bi^a^afelé*  On  obtien- 
dra ainsi  à  peu  de  frais  une  semence  très  nette  et 
plus. belle  que  celle  que  Ton  achète,  (fàum.  é^Agr. 
du  Nord  ^  août  1826.). 
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ENGRAIS. 

Emploi  de  F  huile  comme  engrais;  pât  M,  Dbi«got7bt. 

L!#ogrw-<jp>W^sa..prngnig_à_r  de 

M.  Delc0urty  est  liquide  ou  solide.  L'engrais  liquide 
s  obtient  pariariiiîktfQà  biiltaiiiie^jQp  p#^#  du  crottin 
de  cheval,  de  la  bouse  de  vache  ou  de  la  Qenite  de 
mouton ,  dans  hi  prop.oikiéhï  fle  ^itigtl^uettes ,  con<> 
tenant  a  pieds  cubes  de  fiente  par  hectolitre  d'huile. 
On  arrose  cette  fiente  à  raison  de  lo  à  12  litres 
d'huile,  sur  2  ou.  3  brouettes  de  fiente  :  on  a  soin 
de  biien  opérer  le  mélange. 

On  se  procure  un  engrais  solide  pour  remplacer  le 
towt^au,  q^e:Vpll  s^n^Q  ^n  poudWf  iHeJl%?n^^re 
s^iv^nte:  Qpjpr^addctla  cendre  de  4u>uiUe,  ou  toute 
autr^^i  dans  la  propoiîtion  de  20  hectoUtrç^  ^d'huile 
pur  h^eejioUirQ  de  c«mdre..Op  verse  4'l^vUe  peu  à  peu 
sur  lé  .tas. de  cendre,  en  prenant  soin  de  bien. remuer 
le  to«ilv.ppijir,qqe  laiçendre^t  biçn  io^prégnée;  on 
sftupcKudféieiisuM^jQ^  terres. 

(^  i«n^ftis  a  él4  ^s^y^  ^^  succès  >  il  est  plusv 

pU^ëi^/de^nl^ib^Td^i baleine,  o\k  autres,  ^^  tpm« 

Méi^iuère^  denréparer  les  pommes  de  terre  à  F  usage  de  la 
nourriture  et  de  F  engrais  des  bestiaux  ;  par  M.  Pisr- 

REPONT. 

On  prend  une  demirdouzaine  de  dîgesteurs  de  fer 
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ordinaires ,  de  la  contenance  chacun  de  six  gallons  f 
que  Ton  remplit  de  pommes  de  terre  ^  soit  fraîches  ^ 
soit  sèches.  On  met  atbrs  èlés  drgesteifrs  dkiis  iîn  four , 
dont  l'àlre  est  formé  d'une  plaqued^foitté  dé'9|yièds 
lo  p.  sur  a  pieds  ion.,  et^ousi^eauel  est  un  feu  divisé 
eti  trois  foyers  partiels.  1a  chaleur  qui  en  émane 
eko«âe^fl6-«tiaf«i^  ^/Ut^^ntmii^ém^f^i^S^t^me^^^ 
jusqu'à  son  outHMiMI^^'^^  f  «B^me  vers  la  par- 
lie  supérieure,  d'où  die  Ta  se  concentrer  dans  la  i^e-^ 

tàn  ^  âééi'iiemi;  si  iè  mi^'i  êi^'tkêHàimé  m^h 

de  placéiîlèFPnmtlét^^tf*ns«^«W^ 

heure.  Ge  procédé  ex4^  très  pla^lfê^)?lâiaifiig#?\PH 
est  loîH  êé'àikâiierrihéùèiiëliéiÀ^^ 
«on  i^e^uisé  pouï'  lâ'i^îéson  à  la'VàJ^iâiry  les^ttftSftfé» 
dé  tefre  ne  soïit  pas  sujettes  à  s'âlgfîi^^et  ^^ittîcftfttKb^ 
der  le  bétail.  -^   -    w.  ..ht-:  .  . 

L'atiteuf  dhàervè ,  l'èlàtiV^melftt  à  ce  inddéyé'^Jilis- 
son,  i^  que  tés  digesteuriâ/oti  autres  Yai^ébta^^i 
«sémtiéntieht  îés  pommés  de  te*re  ;  ne  lioWent  païf  *cre 
nfls'en  eo^tact'avecle  féu  ;  2^.  qt^  ces  Vatsseattt,  qtJÉdnd 
tbéi^e  ils  sont  placés  sur  une  plaque  dé  fonte  ^  doivent 
avoir  des  pîëds  ^  cfe  manière^  à  H^  q\ie  te^femd  ne  t6tk5he 
pas  celle-ci  ;  3*.  que  tes  couv^rd^s  doivent  fermer 
hermétiquement  ces  vaisseaux ,  afin  d'empêcher  que 
la  vapi^ur  ne  s  échappe  avant  que  la  cuiss^on  des 
pommes  dé  terre  ne*  soit  a'péu  prèà  achève^  ^ et 'être 
munis  de  soupapes  semblables  à  celles  des  digesfteuVs  ; 
4^  6n  dditeiâpècher  Tair  exténeur  de  penéà^er  dans 
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les  TAÛMeauK ,  et  ce^tant  pour  -eooiiomUer  le  c)iau£r 
Cage  et  ie.tsrnips^  4fup  pomr  jempièQher  l^i^^mpies  dk 

.    .4^  W^i^S^i^'tSSt^  mmfiUi.^  In^}  yiwt  ^aW 

gpf  j9^ «ftiJiçmtf^f  eUâ  ne dai^aiide  pmm  deiigcaia , 
féconde  .plutôl  qu'elle  ;a  épuise  les  terres  ^  et  lo^wuit 
uq  foi^rag[e  encelleût^ 

Le  ohaïup  qui  la  produit  a  besoin  de  peu  de  pré* 
paral^Q}  un  labour,  sur  lequel  on  Élit  passer  la 
herse,, suffit  ;  il  4oit  être  dégsi^é  de  chiendent^  dpnt 
la  vé|o^état;ion  forte  étoufferait  celle  de  la  spe^£;ule. 
Qn  \d^  s^ijne  d,e  la  mi^iQ^i  à  j^  mirsiQÛt  :  ppyr  peu 
gi^elle  ait  él;é  favorbée  par  la  pluiç^  j^  réçoUe  wu.% 
en  être,  faite  jiu  bout  àfi  dçpx  moi^.  Çapq  liyrç^  de 
graine  suffisent  pçijy  lepsenieiicemegt  4*119  iifpent  ^ 
i^pvefge,i»carrée;î.  ..,..,,       „,,1       '        . 

Dans  tous  ^  ,les  périçdes  ^  d^  /^  >^,^S^*^?  >  ^^^^ 
pj[au|e  ^t  uti|^  ai\x  aniijiiafii^  soij  qn  elle  leur  sery^ 
de  pâturage ,  soit  qu  elle  leur  soit  donnée  eu  6>Hr- 
ragevert,  soit  enfin  qu'on  en  fas^e  du  foin.  La  se- 
mence même  peut  leur  être  donnée  à  manger,  mais 
détrempée  dans  de  Teau  chaude.  Dans  le  premier 
cas,  quand  les  brins  sont  parvenus  à  la  hauteur  de 
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3  à  4  pouces,  CD  les  £iit  brouter  par  les  bestiaux  i 
après  quoi  on  lesRllKlI^ctàlDxe)  fttkt) là  fenaison,  la- 
quelle a  lieu  dès  que  la  plante  est  en  pleine  floraison. 
Lorsqu'on  l'emploie  eij  #^Pt^'4l^ut  avoir  le  soin  de 


mouton^  ikïmWi  TSëkùcMp^ u  sperguîe  \  fes  cocnops 
en  roan^çnt  ég,^^^^  jmhîkmmf^^ 

encore  chet^^es  yac^eftjunJ^^tj^efM^^^O,!^^ 
hier,  i8a6^}   j  .^^  f  ^,     .^  î  .^f/vf-VM,  -V  zxh^uo'^  m- 

Moyen  ^^  détruire  les  taupes,      , 

.;,..;   .,!  "^  t      ,.^    ».»    ;  ,     î-r    -m-      V;,  îriftH  9«t>'> 

Il  £ipt.si9.prQc«arefr  des^irersylés  Wer,>iprttil^lè^^Uà« 
poudrer  dQ  fmf^  vQmî^ua  étipéis^^^^ttlâlé^lè^^t 
ensemblfi^ .  e(  l)e  Wisèr  pendant- Tmgt^tfctÉWë  Hèurè^ 
avant  d^lte^^jr^'ensuiftèoD  mif^elldi^'fi^iM^âëi 
taupes 3 , ^t . IVm^ T^a^ei deux  oui U«istd0^de0  Vci^iiiRé 
chaque  çôl^!d^,l;t^UMvBirler^éaBBt)tré»!^|[iMÎi;^«^ 
peut  ean^eit^eriii^niotttfijniaidijipi  JeU'in\â4df>littit  !è 
plus  {^c»|$i|)^,.9i|.f^  4(imdt>bmiH^j^Rdieai^é1âfft'éislitu 
tat.  {Jnn.  de  la  Soc.  ftAgr^  de  la  Ûiuiq^/lfil),  (^§<lt 
i8a6,)j,ti;  ohnoluiq  ynao  yb  ifiBJluîi^T  îîO^fcînfiVii  e.'>  ' 
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...  BOà'ÇlfiULTUllE. 

Culture  de  rartqnas }ou$  U^  ch^sm^  ,(m  mog:^  de  la 
'  '  'thjfdeur  4es /(milles  seîUemcntf^pçtr  JMU  S^f^^^* 

>l^^Milêîir)taiépàteiél<^>oi^  çd  février  :  il  les  com- 
pdig  prt^ciH^rtétmiftt^e  temlies  de  chêne  ordinaire  et 
de  eBttil{{friér 'jrggf)agnè>  Le  chAasts  don^  il  ce  sert  a 
li^ëàÈ^^éMkï^^^ie  pfédUs'f  de  ïarge , ^  p!eàs''|  de 
haiAt  ail  ddiisier  /  4;t'  3  ^U^^  hit  le  devant.  Il  donne 
à  Ms  couches  8  pieds  de  large  à  leur  base ,  et  elles 
vont  graduellement  c^n  se  rétrécissant  jusqu*à  7  pieds, 
largeur  à  laquelle  la  couche  a  4  pieds  ^  de  haut. 
A  cette  hauteur,  on  aplanit  et  on  foule  bien  les 
fedUles)'  «lAtiiteoii  ^élève  «lat»  '  W  ^tïrloilr''d6  la 
coi:|d:^'i|i^:IMgée4e^C8uîlles^dè  to  ponces  d*^is- 
seiir|£,4li(  4»ii^ji^fdtl  ^quoi-^^osi:  otmêtit  dàffts  le  -vide 
compris  (fotv^  las  fArois^  inférieure»  de  ce  rang  de 
feujU^s^.up^p^.pnQfcmdeur  suffisante  potrr les  plantes 
d*U0e.pertlwe:^lévtttien;*  Alors^'bn  place  les  ananas 
daof  pet  it^VervoUe ,  tftie  r»n  #eiap|it  en^iMte  de 
feuille  fQones  jfisqn'à  tn^ir^tr^^ueès.  au«tléssas 
dut  bord  des  paU.         *  s  »  m:.  -     ... 

Les  avantages  résultant  d^  cette  profonde  immer- 
sion des  pots  consistent  en  ce  que  la  plante  jette 
bientôt  sas  racines  parmi  les  feuilles ,  ce  qui  avancé 
la  croissttnee  des  fruits;  et ,  comme  dans  cô  cas  elles 
exigent  beaucoup  moins  d'eau  que  Ton  n'en  donne 
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ordinairement  aux  planton  d'ananas  implantées  dans 
le  tan ,  il  sait  que  ce  fhiit  obtieiH  d'inUÉnt  pins  de 
saveur.  .^      "•    ■  -.i^r  .  • 

Il  coRTient  de  r^noavelev  les  Dottches-  pour  les 
plantes  ^  doiveptiltcc^.GDosi^itiâ^s'ddntiU  LlOT]9fv.^ 
Ion  nrmtffMkt  asiee  d& feuiU|»t  pi^ur  ^rnsLccun- 
plétement  1^  couciies^*'Oh^  f^ouvrà,  «q  racjBii^^des 
revêtemens  intërtearsy<y»efUTèt0mruiib  «èraèévrMif- 
fisante  jusqu^au  priifteifti{)^''SlUiViait.  (<7%v4o.<'&pm- 
tory ,  novembre  i8l5.  ) 

Mqym  d^.j>rékrçer  îesjardùïs^Jes  chawi^s^fi^è^^^nU 
■    ma^çp  nuisibles^ 

Contre  leh  lapins.  Ces  animaux,  qui  s*étaMÎ5$4titen 
général  dans  lie  voisinage  des  habitations  deTS^tâ^) 
craignent  beaucoup  lliumîdité.  La  neigei  lé  pluie  e^ 
font  périr  un  grand  nombre.  li  Sera  âdA^'tidt'6  de 
verser  de  Teau  en  abondance  dans  les  trou'^^^CjjuVîn 
pourra  découvrir.  ^  '  ^  '  j'^^^*'^- 

On  sait  que  les  lapins  font  bèauc6tip''l*e  Wt^^aijLX 
jeunes  arbres,  que  souvent  même  îlâ'Forlt^péVïtv'flrne 
suffit  pas,  pour  les 'garontip>  déntoiii^er^I'éui%'  éîjg^es 
d'épines,  les  lapins  ronjçéhtlesosïérs^ûiliëllïcèllfe^ci^ 
et  les  déuchent.  11  fa«»t  que  cette  opération  ^^ît  faite 
en  autcunne,  «afin  quft^'ltttkiCbtftrs  sèçheni  prpmpte- 
ment,  et  que  les  lapins  ne  soient  plus  tentés  d^  les 
attaquer.  On  peut  aussi  dans  cette  vue  les  enduire  ae 
goudron.  •       . 
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.Contre lêsfmrmisi.lîmx  pràfi^rvar  les  fîeurs  et  le» 
fraptffidbt  dfig^>d)ii«etiifi$(^l«9>>on.&^  liepuis  long- 
temps usage  d'tine  rai^  ffiitç  avec.fl0  la  craie  et  du 
ohatboii  aeqftMiii?diii|toM»i(to'^^  et  Ton 

j.ma^jkà  ^mihw^\]mi\à^T^à§^^tf^^\l^  ^^  met  pp 
pemdemufsA  etid^.li^fÉliuiÉ  $U<3iM«<£a»r!|^ytc«s  mpyçns 
à  iempioTer  p«ui!  AitfiF>l^$<fowf9i9v>os^  ^ut^^  servir 

'        ;     ■     ■  GREFtl  ''"  ^^^'^•'^^-^-  ' 

'  le  meilleur  lut  ibtii  on  ])yi'àiéVece^^  scions 
nouvellement  greffôà,  sè**èOrfi]^bsiè  d'une  égale  quan* 
titjé  d'huile  de  baleine  et  de  poi^c  rësine^  que  Ton  pré- 
pare d^  ta  manière  suivante  :  faile.s  fondre  de  la  ré< 
sine  d^S^^  vase  de  terre,  versez* la  dans  l'huile  et 
mêlent  !$i^;  vous  appliquerez  ce  mélanjje  à  froid  avec 
un  nii^çj^.  Cette  composition  est  employée  avec 
beaucoup  de  succès  en  Angleterre,  Elle  a  ce  grand 
avan^jigie  .quelle  ne  sa  fond  jamais,  et  ne  laisse  aucun 
passp£^^  la^pli^ie.ou  au  vent,  <5e  qui  est  la  cause  or- 
dinairjp^du  depérissei|aent  des  scions  (elle  est  plus  ex- 

klin  Journal^  février  1826.)   ^ 

iSar  &5  melons  dé  Perse  ;  par  M.  LiNtoLBT. 
Les  melon3  de  Pef #e  ^ops  très  différens  des  variétés 
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généralemeidt  cultivées  en  Europe.  Ils  sont  tout'à- 
fait  dépourvus  de  cette  écorce  épaisse  et  rude  qui 
caractérise  ces  deriiîèi^cS,  cft'  qfoi^tièhé^hi^^feoitié  du 
fruit  impropre  à ]a  nourriture  de  l'homme;  mais  aussi 
la  peau  v^t^qefi\  iifUcjàte  ({m  les  recouvré,  les  expose 
a  des  vicis&Uudes  qpi  paraissent  pe  point  ^{nif^^di*  fes 
meionstd£urQpe.  Leur  chau*  est  extremènîeDr  iéitaté^ 
douce  et  poiui:vue,d^  sucs  aussi  aDonîlan^  "t^^^Hélh- 
més.  A  cette  qualité  se  joint  -celle  doftrir^soui^éWe 
récolta  abondante  de  fruits  également  beaux  él^tit^s. 
La  culture  c|es  melons  de  Perse  exigé  oés  soins 
particuliers;  ils  paraissent  demander  Ik  difficif^'c6iii- 
binaispn.  d'^Q^e^  tqç^§rature  très  élevée,  d^ime  atmo- 
sphère ^f}^  '9^if^ "9  f^^  ex l réni e  1  n e n t   n u Wi i de ^  e n 
même  tçipps.qu'ijis, redoutent  l'excès  de  cette  hunit^ 
dite,  qi^  fq^ait  périr  la  plante  avant  la  maturité  du^ 
fruits  Ç^ijs^l^^ja^ijd^ns^de  la   Perse /Jevî^éfonss^^^^ 
cultiv^  çp,^plein|.?îj^;^,.sur   des   couclies  ou'  pïites- 
bandes^j^lçj^p^.j^Uj-dessc^us  du  sol,  richement  fumées 
avec  deja  fiente  de^^joreon  et  entrecoupées  ^it^ne 
foule.de  pg^it^^^iysseaux  qui  coulent  i^ans  loui^'^  les 
direc^jp^.^.  JÇiÇ^ jardiniers  per  sans  n*on t  d'aul'fés  febins 


jBnvoye  î 

de  Lopdrçs,  l^es  ^jraines  de  i o. variétés J  jus(ftrît**jfré- 
sent  inconnues  ^  de  melofïs  généi;alenfënt  ei^Q^S^'Ces 
graines  Qjf\\f^%^  sççiéi^s  et  ont^cïonne  âesrfc-tiltSf'^iui 
ont  été  observés  par  M.  LinAle^.  {^rârih  lié  %  Soc. 
iT Horticulture  de  Londres ,  vol.  vi,  part,  v.) 
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et 1^   ^ 


,  .jC^lie  espace  de  rave ,  qui  est  onkm^Ht  du  depar« 
l^meQtjde  la.Sarthe,  seVconsérve  ëti  ten^  pendant 
4xmt  i hiver,  et 'lournit  dans  cette  sài^èû.  iusquau 
inriQXemps.  ufi  aliment  sain,  agreamé  et  toujours 
)(f^|(^,§ile  ne^iji^aipt  pas  le  froid  de  nos  nlv^s  ordi- 

^;  4^  ^%^ifférence  âalà^ave  ordinaire,  la  tiàve  tortil- 


lée .ni^j^têtpe^^mée  au  a  la  6n  dé  Juillet; 
fl^i^ij,  oua  cette  ^époque  la  chaleur .  ue  ^oit  pas  trop 
|or^^^si^l£^  constitution  atmôsphiéiiqÙTé'^nnénce  une 
l^jP^ç^l»^  déterminée ,à  une  haute  fôinpétàti!n*e^  il  fau- 
|4i^^t  en  retarder  I ensemencement,  ùat'ielfe  croît  et 
;if^  ^<^y€|loppe  f apideipen^ ,  et  ^oui^  rînfilieftçe  d'une 
^;3lnde^chale^^  elle  ngionterait  pr6ai|>tem^nt  aux  dé- 
p^^^d^  sa  r^ne,^ui  perdrait  alorâ  tîaute  sa  saveur, 
^ipée  en  temps  convenable ,.  elle' commi^oe  à  être 
^p^^^e  ^,^l^nge^  ^u  mois  d'octobre  et  dure  tout  rhî- 
v^  si^tns  éprouver  aucune  raodïficâtïàh  ,  souvent 
jp|^^.ejie  ^e  prolonge  jusqu'au  renoùveBemçnt  de 
la  petite  rave  eh  pleine  terre.  Eïlè  é^t  (T^ih^goût  agréa- 
txlrç^jçi^  d'^j^  s^yeur^asse^  fortement  efrfc^e  ;  sa  sub* 
nmy^j^çst  plus  ferme' qiiç  celle  delà  f^ite  rave»  et 
^nçiffs^uye  5ue.celle.du  gros  radis  j  en' g^éral,  elle 
pa^î^  ^ni^  le  miUeu  entre  ces  dë'ui^  espèces  pour  le 
goût,la  çave^r  et  ti  cppsislapcé.  (Mèm.  de  h  Sofix 
(pjign  de  Seine^et^Olse^  26^  sonnée.)  ,      ,       - 
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SERRES. 
CouçertUtèf  etvkrà^^de  'iètfèi;pa!h  M'.^tEBCHLT. 

Les  carrebuE^gvftfaide»  difaiMtUoirBiBdiit^it^^i^gbu- 
chir ,  c'est  poimploiU»  'véiMos  iœtt  ikli»ilHiM^<de 
les  assujettir  aveio  -dès  poiàce»  lue'iMire  istt^pCM^  t^^B 
contrainte  tanilkiàé).la  teai|)céâMReirst-6faq[Uites^2iis^ 
par  de  fortes  g^éès  léê  eapreaiit;^'aîli5fi'  ëtufeiiMByélteit 
sujets  à  se  casser.  •  ^  ^  ' 

Les  carreaux  d'une  %e;Vfé  rie  doivent  pas  àtbir  plus 
de  8  pouces  de  long  snr  6  de  large  ;  ott  donne  \  de 
pouce  de  profondeur  à  X^figulre^  ce  quipeiTitiei  de 
les  y  asseoir  sans  contrarier  leur  forme  naturelle,  et 
dans  cet  ëtat  ils  n'auront  rien  à  craindre  dôs  intein- 
peries  de  Tair.  Il  y  a  une  grande  économie  à  fimre 
usage  de  carreaux  de  petites  dimension»,  attendu 
que  le  prix  du  tertre  varie  suivant  les  difFéi^éntes  gran- 
deurs de  vitres.  En  outre ,  tdomme  chaque  eart*èau 
posé  à  mastic  ne  porte  que  de  deux  c6tés,  de  petits 
cafi'eaux  seront  pins  forts ,  et  par  èonséquérit  moins 
sujets  à  casser  que  des  grands. 

Nombre  de  petites  serres  sont  couvertes  d'ime 
grande  pièce  de  canevas  qui,  au  moyen  d'un  rou- 
leau et  de  poulies,  se  lève  et  s'abaisse  à'toloAté  et. 
aisément.  Ce  procédé  est  très  utile  à  Tappiiocfae  d'une 
forte  bourrasque  de  grêle  ^  tnais  il  ne  s'adapte  pas 
âtissî  bien  âUîc  grandes  sei-tès  qû'oii  abrité  de  l^g^ 
panneaux  de  bois ,  ou  de  châssis  de  bois  redduverts 
de  toile  peinte. 
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Dans  bien  des  endroits  on  laisse  souvent  y  par  un 
temps  neigeux^  pluvieux,"rude  ou  sombre,  les  serres 
couvertes  d)iT^\  ];^Q^i€(i^^i<^«^^d^e4(uite ,  ce  qui  nuit 
considérablement  aux  plantes  ^  car  si  les  plantes  crois- 
seni,pl«».vitQ  dn»i^idi8i»ité  4u-a«a.p^  Tac- 

tioi^i^ju  8dl«il  ;et  dela'lfMintèreriéur«bnne  la  maturité 
nép0$^mro^  e|.IapfvvaioRt.^<  oerlprmoipe»  vivifians 
eé%  ^v^qmtAit.f\anîB,\angmîj  ft'ai&îlytit  par  degrés, 
QlïÂeit.far  fd»*ij^ajtfapiile^>len»p»;  (^Técf^^  R^^sitory, 

août  1825.)  Vr^r    '^    <■   i 


.1  ,  ^ 


il-    •         I    ).   . 


f    .':  ^     _  .]  "  i     .'.♦     .        7     ;-  "       >     >  * 
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•    ■■.■  '        ••-.  ;.i  •,-    .•;'!•■    ■•     t  !  ,       . 

•  U    '  , .  ^  •  *  •  h     ,  f .    f  '  t  !    *         -       ^  ( 

Exposition  publique  des  Produits  de  l  Industrie 

française  ,  DANS  LES  SALLES  DU  PALAIS  DU  LoUYRE  , 
LE  I"  AOUT,  1827. 


Médailles  décernées  par  le  jury  chargé  d'examiner  ces 
produits.  ' 

Cette  expositiop ,  qwi  a  élé  au^si  remarquable  que 
celle  de  iSaS  ,.par  le  nombre ,  ^a  variété  et  lariçhea^ 
des  produits ,  s'est  tenue  partie  dans  des  galeries  con- 
struites dans  la  cour  du  lK)UTre,iparlie-dalis  les  vastes 
salles  qui  forment  Faile  orientale  du  palais.  Le  nom* 
bre  des  articles  présentëMtait  très  considérable,  sur* 
tout  ceux  de  luxe  ;  tels  que  bronzes  ^  araeubleraens , 
orfèvrerie,  gravures,  etc.  La  capitale  y  contribuait 
pour  près  de  moitié;  les  départemens  ont  compara- 
tivement fourni  peu  d'objets.  Malgré  les  progrès  sen- 
sibles de  plusîeuts  branches  d'industrie,  les  rëbotn- 
penses  de  premier  ordre  ont  été  distribuées  avec 
parcimonie,  et  beaucoup  de  fabricans ,  qui  pouvaient 
prétendre  à  d'honorables  distinctions  par  l'impor- 
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tance  de  leur^  tr^Yaur^  ||araisseiit  avoir  été  oubliés. 

Le  nombre  des  médailles  distribuées  par  le  jury  a 
été  M  M\  ^oiif  M  e^  ^^  m  ft  ÏTSbû.^  et  aigf  en 
bronze.  En  1823,  il  en  avait  été  décerné  471 9  dont 
72  en  or,  i53  eiTàl^itéii^s^Ô  bn  ftrOlize.  Plusieurs 
des  fabricans  à  qui  des  médailles  avaient  été  accor- 
dées alors,  ont  obtenu  cette  année  des  diplômes 
de  confirmation  qui  rappellent  les  services  qu'ils  ont 
rendus  aux  arts ,  et  les  droits  qu'ils  se  sont  acquis  à 
Ja  munincence  royale. 

Les  bornes  que  nous  nous  sommes  préseiîies  ne 
V  nous  permettent  pas  d'entrer  dans  dès'  détails  sur 
cette  exposition ,  détails  ^u  on  trouvera  au  surplus 
dan^  Iç  rapport  du  jury ,  dont  la  publication  se  pré- 
pare maintenant;  nous  nous  contenterons  de  donner 
la  liste  des  fabricans  qui  ont  obtenu  des  médailles  d'or, 
d'argent  et  de  brouT^e ,  et  des  décorations  delà  Légion-r 
d'HTontieur,  en  vertu  d  uiie  ordonnance  spéciale. 

L   OROIX-D'HaNNEXJJlv 

A.  ML  Çhq;yç^u^  (  Pieh^ Jiy  èianufiiçturier  dje  ^raps  à 

A  M.  Turgis  Ç  Pierrei^fj  yi(^^k^  Elbeuf.      ,  , 
A  TA.Guibal  {pài^îd  ) ,  idem^  Castre^.    /; 


Tapis,  ^ 

I.    -,:  "'\: 

A  M.  Roz^'Carti^r  y  manufacturier  de  tapis  à  Taurs. 


2.^    tapis. 
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3.  Soie,  ' 

A  M.  RouX'Carb<fnnelf  qj|ani^fe^uïiec^4'^ô|0iffes  de 
soie  à  Lyon. 

A  M.  Poid$bardy  fitfttietilrdcfsme^à  Ly^ïi'» 

V        '  ■  '  T  1  ,  >  ' .4è Fer*  ^(>:>r  ^  i  'rrrfnr    • 

A  M.  Aubertot^  maître  de  forges  à  Vîerzon  (Cher). 


5.  Instnmu^. 


/ 


.'   i.' 


A  M.  Gamiejr,  iqgémeur ,  lEihiricajit,^d'iP3t(W^i^ 
de  niatfaécQia^ues,  àP^rls*   ,.,.,,  r 

A  M.  Deniere,  fybvic^nt  de  l^oiues  à  Paris. 

7.  Poteries.^  ,   v    y\ 

A  M.  Saint-Cricq  Cazeau3b{  EdousiJ^^ ^ïn^Èùiàt* 
turier  de  ËLieiiôes  à  Cr^L  ^  '  -    î*' 

8.  Glaces.  •  * 

A  M.  Cauihion,  directeur  dès  travaux  de  la  manu- 
facture de  glaces  à  Paris.  ^. 

A  M.  Bellangé  (  Pierre-îjouis  )^  cotiseitler  d^  Roi 
au  conseil  général  des  manufactures  à  Paris.   -  . 

U.  MÉDAILLES  D'ENCOURAGEMENT. 

À  M.  Burdin,  ingénieur  des  mines  dans  le  dépar- 
lement du  Puy*d€4)ôme'.  «^Médaille  d'argedC  ' 

A  MM.  Cazalis  et  Cor^ie^i  mécaniems  à  Saint- 
Quentin  (  Aisne  ).  -r-  Médaille  d'argent. 

A  M.'  Lepfano ,  ptofesééur  de  dessin  au  Conserva- 
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toire  des  arts  et  Inétiers  à  Paria.  «'«^  Médaille  d'argent. 
A  M.  Rouflet  (  Jean^Baptiste  ) ,  menuisier  méca- 
nicien à  Paris.  —  MelAaille  de  bronze. 

PREMIÈRE  DIVISION.  --^LAINES  ET  LAINAGES. 
S.   I*'.  Amétioration  des  laines, 

1.  M.  le  vicomte  de  Jessaint^  à  Beaulieu  (  Marne), 
pouf  des  loîsoni  et  des  laines  d\inè!  qualité  superfine.  ' 

2.  Madame  la  comtesse  du  Càyla,  àSalnt-Ouen , 
près  Paris,  pour  des  laiiias  longues  et  brillantes. 

3.  j  ïM.  TernauXj  père  et  fils ,  à  Sedan  (Ardennes  ), 
pour  des  draperies  ^nes. 

4.  M.  Flavigny  {LouiS'Robat)\^v^fà^^  à  Elbeuf 
(  Seine-Inférieure  } ,  pourzâ?^.. 

5.  M.  Turgis  (  Pierre  ),  à  Elbeuf,  pour  des  draperies 
moyennes. 

6.  M.  Fages  (^Jean-Louis) ,  à  Carcassonne  (  Aude  ) , 
pour  des  draps  *du  lieVant/  ^ 

7»  MM.  Her^riof y  (rère^f  sœur   et  compagnie,   » 

Reimvi  j^tî  des  ^psiwj^*  i  ,  i     ,  .*;:!.<>    ;. 

,        ,     S.  3.  Etoffes  rases,    -    .        / 

8.  MMi«Sa^m/a).|ièrjB\et41^^cdQ9^ 
pour  des  tissas  en  laine  de  oachemire. 
'  9.  ^W.  DeneyhUsâ  ie£  ^t^ùssek,^  ï^rîs  ,  {)Dur  des 
Schalls  en  laine  de  cachemire.  ^^  ^ 
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DEUXIÈlfE  MVÎSION.  —  COTON. 

$.  i«-  Coton  fiU. 

10.  M.  Schlumberger  (  Nicolas  );.:à'Giiebnll^ 
(  Haut-Rhki')  V  ^^oul'^^teJ^^^èiM^s^  filéa  ^cUlieca  nu* 
méros,  .i^vA,,  -j,  j-^  ,aoyJ  ^    .ni.. 

1 1.  MM.  Ar/mnd;^l  j^c^^ffm^r^  à  ^aris ,  pour  idem. 

■    i         éiiî^X'ià^\iti^i>^i^ ,    '.\    !/   .... 

la.  Mm,  Lelong ,  oncle  et  nevcnu,!^  nV>tféÉ/i''^ôfur 
4es  caMùoX&L,  de»  per€aks>ât^de^Rmc}9po]0fiis..i  i  . 

i3.  MM.  C/éraénbdiâtèklJéf^JlGuiiféjk  Aleuf^n^ 
pour  des  inouaseUne$  uniçSf     ^    ,,     ^ 

i4*  MM.  Mercier  père  et  fils ,  à  Alençon ,  pour  id. 

i5.  ]i!r(?miii  atti^;  à  jTfôjrës  (  Attbe (jT/^peto  des 
coutîls  de  coton.  "•  ^''  "  '  '!-*'>-'•-.  Min^f -. 

TROISIÈME  DïVISlb»;  -^  tîW/ 

8.  2.  Toifès  et  tissUs  en/ii. 

i6.  'SU.  udtlé  (  Alexandre), y  à  SatôJ^Q^ntin 
(  Aisne  ) ,  pour  dii'  linge  de  table  daniâssé.    ' 

§.  3.  Ùentelhs ,fft bhndes.  ^^j^     . 

17.  Mà^tae'Ca^êktiâry  à  Buy&A  {(Gd^mios  ), 
pour  des  dentelles  et  des  blondes.  .s^jtd./ 

QUATRIÊMÉ^  DtVlSiON.  ~  SoM.    '  ' 

S.  '^.Etoffes  âe  soie.  ^      ,     . 

.18.  M.  MaMaty  à  Lyoti^potir  des  étoffer  de  w)îe 
unies  et  brochées. 
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19.  MM»  Corderier  e%  Lendrey  à  .Lyon  5  pour  des 
ëtèffes  pour  meubles. 

ao.  MM4  Ollat  eiDeçerney  y  à  Lyon  ,  pour  âes  Te- 
lomeoi'Sâtms,       --.,«/.    >  t^<;'<vAs\*\\\;\K      i^ 

ai.  MM.SabiulfytiGmie'Ilf^rtiwIlf^^f^f^}^^  com- 
pagnie y  à  Lyon ,  pour  idem. 

aa.  M.  RouayOc»i^^^M/^yèLf(imH€È  y  pour  des  tissus 

■'  ^'  ''  J    '-    .^-tJtf'P.ïlBSSiaNv  .,..\  j:  ' 
s.  1*%  TeintureÈ  et  apprêts."  ^       "' 

près  Paris,  pour  des  toiles  peinte^. ^^  ^^^     .^ 

s^4;  MM,  Poigues  et  fils,  à  Fourcha  ri>^ulj(Nièyre), 
pour  des  fers  affînés  à  I9  houille .  et  étirés  au  làmi- 
noir. 

2 5.  M^.'Jkdnfy  éi'1f^on\  aux^  Càrrières«-sous-' 
Ghà>i^i»h  (âQfl0),^pp^f  4^fom^ii|oji^Ks  ^%  mal- 
léables.     -       ,  "     s,        ..;    .    , 

a6.  i^^fieblqjii^^^Auriaùop^ey  Guérin  jeune  et 
Bronsaty  à  Imphy  f  Nièvre  ) ,  pour  des  tôles  et  fers 
noirs  laminés;^  ^^  ^^  '  ^^ '*^^^^  •      - 

27*  MM.  Debujrer^  oncle  et  neveu  ^  à  la  Cbaudeau 
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(  Haut^Saônâ),  pour  4e$  £sr»4)Iiuica  ductiles  et  bien 
étamés. 

î>8.  M,  le  baroa  de  Faifltieu.^  à  jFonten^jr-le-Chà- 
teau(  Vosges  ) ,  pour  idem.    .         .  ,        ,^     t/ 

S.  3.  Trijilene.^ 

29-  MM.  La^errûrâ  et  &entelef\  à  Lyoft ,  pour  des 
peignes  de  tisserand  eti'aWëH"  ^  **'  '  '  ' 

3o.  M.  Couleaux  aîné  et  compagnie  ^  à  Molsheim 
(Bas-Rhin  ),poût  des' ftiui  et  YauciltesJ      ••      • 
3i.  M.  il/i«5^aM,  à  Paris,  *pôtii^  aesîjmes. 

3a,  MM.  Mréfèah  et  fits,  à  Pdnt-rÊyéque  (Isère) , 
pour  des  cuivras  laminpéu    *^'*'''  <-  -  ^' '  "^    -ï*  •' * 

DIXIÈME  DIVISION.  —  WÏNÉRAUX, 

S.  V\  Marbres  et  granits. 

33.  MM.  Pugens,  et  compagnie,  à  Toulouse}  pour 
des  marbres  blancs  des  PjrénéeSf  .,  ^   ..  .». 

QWZIÈfllE  DIV  IfiaO»i-7^?ÎAJSWfifipS  flT 

34.  M.  Cb//«^r(/<?A«)7'âParîs'/pour  des  machines 
à  filer  et  peigner,  tla^laiue.  ^i  •.  .       "  ' 

Si  ^^MachinÉtitàoton.  ^ 

35.  M.  Colla,  à  Paris ,  pour  dss  machina  à  filer 
le  coton. 
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DOUiOEMË  DIVISIOIf.  -^  HORLOGERIE. 

36.  M.  Bréguetj  à  Paris ,  pour  des  chronomètres 
et  des  montres  perfectionnées. 

37.  M.  Perrelet^  à  Paris,   pour  des  pendules  à 
équation  et  autres.     •--      ' 

38»  TjH.  Po^y  à  Sai|;it*Nicoias  d'AJiwinQBt  (  Seine- 
Inférieure  ) ,  pour  des  nipuv^meiis  çIq  pendules. 

TREIZIÈME  ©lyiSION.  —  ««STRUMENS  DE 
PRÉCISION. 

39.  M.  Gand?ax»,.^V^i$ Ti  pour  une  lunette  méri- 
dienne et  un  e^rc)fi|;aunil.  * 

QUINZIÈME  DIVISION.,— REAUX- ARTS. 

40.  M.  Erardj  à  Paria,  pour  ddsr^nanos  :  perfec- 
tionnés. 

4i.  M.  Ptejel^  a  Paris,  pour  iderh. 

*"*  5V  ^ySronzes:   '     '         * 

45i.  Mi  tUnikrffy  à  Paris,  pour  des   candélabres, 
lustres  et  pendules  en  Brome. 

43.  MM.  Firmin  DkheypërB  et  ils,  à  Pam,  pour 
des  ç^r^CJtèr^  ^jrpcgr^biques.      -         -      . 

SEIZIÈME  DIVISION.  —  ARlS  CBliffiQUES. 

§.  t^^  PmduUs  cAbnigues. 

44.  BiM.  ^âm<'tfïCOiDfagii«e,-àrPam,  f)Our  de  la 
chaux  hydraulique. 
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45.  M.  Derosne  (  Charles  ),  à  Paps,  pour  un  9cp* 
pareil  de  distiUatfôîR^^^  ^^^^^  •"  - 


pour( 

47- 
des' 

noH  è ,  xMv,sAWJIili5JÎ  ïaAiMljttaabv\c,\  ,MM  .fi  I 

48.  M.  Appert,  à  Paris,  pour  des  comes^Ufis  cpn« 
serrés.  ..   .*      ^^  4 1  •  •  « 

•       lUUCJ      (  '>TI!.i  V'i    '■'■î'i.ï  B    ^iJ9V^^  3A«^  .M    4'.' 

<;:o.7  ,-ifeJ»^-  ^«n«ftvf«««i»a  «Jr*jî«<â^':i  .1/::/:  .^i  ' 

I'.'  WSfeùhokfioîi,  "àf  'PàWi/  pour  des  laines  en 
suint  et  lavées:^-^;-     '■  ^\"c,..i  .0^  s^  ^,^u..cnoo^qs.l- 

3.  M.  Boiu'géoù,  kB.amhomlletjVouT  idem.  ^ 

SI^JSbfdBMiibfeiA^.irïtfâî^ltWroêutl'âJr^^,  , 
pour  des  laines  filées.         .     ^  t     .r^  ,«    c 

Tenay(Ain),  pour.ll^*A;\  ^'S  ,f  .? 

7.  MM.  Lardm  frères  et  cofnpasnie^  à  âaioLUBLam-' 
rt  (  AiA  ),  pôUr  ukm\         '  ^  -     . 


bert 
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S.  11.  Etoffes  drapéfi^^     . 

^'yilÊ!i^'9éffk\mài^)^\^^^  à  Sedan, 

pour  draperies  fines  el  mc^^^^^^^^^^  ^'"^ 


9.  MAL  ReUilin  (|l(HiQ^).j|>è(e  et  fils,  à  Sedan, 
pourû^iT».    ^^  A\       \       v^  a       ^    ^ 

lût  9^1  DèrtecM^tanAquik'eX  fils,  a  Sedan  w  pour 
idem.  ...p:n^.W.:  .  ..-.^uUM     . 

X9.Î Wtf4L>A4pu!<»i4lff çtelMtf^    tr Sddbfl^pbut'  id. 

la.  MM. /o^/^iMfa»ii^  ËdUft9li^i^ 
pourû&iT^  t  -t       .     ,  >     ^,* 

i3.  M.  Janton,  à  Sedan ,  pour  i^^m. 

i4«  M.  C&rt;  neveu,  à  Louviers  ( EuHd  ),  pour  wf» 

i5.  M.Pitîldfi^iaijÔi^vIeM^ièyfi^ 

i6..,»JAt^p<?^èg^^^t^  C%f^^.^^f  .^jv^ers, 
pour  idem. 

ij.  MM.  Ch^fUmô-iè^  Cfoàuit^^y  à  Ëlbétff,  pour  i^ 

18.  MM.  T^urc^n^^  C^f^fij^^à  6ipm;gi93.v  «pour  des 
draps  comnauns  et  dés  draps  de  troupes. 

19.  MM.  A?jfifi?,et  l^eHi^fif  à  i^fcmel  (  CaJf afios  ) , 
pouri&m,^,  .,..         //         _  .,  ,     ..         '      .. 

ao.M-  Gi^raiU'Fournif^ij^^ 
21.  M.  ï)umas\  à  Layelanet  (Arriége),  pour  iiûfi^m. 
aa.  Madame  v^ye  Hejffdq^  çt  fiU  |,.à  Jj^iips,  pour 
des  flanelles  tisses  et  croisées» 

a3.  M.  C^r^nn^u^enif4t^  à  j^ims^  ppuc^  sûS^/Tr. 

S.  â.  Étoffes >nbê^î'^<^n  '^  ''  ' 

24*  MM.  Eggïf'RoUxex  compagnie,  à  Paris,  pour 
des  tissus  de  mérinos. 

Argh.  DBS  Dscouy»  db  1827.  a  4 
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25.  MHk  P^H^  IritfSf^^  à  Paii^^pow  dfftilîssus  en 

!>6,  M.  5*^(7  (Laurent) 9  k  VlQntmÊMU^ffià^lRmBy 

27.  M.  Girarûf>àSèvre«s{^âilin»^Q^i)(;|OMl)es 
sohalisrfin  kine  rieft5|Me^p«©ire«  ^v  \      v  J(=M  .s^^ 

«9-.  i^^ HéhÊTt  (-firSdé^%  kJ^M ^^oqf Meit^^ 
3o,  AtM^  Juilkrat  et  Z>.«M&2avÀ9P^îi^«ûff^4â^* 
>'  âir  l^QC4<|£04«iMîMift  6kieûmpagM^)%  Jfîfits  ^^vis 
idem»,       j      :  .      ,    .  - -.  .leabitu 

DËtj*ftkE'T>rvîSÎOrf.  -TfcotèN?^  ^ 

^''  "  ■     S.   i""^.  Coton Jïlèï'''''^^ 

33.  MM.  Xîùmbért  pérfe  et  fils,  à  Pârris,  pour  des 
txïVS^m  âUa?d»iliverft  nlunérosi'  '  '   J/  ,'- 

34.  M.  Gombert  ^\^aitméy^^ghj:y^f^Èst?idftm^-^^ 

r    3Jv^  fMRL/  BéÙÊiàm  frèMé  \  ^ Jtiiiefti»liinfrT(  Hnut- 
Rhin  ),  pour  idem.  rai?itiîi(  p^T 

36:  MM.  Cotdier^%^  eomfBgvi^y^k  Paris ,  pour  wf. 

S-  ,2.  Tissus,de  coton.       .    ^       ^ 

37.  M.^^zii/7i^ar//zér(Z)<2Aie/),àMulhauseM()H#|lt- 

38.  M^  .yçA/M/ni^^r^j^«^i^^  à 
Mulhausen,  pour  i^^fem. 

39.  M.  Leméte^r  f{  Wïàior  %  i  Fëcamp  (  Seine- 
Inférieure  ),  pour  idem.  "•   -     .  ^  i     u* 
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4o.  MM.  Sùhmid  et  SaizmM,  à  Ribeàuvillé  (  Haut- 
fthin),  pour  des  guingamps,  ëioffetf* 'mélangées  de 
coton «l^9]^d»ftSU^'-'^'^M  *•  r  '-A-,v'-  *'  f'-rju- 

4i.  M.  Kaiser  {Xa(fier),kSsàntB'MaLTie'mki^Mine8^ 
(Ha*rti®hi»^y,*|(lmt^*ô/;^iJ>î' '^      \     • 

42.  MM.  Sénéchal  ev^iamfuigniè^  tfu^Gmod^ijovL- 

45.  MM.  Daitûnyig,  JSoaSklflTe^Mt^é^^  à 
D6ttaif^^^ord'),lt>ouP4âiMf».^^  ^>  i..^  V.va  .FW  .^ 

44.  Mltt.  FabfiBt^^QbibmM  «iMi^Nt^gnl^/'À  Paris, 
pour  des  broderies  sur  mousseline,  batiste,  etc«" 

45*  l!gtf.  C%4^mftÉ^4t:i»)6ipa^tmj^à'Màtzvpow<^^ 

46.  M.  C%di2»  jeune,à  Nancy,.p0D9Pà/(^iMiii  -f^ 

47.  M,,  /îo^i^r^ ,  ^]^çv  ,^Q\ff^(ff^.^  . 

TROISIÈME  DIVISIOTf.  —  LIN. 

.   ,    .  >,  ^^  Toiles^  et  Tùs^ts  ^ ^.  ,,   ,     , 

48.  M.  Caron^Langiois^ûi&y  à  ^fisaiefàib  y  potir 
desioites^^^ivcinséi^ualitésf  a.v..  j.      r 

49.  Mlslâarma  tèùve  Miojie  et  fibyà^adffitfiaiv^our 
des  batistes.  ,:^;..>-  '^kkî  ' 

'  ^         \.'ZS^ÈènieUesetBîondes. 

50.  M.  Fignony^di   Clîanttny"(  Oise  ),.  pour  des 

'"^^'^^^Ài^Mi«É^l)i>^m^^'sbràfeî'   •' 

52.  M.  Teissier^Ducros ,  à  Talierangue  (  Gard  )  , 
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poqr  dëi  "àtii^^WiièiMéà;  Skêei'^j^é^^sUéksj  etc. 
53.  MM.  Chartron  père  et  fils  j*^*?  SiriMi'VMlier 

54«  M.  Dez'Maurel^  à  Dôie  (  Jura  ),  pour  idem^ 

S.  2.  ia^d5  de  w^.^.j,  ,  ^^  .^,  j , .. 

étoffes  de  soie  unies  et  brochées.  ■^*^'*'  ^^  ^' 

étoffes  pour  meubles. 

57.  MM.  ilfo/A^«77r'èr'^towirW;  à^I^      ,  pour  des 

58.  M.  Didier-Petit  y  à  Lyon  ,  peur^ft^fec^.  ii    ^,j,  ^ , 

60.  MM.  Brossety  Tanaron  et  Ripert,  à  Lyon,  pour 
des  vefôurè^  katïfis  el  fllo/élles*  ert^oîfe.   -  '  "  *  '^^ 

T^uvidem.  slt.i.(,  ui 

62.  MM.  Morfouillet  et  compagnie^  à  Lyon,  pour  iî/. 

63.  Bïl  ^Jfi^iî  r»6ùefn  ;  pdàr  /i^M.^  '  ^  "^ 
&\.  MM.  5rtt/w^J^èrçs,.à\ly9n^  pour  lâS^/7^. 

65.  MM.  Doguin  et  compagnie,  à  Lyon, pour  des 
crêpes",  giales  et  tulles  de»  soie.  ^    v  M>\^    V   «v 

mes ,  pour  «/^iw.  ^-wk^u 

S.  3.  Bourres  de  soie. 

68.  MM.  Dideiot  frères,  à  Paris,  pour  des  bourres 
de  soie  filées.         '       *     *  *    jI^iA  1  t  ,  a^sU   k 
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CINQUIÈME  DIVISION.  —  irÔMÉiTERtE. 

70.  M.  Trotrjr-Latouche ,  à  Paris  ^  pour  de  la  bon- 
neterie de  laine/^^'^'  ""^  '/A\<^.^A  ..ç  .e 

rie  de  soie.  ..^^cfooid  jo  .o.nu  i,ioè  ^.f>  ^  ^.     ' 

SfeP'ftÊMEflJï¥i^èKl2L^^^ 

72.  MM.  ZMg-Ztfr,  G/^eti^'fef'côtttpaènîfej'à'Gtreb- 
viller  (Hatiti'ïtmip  ■  "^'T ''  •■  ■   '•■  '•  ^-•'  ■'-'^    :■'-     • 

HUITIEBI^^PJ^XISION. -- fiHA^Et^pW., 

74.'  M.  Ditpdyk  tàgfriieu  (Ài^),  pou^'deS  chapeaux 
de  paille.  >  - 

.w^^-.  -i,K.,,  J;'f-vii%;.y^^,:,ifcû,;v.     .-V  .1.'./     .■.■ 
noir. 

.iWiV,^    ut. 1,1      -•  . 

76.  M.  Gai^l^,  4^.Ç^^m  '^V^^i^ïi^f\jfpx\v 
des  aciers  cémentés  et  fondus. 

§.  3,  Tréfilerie. 

77.  M.  lim^  à  TAigle  (Orne),  pour  desrfils  d acier 
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propres  à  la  fabrication  .des  aiguilles  à  coudre  et  des 
cardes. 

78.  M.  ColïtauiP'atèhiir^  6t*cDtnpagt)!e,  à  Tourte- 
voie  (Oisie)  V  pour  iîfe/A;-''*     '     '  .       '  ^ 

7^.   M.   Mignard'^Billùige^  à  Belleviffiè'  fSéStie), 
^omidem.   '  '"''^"^  ^  -^'"^      ^-^  ^     ^  '•'     - 

.   8o«  AL  Saulnier^  à  ]3afiiS>  pour  des  cardes  à  coton 
et  à  laine. 

Si.  M.  Mètcal/er{lÈl'B)y  àlîeulàrf(Séide^t-Oîie);, 
pour  idem. 

8a.  MM.  i^cf^jûp-es  ,.à  liJIe  j(Nord) ,  |)pvr  idem. 

S.  4*  OiiUls  et  Instmmens. 

83.  M.  Mongin  aîné,  à  Paris >  pour  des  lames  de 
scie  etdès  Téssdhs.' ' 

84.  M.  Schmid^  à  Paris ,  pdur  des  Kmes; 

85.  MM.  Dessoyè  et  Paintendre^  à  Breùvannes 
(Haute-Marne) ,  pour  idem. 

86.  M.  Pourmand  {ï^ms^BertraruT}  y  à  'Nantses, 
pour  des  cbfainës-cables  à  l'usage  de  la  marine. 

87.  MM.  RqflnjexiTté  et  compagnie  ^  à  Kevers, 

S.  5.  Coutellerie. 

88.  M.  Sirhenf^,  à  FaHs ,  ^our  de  la  coutellerie 

fine-    ^,ri    -iii..,..    ..•■.'^.  .      .  ^    ■  •      .  •      . 

.   89.  lil.  Gas^ ,  à  Paris ,  pour  idem.  ^  ,  ',,   . 

90.  M.  Cardeilhac,  à  IVis,^  pour  idem. 

91.  M.  raï//amj&r--/#w?i^irrf,àïhiers(Puy-tle-Dôme), 
pour  de  là' coutellerie  moyenne. 

92.  M.  Gillety  à  Pdris  j  ^oW'^éfertt^rs»    ' 
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94.  M.  Lepage,  à  Paris ,  pouf ,  ^^a^iÇgjilf^fe.jÇhasse 

95.  M.  Potfet-Delcusse,  à  Paris,  pour  ^<^*, 

96.1  »L  J^ç¥gu4(t:(,eM^\rk^^Mw%h  pou»' 

des  épingles.  .^A;i  ' 

S.  I*'.  Marbres  et  Granits. 

97.  M.  La^erU^  Cape/le  y  à  Twloùse,  pp»?*:  des 
marbres  blajocs  des.  Pyt ëhées*    '       •  \ 

'  98.  MM.  Thomas  Duquesn^  et  rfe  Ci>p^%i  â  PSaris , 
pour  des  marbres  de  couleuf^  ,, .    / 

99*  M.  Boudon^  (JFé&x)  j^^  à  Chassai  (  Ju?:^  )  ^ipom  id. 

100.  MM.  VuUiriy  pève  et  fils,  à.  P^ri^.,  pour  des 
graàits^et  marbres  dje  div^irses.cpjî^Hé^iv    [/  r/ 

OI9Z1ÈME  DIVISION.  -^MAqiiNejs  ET  MÉci'ittrtsteES. 

loi.  MM.  Pihet  frères )  à  Paris,  pourr  desmaobines 
à  filer  le  coton.  ^    '^  '  ^  ^    '  '  ^     "^^^   ^^    ♦ 

102.  MM.  D^i^r^«^.çiifiqWB^^iHi^>^^ri;^,  pour 
des  métiers  mécaui^u^s  à  ti^r. 
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simpMe,  'rîi^i.-v'i 

S*  4*  Machines  a  vapeur,         ^   * 

104.  M.  Dieiz  fils.  à.  ,P^ri*,.pftpr  ;uq« maokme  il 
▼apeur  de  rotation. 

S.  5.  Presses.    , 

drauii(^eJ  g.,  .-uv  ■ 

106.  M.  Réunion  (Thomas\^  ^^âco^  (^ne^t* 
Loire  )  y  pour  un  pressoir  iioi>yeaUf^  ^,\     \    \f    .,, 

%.&^Mm&m^iaMécmùmesdiifers!^  ^  ' 

107.  ^lttls!l/il€?/fe'  ^Frédéric)  ef^^yçApifeUfu^âP^^i^ 
bourg ,  pour  des  balances  bascules. 

108,  M.  Kermarecyk  Brest,  pour  une  échelle  à  in- 

DOUZIÈME  DIVISION.  -^fiéômai!flffi?^^  "^'^ 

109,  M.  ^a^/i^r^^'Sayiis^^  pW^  des  horloges  pu-* 
bliques.  ^  ^^^^^^     ^,,,1  ^  .V'v-^.,^.  ••'^.M.s^^i 

1 1  ol*  MM.  ÉeHhoûd  frères ,  k^^^  j^m^^  cbwh 
nomètws  e^es  mc^tje^^^^^^       33  ..   ..  V  .KM  .^^> 
1 1 1.  M.  DeshayeSj  à  Paris ,  pour  ûii^m. 
lia.  M.  il&9te^%é^eaVi^^ pKNà^^H^^diâles. 
II 3.  M.  Garnier^  à  Paris,  ^om  idem,     t   ir    • 
5(  14,  M.  ïjàresctie ,  a  Fans ,  pour  idem^  ^^  ^      . 


!  y    • 
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QUA'PÔRÎÎlÊÎWrtfivfStbîî.  ~  mSTRUMENS 
D'OPTIQUl?;. 

1 15.  MM.  Fincent  Chevalier  et  fils ,  à  Pags.  pour 
uesiittietcei?;  onâtiibt*e^^ôfo^ciires  et  microscopes. 

n^'fî*^*:n  91)     .:  J 

QUINZIÈME  DIVISION.  —  BEAUX-ARTS. 

S.  i*'.  Instruinens  de  musique. 

t-i^.''Ml'Z)c>me/ï^,à  Fans,  pour  des  harpes  p^pjÇac- 
tionnëes.  .       -      t-     ,    . 

lYy.  TSr.  Diètz  (Christian)  y  fouT  un  clavi-harpiç. 

11 8.  M.  Thiioud^SLVaLnSy  pour  des  violons. 

1 19.  M.,  Jf^i^/{i0^fmf-t\Va!àsy^w^ïd0fh.^< 

lao.  M.  Delabaye^  à  P^^ris  ^  |^oujc  4çs  |Ç(^  Ç^t^^l^- 
treàîiisÉ'uÉrtë&s'à  fènt.*  '        ^  * 

121.  M.  Morteleque^  à  Paris,  pour  des  peintures 
surver^^i^rB^f^ftWCU.    ■.'.,.,"  '■■•.    i»'  '.\'  -hm 


a-j;; 


>{iO-   ?'jlAl4q«?<9*^'^V=''  V   "^'' 


12a.  M.  Romagnesi,  à  Paris,  poi^r  des^^tues  et 
burt^éftf^cà^tbfc-iJîé'Vet    ''^^  '*''*'  *  "       '"  ^  ^'^^  ,  ^ .  !,,,^, 

123.  MM.  Faiiet  et  Hubert? \i^Ui$?^Qm'ûem. 

124.  M.  Bellcm^By  aPai'is^p9pi:  de^f  ^i^Hb)eS|/^n.bpis 
indigène. 

125.  M.  Christophle^  à  Paris,  pour  des  boutons  en 
écaille  et  en  corne. 
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y.  Bronzes, 

126.  MM,  Feuchhre  et  Ppfi^j  à  P^$,  pour  des 
candélabres  ^  lustres  et  pendnles  en  I>ronzet 

127.  M.  ChoiselaUGallien ,  à  Paris ,  pour  idem. 

S»  8.  Orfèvrerie. 

128.  M.  Pilloud^  à  Paris,  pour  ^  ouvr^^QS  en 
plaqué.     ^  :       V    ,       ï 

129.  M.  Parquin  ,  Ji.Pftiîis,  pow  ife/'».    1 

S-  î^  Typographie. 

i3o.  M.  ^Pinûrd,  k  Pairis,  t><^^  ^^  caMiotèj^  ty- 
pograpbiqots  et}des-iinpi*e<d(»is^. 

184»  VL-Cmpelet^  k  F^ris y  powt  idem.  '     ' 

SEIZIÈME  DIVISION.  —  ARTS  CHIMIQUES. 

S,  I".  Pr^dufU  abmdques. 

X 32.  La Sàciké des  mines  de  Boiuemlhr  (Bas-Rhin), 
pour  de  Falun  et  du  sulfate  de  fer. 

i33.  Mi  Pay&i ,  'à  p^pîa^  |)Our  du  sel  ammoniac , 
bitume  ipinéral. 

134.  M.  SouchoTij  à  Lyon,  pour  du  bleu  de  Prusse. 

i35.  M*  Boxmgtt^  ii  Lyoa ,  po*»  deirot^dUo^  < 

1 36.  MM.  Gensse  et  Lajonkairey  au  Petit-Montrouge 
(Seine),  pour  du  blanc  de  baleine  raffiné. 

137.  MMi  Lsfèi^n.  c^  compagnie)  à  WttMmmes 
(Nord  ) ,  pour  de  lîi^  oér«sftv 

i38.  M.  Z>/A/,  à  Paris,  pour  du  ciment  hydrofuge. 
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139.  M.  LedrUy  à  Franvillers  (Somme),  pour  du 
sucre  de  betterave. 

i4o.  M.  JuKen ,  à  Paris ,  pour  de»  poudres'  pour  la 
clarificatioti  desVitl^.    '    '  '  '    ''   c-     '    ^ 

S.  a.  Ferreriô. 

i4i*  M.  ^o/z^^/ni,  à  Ghoisy-le-Roi  (Seîne),pour 
des'V^res  oorbrés:       ■ 

142.  M.  Douault'JVielandy  à  Paris,  pour  des  strass 
et  des  pierres  |>féc)eW9^«rtiâoîelIes.-  ' 

^i^MMiBertke  HiOr^v&tick,  à^SoTèl  (£uire-*et- 
Loir) ,  pour  des  papiers  Csibriqués  à  b  mécanictue* 

i44*  MM.  Ohufaué^  6^r^^iz,  âu  mduBft  deBou- 
risson  (Charente),  pour  idem. 

DIX-HUITIÈME  DIVISION.  —  CHAUFFAGE  ET 
,    ÉOLAIIIAGE. 

ï^S.M.  Houtôn^  Labilktrd&rè^  à  Rouen,  pour 
un  calorimètre. 

f  4€<  M.  BômienïaiMf  k Paris^  pour  des  fo^sï  poulets. 

.  Y.  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

-.    '  ■■        .''.'.■'-     -  •  ■  '     '•'    ^ 

PREMÉAIS  DiViSiOM.  ^lÂVlsm  M^  XAUTAGES. 

''  '  '     '  /^  .        ,  .•''-■' 

S.  V^,  Amelioi:ation  des  laines. 

1.  M.'IemarquiS'de'/^^r^r^  âeAlarder£faiiJi.(Loiret)^ 
pour  des  toisons  de  laine  mérïuosw'  t"  î'    '^  ■ 

2.  M.  le  comce  de  T^efne  k  Paris  ^  pour^'i^^m. 
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3.  M.  Prévost^  à  Paris ,  pour  des  laines  peignées. 

4.  M.  Hennetj  à  Paris ,  pour  idem.  • 

•'•■'^'  ^'••'  %/ti.  mt^fàtapées:^'  '-  '':      '  ' 

5.  MM.  Claisseet  compagnie,  à  SeikmyfKRic  des 
draperies  fe)^  cfrcii|q]WiHftss  t?^'*     ^i^v      ^  ^  J/^  ,^ 

6.  M.  £dU(^ar^tfii^é^^àiâfeda^' pàiw'Sfif^. .' 

7.  MM.  ^firff^f^^J^^fl^i^offiS^m'^^^ 
pour  ii^^m. 

8.  M.  Gastine  fils ,  à^  Ebttv)ers\  pour  idem. 

10.  MM.  Gautier  {Henri)  et  Lenobie ^J^[^}bm^f^ 
pour  des  draps. çoiji^ii^qD^  çj;  4?.trwipç5-    .,.  ,  Af  .{ v 

11.  JI.  ^(fperin^  {DQmi/ifgAe)f  ^  ,Car^|s.<H]^e 
(Aude) ,  pour  if?m.  ,.,  .  ,        /  ,,  \,  .  \  M  r  . 

12.  M.Sompej'rac  aîné,  à  Ganne-Monestiers  (Aude), 
pourû/eiTz»  ^  '    "^    * 

i3.  T^^,Giil($ni^^wïnpkffw^^^)SkiA^ 
flanelles  lisser  etgmm^^i    .1  u  --j../,  -  ^  i  .-jMijhi  è^Ji 

14.11.  Po^fi^^{Tlmnaf^ ,  àJSààlasv^pèiirlAiCfeBrtrci 
pour  doublage  de  vaisseaux.  au  Ak'^  luoq 

S.  3.  Eto/jTes  rases.  ^^,     ^  .,y^„-. 

t5.  M.  besàbùigs  fiîs ,;  â  Mouy  '(bise)  ,"pour  aes 
tissus  mérinos.  * 

10.  MM.  Richard  [Jean^Baptiste)  et  compagnie,  a 
Parid,  pour  idem,  ' 

17.  M.  Broforij  a  Pans,  piour  îa^m. 

i$.  MM.  Durand  frètes  y  à  I^yon,  pour  i</^/7». 
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19.  MM.  Legrandy  Rigault  et  compagnie,  à  Reims^ 
pour  des  étoffes  de  laine  moirées. 

ao.  M.  Faciot  {Charles^" Robert)^  à  Montmartre 
(Seine) ,  pour  des  l^si^i^i^^ep  ^Uiuç  4®  Cachemire. 

ai.  M.  Laisney^  à  Paris  y  pour  des  schalls  en  laine 
de-Cacd>cip|iMU);i(^  »:  ,  >.i-T2'./'ioi»  10  i<  .     ^  -i'^'    - 

aa.  M.  CoUignon  fils,  ài^arâr^Jpottv «Qfirà.*^ >'  ^"T* 


.V.'     -^1   'ïi. 


>  aî^.  M;  J?iiirix;?«7!^l'  ïla  Ba^ée  (Nôrd)^,  pour  des 
cdtmAil^.,  •     -^  ^'^  '-''-  ^  '^    \ 

25.  M.  Ciwîirt^CW^>ffa//ï,àCattibrâf  (N(ft^d)ipour'^^ 
'  ^^.  La  Sohiièê  d^Otutamp  (Oise)\f  pOur  «fem. 
27.  M.  Vallée  {Severin) ,  à  Paris,  pour  zV^^:  ;(• 

S.  11.  Tissus  de  coton. 

:tjAiMjK(.^JEibAEls?jfr^^  (Ôis«),  pdur 

des  calicots,  perches  etmadafA^kms^^  <  ■^-  *  ^    '^ 
.iit9»lMM?i/lH]^£tai(iiy&^'  6^'i3»mpa^ev*k  tteérâ, 
pour  idem •  au.  ua  ..4  ^b  d^-  tfJiic  *  'i* 

3o.  M.  Mieg  {Charles) ,  à  Mulhausen  (Haut-Rhin), 
pour  iit/^i7z.  '  ^''^  ^^    '^^ 

^1.  MM.  /t^£^  et  cq^pagni<^-|  à  JS^j^^s>J|la)Qie<-9ux- 
Min^  (Îïaiit-Rbiïi)  ;  paur  idem.  ^  -       ,  , 

3a.  M.  OMrwi-Z>^5(«7w<?/î^,  àRottt|aix  (N^rd))poi|rÛ3f. 

3o.  M.  Delobel'Desunnont^k  Turcoin«f(Nordn,|)oiir 
des  guingamps,  étoffes  mélangéiesde  cotoi^.  .  • 

34»  M.  de  Buchf  {T.^É.)  ^  à  Turcoing  ^  poui*  idem. 
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35.  MM.  Bardeèet  compagnie ,  à  Vemilles  >  {k>ur 
du  tulle  de  coton. 

36,  M.  Miné ,  à  fttrii ,  pbtif^Hes  «t  BhwJetiêâ  sur 
mousseline  et  batiste.  " 

$7.  M.  Ijcaitaz^Trièiàui y'k  Baris,  pour  idenu 

38.  M,  Cardiri'Meauze  ^  à  Pari&,  pour  idemf 

39.  M.  Pajrsant  (Paul)^  à  tlaeu  ^  pour  ùlem. 

40.  MtiidemôseUe  S^eM^hV^  iaGàW  j^pour  û&m« 
4i«  Madame  Armand ^  à  |^aris,pour  iiûEtfi?». 

TROISIÈMJE  DIVISION.  —  UN.    .     . 

4^*  La  Société  anonyme  pour  lé  lîn  filé  à  la'âiéca-^ 
nique  ,  pour  des  fils  de  lin  à  deux  ei  à  troU  bouts. 

43.  M.  de  La  Croùc  (Edouard) ,  à  Lille  (  Nord  ) , 
pour  id^nu 

44*  M.  Crespel'Destomb^  ^  à  Lille,  pour  wfe/w. 

45.  M.  L^w^newr,  àVnnbirtiër^OrftéyVpôùr  des 
toitesdediitersëé'^alîtés.  ^    ^  "  '  '   dtf.,^.: 

46-  MM.  Vrttneèr'tt  ^dléndeu,  à  Lille,  V^»^  du 
linge  aeiaWèdafeârfà».*  ■        '  '    ^   .         1/  -^ 

47.  M.  rîâ{e^ï>iR^^à'^i^  pbwHlÀs  Jiniâles. 

48,  MM.  Fahim  fW^f^^cgropagnie,  à  Paris,  pour 
idem. 

/ig.  Mademoiselle  Ka&t  Jîiwioà^,  â1Pifr^-,'^ofitdes 
blondes.  '"      '^ 
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5o»LVrf«fl%î  4e  Chuc^  Jet  f^akg^m  CMMçbe), 
pour  idem.  c...        ,.,    . 

5 1 ,  L^  Melwrs  de  Ch^rffé  if^Mprftebûfif^  (Manche), 
pour  idem.  -^         a  *r,  ,  ^ 

Sa.  Bf^  JoUet.  al^arisVppur  ()^s^toffe&  de  crin. 

S.  1  •  Soies  grèges, 

S3(  M.  Martin  père,  à  Moulins  (Allier) ,  pour  des 
soies  blanches  filées.        . 

5^  M»  Chfunpoisfiau  (Noël)^  à  Tours,  (  Ipdre-et- 
Loire) y  pour  idem. 

>"   '   •  S.  î».  Etoffas  de^  soie. 

55.  M.  Bousquçt-'Dupontg  à  Nhnes  (Gard),  pour  dés 
étoffes  de  soie  unies  et  'brochées.    . 

56.  MM.  B&^^t&haig&ien,  à  hjàny  pour  des 
étoffes  pour  oiy^eraens  d'église. 

57.  MM.  Bure/ et  BerôUfQ/t yk  hJO^^,font.^^^f^^ 
, ,  5^  M.  Sifii$  ^nij  ÀJÇan«  f  pow,i4m\  •    -.  , i  -, 

59.  MM.  Jojfart  et  Dambuant^.h  J-yon,  pour  des 
velours  et  satins. 

60.  MM.  f^altérevJ'ôjrJMt^i  ]\ietz,  pour  wfciw. 
,6apM.^f^JaM^^klhfi>^J^^9^^^d^n^  I^  ; 

%%  Bourres  de  soie. 

-y  y 

6^ .M*  TVl^^'  (O^r^i^  tyco^,.  pow^nJeurbourre» 
de  soie  filées. 
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63.  MM.  Montmx  et  ViéUUy  à  Nîines,  pour  des 
tissus  et  bourres  de  soie. 

CINQUIÈME  DJYISIOK. —  BOWWETfME. 

64.  M.  ilfctfTtf/^  à  I,^  pour 
de  la  ponnetèrip  de  laine.^^^    '0  ?r  '  •  <    v » .  -^i. 

65.  M.  Tur^feari),  à  Nîmes  (Gard),  pour  de  la 
bonneterie^dia^joîé.  '*w..      .   ,    - 

66.  M.  Detruissiinjl^^  ^  Ç^ei^  ,(CfilT&dk>s) ,  pour  de  la 
bonneterie  de  coton. 

ôy.VInêtihitiôn  dei Jeunes  Jveu^Je$  >  à  l^aris^  pour 
Hem. 

SIXIÈME  DIVISION.  —  TA1?IS  ET  TENTURES. 

68.  M.  Bellangcr  Pagé^  à  Tours ,  pour  des  tapis  en 
poil  de  chèvre. 

69.  MM.  BfUnet  frères ,  à  Autun  (.Saône«et»Loire), 
pour  des  tapis  en  poil  de  vache» 

70.  MM.  Airatnblafy  Briot  et  eompagie,  à  Paris  ^ 
pour  des  tapis  vernis. 

71.  MM.  Fernet  frères ,  à  PariS|  pour  idem.  .  / 

SEPTIÈME  DIVISION. —-îTEINTeHE  ET  IMI^RE^ON. 

72k.  MM.  Rebety  Mieg  et  compag^nie^  à  MvU|a|Mn 
(Haut-Rhin)^  pouï'  des  toiles  peintes. 

73.  M.  Pimiom  aîné,  à  Kouen ,  pour .i^fji^.^ 

74.  M.  Pîmont  {Prosper)^  à  Dametal  (  Seine-Infë-* 
rieure  ) ,  pour  idem. 

y$.  M. /acquêt  (Louis) ^  à: Paris,  pour  des  é«>ftes 
^  teintes  et  apprêtées. 


Digitized  by  CjOOQIC 


'     EXPOSITION    POBI.IQ0B.  385 

76.  MAf .  Bm^  (tË',;^^cbi^à^^M^;  à  Versailles  i 
^nvidem.  .oiee  ab  eanuod  J-.  . 

zans  (Isère) ,  pour  des  chapea'âxqe  p^e.  ^  -,    ,^, 
i  9b  iuoqUbiB3)  eamf/lB  ,(^ftj;-*^  -W  •-> 
NEUVIEME  DIVISION.  —UBÈSfcaK&ilaîon 

.  !  .,i,  inoq  ,  fïoiii5ïMQfeji?#ic^:i?^^'^«  '^"'^^  •^'^  '     ' 

.uoJoo  alj  9ii9l9nr,' 

des  lier^  amnes  \l  la  'houille  et  étirés  au  laminoir.  ,  ^^^. ,  % 

79.  La  Compagnie  des  forges  de  la  Basse- Indre  ^ 

80.  M.  Michel  jeune  «  aux  focces  4ç  QirllAni^^ 
(Indre/,  pour  ïia^;w.  .0  :n>.i.  j 

Gardnrie),pouri.îdw.  ^  .^    .     ^^  .^,  ^  .,^    :,^..  ,  .î    r 

82.  Madame  veuve  ï>ieirich  et,fiU»,à,NiedBrbrQ|Mi 
(Bas-nnin;/p(9ur  des  fontes  doucup^^ef;n^9Al^ygs.rt 

84.  M.  Joenoisè^  a  Pans,  pour  idem. 


87.  La  Socié^anon^^^  ^,f^^^W^.,iÇajteîjr|^ 

d'acier  du  BaS'^ÏOiin/pœjLT.  idem.    ,:        ,    \..^  .K   u 


S.  3.  TréfilerU.    -^^^  *"  "^^4  '    ^^^ 

.l'f.a  ^'     '  .  >   V     î.\  .1^-' 

88.*MM//>i/ii7^/ et  Minlscloux^  à  Valeuciennes* 
(Nord),  pour  des  tissus  métalliques. 
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ç    89.  M»  Fallier^  à  Saint«Denis,  près  Paris,  pour 
des  tissus  métalliques. 

'  90.  M.  Vudlquiriy  à  Pariç,  pour  des  peignes  de  tis- 
serand en  acier.         ^ 

91.  MM.  Chateiard^tPerrin^^k  Lyon  ,  pMr  idem. 

92.  MM.  MareJèoad  et  f^^i^uêmn^  à  l'Aigle  (Ocne), 
pour  des  aiguilles  à  coudrç^  ;    • 

93.  M.  Rousset ,  à  Paris ,  pour  des  cordes  d'instru- 
mens  en  fil  métallique. 

S.  4-  Outils^  Instrumens  et  Objets  de  quincaillerie, 

94*  Madame  veuve  Baverelet  fils,  à  Laferrière-sous- 
Jougne  (Doubs),  pour  des  faux  et  faucilles. 

95.  M.  BohiUev^  à  la  Grande^Gbinbe  (Doubs),  pour 
idem. 

^(i,  MM.'  Guaéta  et  compagnie,  à  Zornhoff  (Bas- 
llhin),  pour  des  lames  de  scie  et  ressorts. 

97.  M.  Falond  {Victor)^  à  Saint-Clair* sur-Galore 
(Isère) ,  pour  idem. 

98.  M.  Pupil^  à  Paris  9  pour  des  limes* 

99.  M.  Sirot  fils,  à  Valenciennef» ,  pour  dés  clous. 

100.  M.  Lemire{Noël)^  a  Clairvaux  (Jura) ,  pour  id. 
loi.  M.  fo/jr^  à  Pi^ri^^  poi,w  ctes  serrures  à  combi- 
naisons et  autres. 

102.  M.  Thirjr,  à  Metz,  pour  idem., 

io3.  M.  Bécasse^  à  Paris,  pour  idem.        ^ 

104.  M.  Lepaul^  à  Paris,  ^our  idem. 

io5.  MM.  DeschampS (Paul)  et  compagnie,  à  la 
Charité-sur-Loire  (Nièvinè),  pOur  des  ustensiles  et 
objets  de  quincaillerie  divers. 
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106.  M.  Delarue^  à  Paris,   pour  des  objets  de 
quincaillerie  divers. 

107.  MM»^  Loèortipmr  ^  <ediiipagàte,  à  Plancher- 
les-Mines  (  Haute-Saône) ,  pour  ident.  • 

io8.  M.  Z(moiè2kni\  à  Orléans (Ldiret),  pour  idem. 

1 09.  M.  Blanchard^  à  Paris ,  pour  idem^ 

no.  M.  Antiq^  à  Paris,  'pour  des  moulins  en  fer. 

§.  5.  Coutellerie. 

111.  M.  LaportCy  à  Paris,  pour  de  la  coutellerie 
moyenne. 

1 12.  AL  FaUoriy  à  Pari;^,  pour  idem. 

Touron,  à  Paris  ^  pour  idem, 

114.  M.  £>aiM'i]^Fairz4^M?)à  Thiera  (Puy-de-Dôme), 
pour  idem, 

11 5.  M.  Soûlot^  à  Paris»  pour  des  iusti*umens  de 
chirurgie. 

ii6.  M.  Greiiingy  à  Ifaris,  pour  idem^  : 

117.  M.  Roussiriy  à  Paris,  pour  des  rasoirs  de  di- 
verses qualités»       •      , 

1 18.  M.  P^illeHavep  à  Pari$,^pour  idem^ 

119.  Wi^J^rûstei^  à  Saint-Lô  (Afoucb^),  pour  idem. 

5.  6".  'Arme^*     * 

120.  M.  Cessiriy  à  Paris ,  pour  des  fusils  de  chasse 
à  percussion. 

121.  M,  Delebourscy  pour  idem. 

122.  M.  LeIyon\  à  pâris,  pour  idem. 

123.  M.  Mazarin^  à  Toutoése^  pour  des  =curvr0s 
laminés. 
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i!i4*  l^*  Thiebault  aîné,  à  Paris,  pour  des  cuiyres 
fondus. 

ia5.  MM.  CantieriXsei  Gu^rÂri;  àParis,  pour  idem, 

%.t.  Étain, 

126.  M.  CiancaUj  à  Paris,  pour  de  Tétain  pour 
glaces. 

5.  9.   Plomb,   . 

127.  La  Société  anonyme  pour  la.  manutention  du 
plomb  à  Clichy-lâ-Gareane(  Seine),  pour  des  ploipbs 
coulés  et  étires. 

§.  10.  Zinc. 

128.  M.  Avertjr^  à  Paris,  pour  des  feuilles  de  zinc 
pour  doublage. 

DIXIÈME  DIVISION.  —  MINÉRAUX. 

S.   i''.  Marbre\i  ^^  Granits, 

1 29.  MM.  Maurel^  Courcet  et  compagnie^  à  Belesta 
(  Arriége  ) ,  pour  des  marbres  blancs  des  Pyrénées. 

i3o.  MM.  Grimes^  à  Cannes  (Aude);  pour  des 
marbres  de  couleur. 

i3i.  M.  Giraudy  à  Paris ,  pour  idem. 

i32.  La  Société  anonyme  de  Moncy-Notre-Dame 
(Ardennes),  ^outid^m 

i33.  M.  Dubuc^  à  Paris,  pour  idem, 

§.  2.  Objets  diifers, 

i34»  M.  Domet^Demontyk  Dôle(Jura) ,  pour  des 
pierres  lithographiques. 
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i35.  M.  Berge  {f^ictor)^  à  la  Bastide-sur-rHers 
(Arriége),  pour  de  la  bijouterie  en  jayet. 

i36.  M.  Escot^  à  \ik  Bastide^-sur-l'Herà ,  -çomidem. 

1 37.  MM.  Pillot  et  Ejçqi4>eifi ,  à  Paris ,  pour;  des  car- 
reaux et  couvertures  en  bitume  minéral. 

ONZIÈME  DIVISION.— MACHINES  ET  MÉCANISMES. 

§.  i".  Machims  à  lame. 

i38.  MM.  B&nard^  Gàllet  et  fils,  à  Sedan  (Ar- 
dennes),  pour  des  machines  à  fouler  les  draps. 

139.  M.  Cliardron  (  Maxime^Anne) ,  à  Sedan ,  pour 
idem. 

§•  5.  Presses, 

i4o.  MM.  Middendorp  et  Gautier^Laguionnie^  à 
Paris ,  pour  une  presse  d'imprimerie  mécanique. 

§.  6.  Machines  et  Mieanismes  dwers. 
t 

I  i4i«  a^Dasfenp&rty'k  Rouén:^  pour  des  molettes  à 
graver.  »  -  .1.     ,î  .     , 

.  i4A*rM.  Thonnelien^  à  ï^rià^  pour  tiiie\machine  à 
fileter  les  vis.  ;  ....        V.'f  .• 

143.  M.  Jçit  ainé>  à  Paris  ^  pour  une  montre  so- 
laire. 

i44«  M.  Delavelay.^  à  Cliehy^a-Garenne  (Seine) , 
ptmr  un  nouveau  (|)qi¥tn(i09iètre. 

145.  M.  Dioudonnaty  à  Paris,  pour  des  ust^siles 
en  verre  pour  la  fabrication  des  schallsj    •'         *;: 

146.  M.  Fuf'cot;  à*  Paris,  pour  des  engrenages,  et 
des  pompes. 


\ 
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i47-  M.  Odohely  à  Paris ,  pcmr  vue  machine  à  râ- 
per les  betteraves. 

i48*  M.  Clerc  (^Armand) ,  à  Paris ,  pour  des  ma- 
chines à  l'osajfe  des  horlo^ré^  • 

DOUZIÈME  DIVISION. ,—  HORLOGERIE. 

i49*  MM.  Niât  et  Chaponnel^  à  Paris,  pour  des 
horloges  publiques.    • 

^5o.  M-  Gmmfi,  à  Pari^,  pour  des  pei^ules  à 
équation. 

iSi.'Kl.  Brocotf  à  Paris,  pouf  des  pendules  ordi- 
naires. 

i5a.  M.  Damne  j  à  Paris,  p^ur  idem. 

i53.  M.  Cahier  y  à  Paris,  pour  des  montres  ordi- 
naires. 

TREIZIÈME  DIVISIC^.  —  INSTRUMENS 
,       DB  PRÉCISION. 

1S4*  M.  Broccàiy  à  Paris,  ponr  des  modèles  de 
géométrie  et  de  coupe  de  pierres. 

i^&SL  M.  Bunten,  à  Paris,  ppur  des  insCrumew  de 
physique  en  verre. 

QUATORZIÈME  DIVISION.  —  INSTRUMENT 
D'OPTIQUE. 

i56.  M.  Ckeuaiier,  À.Pa4riâ,.pmir:  des  .lunettes  et 
bestel«a. 

iSj.  M.  Ta^urâif  à  Paris, pour  un  appareil  cata* 
<Hoplrique« 


Digitized  by  VjOOQIC 


BXPOSITIOM    PUBLIQUE.  i^l 

QUINZIÈME  DIVISION.  —  BEAUX-ARTS. 
S.  I''^  ln$trumens  de  musique. 

i58.  M.  Chaillotj  à  Paris,  pour  des  harpes  perfec- 
tionnées. 

iSp.  M.  Klepfevj  à  Paris,  pour  des  pianos  perfec- 
tionnés. 

i6o.  M.  Endres^  à  Paris,  pour  idem. 

i6i.  M.'Bemhardt,  à  Paris ,  pour  tdem. 

162.  M.  Wetzely  à  Paris,  pour  idem. 

i63.  M.  Bekersy  à  Paris,  pou^wsfem. 

i64-  M.  Laprevote  j  à  Paris,  pour  des  violons. 

i65.  M.  Halaryy  à  Paris,  pour  dés  côrt  et  insiru- 
niens  à  vent. 

166.  M.  Lefevre ,  à  Paris,  pour  idem. 

167.  M,  Gqdefrajr yk  Paris,  pour  id^im. 

168.  M.  Triberty  à  Paris  ^  pour  idem. 

§.  2.  Gravure. 

169.  M.  Godard  fils,  à  Alençon  (  Orne  ) ,  pour  des 
gravord»  sur  boia. 

170.  M.  Langlumé^  à  Paris,  pour  des  lithogra-, 
phies. 

171.  M"*  Fromentin^  à  Paris,  pour  idem. 

172.  M.  Simonin^  à  Paris,  pour  un  procédé  de 
nettoyage  des  gt*aVtii^s  et  dessins. 

S.  5.  Objets  divers. 

173.  M.  Isnard  de  Sainte»Loretfe ,  à  Paris ,  pour 
des  fleurs  en  baleine. 
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S.  6.  Ébénisterie  et  Tabletterie. 

174.  M.  Youf^  à  Paris  ^  pour  des  meubles  en  bois 
indigène. 

1^5.  M.  Beaudry .  à  Paris  ^  pour  idem. 

176.  M.  HénoniXs  aîné^  à  Pari^,  pour  des  peignes 
en  écaille. 

S.  7.  Bronzes. 

177.  ti.  Jeanest,  à  Pam,  pour  des  candélabres , 
lustres ,  ete; ,  en  bronze. 

§.  8.  Orfèvrerie, 

178.  Vi.  Bertholon  ^  à  Paris,  pour  des  ouvrages  en 
plaqué. 

179.  M.  Balame,  h  Paris,  pour  idem. 

180.  M.  Veyrat^  à  Paris,  pour  idem,  • 

S.  9.  Typographie. 

181.  M.  Pankoukey  à  Paris,  pour  impressions. 
SEIZIÈME  DIVISION.  —  ARTS  CHIMIQUES. 

S.  i".  Produits  chimiques. 

182.  MM.  Roux  et  compagnie,  à  Paris,  poui*  du 
bleu  de  Prusse. 

i83.  M.  Degrandy  à  ]\I;^r6eille,.pour  du>$ucre 
raffiné. 

184.  M.  Fauze  { Louis )y  à  Wazemmes  (Nord), 
pour  de  la  céruse. 

i85.  MM.  Dupré  fils^et  compagnie ,  àParis,  pour  id 
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i86.  M.  Camus ,  à  Paris,  pour  des  savons  fins  et 
de  ménage. 

187.  MM.  Lefevre  et  ffarthélèmy^  a  Rouen,  pour 
des  colles  fortes.  ^  ; 

188.  M.  Grenety  à  Rouen,  pour  idem* 

189.  M.  DtdreuXy  a  Paris,  pour  des  pierres  fac- 
tices. 

190.  M.  Lebel  [Jo$q)h'ÀckUIe)^  à  Lampertsloch 
(Bas-Rhin  )  ,.  i^q^x ,^^,féyEi(^}fi e%  bift*m^stoiûéral. 

191.  M.  Dournay  y  à  Lobsa|)i^,(9|iSnBLliii|) ,  pour  id. 

192.  M.  Crespel  Pinta  y  à  Arras,  pour  du  sucre  de 
betterave. 

193.  M.  Massouy  à  Poxitfà-Mpu&^Q^V  (Meurthe), 
pour  idem, 

194.  M.  André  y  à  Pont-à-Mousson,  pour  idem,, 

195.  M,  Levaillanty  à  Paris,  pour  des  produits  chi- 
miques divers. 

196.  MM.  Julien  et  compagnie,  à  Vaugirard,  près 
Paris,  pour  idem* 

197.  MM.  Cartier  fils  et  GrieUy  à  Paris,  pour  idem, 

198.  MM.  Adof  ^' BonnairCy  à  Paris,  pour  idem, 

%,  2.  Verrerie, 

199.  M.  Lèguay-y'  à  Gdmmentry  (Allier),  pour 
des  glaces. 

200.  M.  Depi(^ne  y  k¥témoTïtré(À.\srie) ,  pour  id, 

201.  M.  Bourguignon  y  à  Paris,  pour  des  strass  et 
des  pierres  précieuses  factices. 

202^  MM.    Lançon  père    et  fils,   à  Paris,  pour 
idem. 
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S.  3.  Poteries  et  Porcelaines. 

3o3.  M.  LangloiSy  à  Bayeux  ( Calvados) ,  pour  de 
la  porcelaine  dure  allant  au  feu. 

ao4.  M.  de  Saint'-Amans y  à  Passy,  près  Paris,  pour 
des  poteries-grès  imitant  les  produits  anglais. 

S*  4^  Papiers, 

ao5.  MM.  le  comte  de  Ligneville  et  Ferrjr^MUon  ^ 
à  Souche-d*Anoud  (Vosges) ,  pour  des  papiers  de  di- 
verses qualités. 

206.  M.  Roulhac  sine f  à  Limoges  (Haute- Vienne)» 
pour  idem, 

207.  M.  Baudoin  y  à  Paris  ^  pour  des  papiers  de 
tenture.. 

§.  5.  Qiirs  et  Peaux, 

208.  M.  LignièreSy  à  Toulouse ,  pour  des  cuirs  forts. 

209.  MM.  Soucin  et  Laçocat,  à  Troyes,  pour  idem. 

210.  M.  Leglâtrcy  à  Saint-Brieuc  (Côles-du-Nord) 
pour  idem.. 

21  !•  M.  Delacresnaîule  j  àDunkerque(Nord),  pour 
des  tiges  de  bottes. 

212.  M.  Trempé  aîné,  à  la  Villeité,  près  Paris, 
pour  des  peaux  chamoisées. 

2 1 3.  MM.  Nathan  et  Beer^  à  Luné  ville  (Meurthe), 
pour  idem, 

§.  6.  Objets  divers. 

214.  M.  Tasferniery  à  Paris;  pour  de  la  tôle  vernie. 
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ai  5.  M"*  Breton  y  à  Paris,  pour  un  biberon  arti- 
ficiel. 

\ 
DIX-SEPTIÈME  DIVISION.  —  PRODUITS 
ALIMENTAIRES. 

2i6.  M.  Gannal,  au  Grand-Gentilly  (Seine),  pour 
de  la  gélatine. 

217.  M.  Duvergier^  k  Paris^  pour  de  la  farine  de 
légumes  cuits. 

218.  M.  Thîloriery  à  Paris,  poitr  des  lampes  hy- 
drostatiques. 

219.  M.  Cambacéres^  à  Paris,  pour  de  la  /bougie 
stéarique. 
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II. 

SOCIÉTÉ  D'ENCOURAGEMENT 

POUR  L'INDUSTRIE  NATIONALE,  SÉANT  A  PARIS. 


Séance  générale  du  23  mai  1827. 

Geti^b  séance  a  été  consacrée  à  la  lecture  faite  par 
M.  le  baron  Degérando  ^  du  compte  rendu  des  tra- 
vaux du  Conseil  d'administration ,  depuis  le  %4  in^î 
1826,  et  à  celle  du  rapport  sur  les  recettes  et  dé- 
penses de  la  Société,  pendant  Tannée  1826,  présenté 
par  M.  Molinier  de  Montplanqua,  Il  résulte  de  ce 
rapport  que  les  receltes  se  sont 
élevées  à 63^6o4  fr.  55  c. 

Et  les  dépenses  de  toute  nature 
à 47>985        80 

Partant  la  recelte  excède  la  dé- 
pense de 1 5,618  fr.  75  c. 

A  quoi  ajoutant  la  valeur  repré- 
sentative de  166  actions  de  la 
Banque,  ci 841,960 

On  voit  que  le  fonds  social  était 

au  i**^  janvier  1827,  de  •,....  .  357,578  fr.  75  c. 

Indépendamment  d'un  legs  de  270,000  fr.  fait  à  la 

Société  par  feu  M.  le  comte  JoUwet  y  et  dont  elle  doit 
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entrer  en  jouissance  dans  le  courant  de  1828.  Alors 
le  capital  formera  une  somme  de  plus  de  600,000  fr. , 
qui,  à  5  p.  ^,  produira  une  revenu  an- 
nuel de 3o,ooo  fr. 

Ajoutant,   1°.    le  montant   des   sous- 
criptions des  membres  et  la  cotisation  du 

Gouvernement 46,000 

2*.  Le  produit  de  la  vente  du  bulletin.     4>ooo 
Le  revenu  fixe  et  annuel  de  la  Société 

s'élèvera  à  ..... ^  .  8o,oqp  fr. 

Cette  situation  prospère  lui  a  déjà  permis  d'aug- 
menter le  nombre  et  1^  valeur  de  ses  prix ,  et  d  ac- 
corder des  récompenses  pécuniaires  à  plusieurs  ar- 
tistes. Les  médailles  d'encouragement  décernées  dans 
cette  séance  sont  au  nombre  de  quatre,  dont  deux 
en  or,  une  en  argent  et  une  en  bronze,  savoir  : 

1°.  A  la  Compagnie  anonyme  des  fonderies  et 
forges  de  la  Loire  et  de  l'Isère,  une  médaille  d'or,  de 
première  classe,  pour  avoir  fondé  à  Vienne,  dépar- 
tement de  l'Isère,  et  à  Terre-Noire  et  la  Voulte,  dé- 
partement de  la  Loire ,  de  vastes  et  importans  éta- 
blissemens  où  le  fer  est  traité  à  la  manière  anglaise ,  et 
qui  livrent  annuellement  au  commerce  4^5  mil- 
lions de  kilogrammes  de  fonte  et  de  fer.  On  y  trouve 
cinq  hauts  fourneaux,  un  grand  nombre  d'autres 
fourneaux  pour  griller  et  préparer  le  minerai,  et 
quatre  puissantes  machines  à  vapeur  construites  sur 
les  lieux  mêmes. 

2°.  A  M.  Mathieu  de  Dombasle^nne  médaille  d'or 
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de  première  classe,  pour  avoir  £ondé  à  Roville^  éé^ 
parlement  de  la  Meurthe,  une  ferme  -  modèle  très 
remarquable,  et  qui  a  d^  exercé  une  heureuse  in«> 
fluence  sur  ramélioration  de  l'agriculture  en  géné- 
ral, et  du  département  en  -partioulier. 

3^  A  M.  Pierre  Saulmery  méoankieo  a  Parisr^  tme 
médaille  d'argent,  pour  avoir  contribué,  par  l'inveu'' 
lion  de  plusieurs  machines  ingénievsefi  j  à  la  perfection 
de  la  fabrication  des  cardes  à  coton  et  à  laine» 

4^  A  M.  Champion^  à  Paris,  une  médaille  de  bronze^ 
pouf  ses  tissus  imperméables ,  remplaçant  les  toiles 
et  taCFetas  gommés. 

Des  mentions  honorables  ont  été  acco^dées  à  M.  Ca- 
plain^  pour  la  construction  d'un  appareil  condensa» 
teur  des  vapeurs  d'acide  sulfurique  employé  dans 
raffinage  des  matières  d'or  et  d  aident;  et  à  MM.  F'er- 
net  frères ,  à  Bordeaux ,  pour  leurs  tapis  de  pied 
vernis. 

Objets  présentés  dans  cette  séance. 

i"".  Une  très  belle  horloge  à  équation ,  sonnant  les 
quarts,  et  doni  le  mouvement  se  remonte  par  la 
sonnerie  des  quarts.  Les  prineipaux  rouages  sont  en 
cuivre ,  et-  d  une  exécution  parfaite.  Cette  horloge , 
due  aux  talens  de  Thabile  M.  Wagner^  horlbger-^roé' 
canicien  du  Roi^  rue  du  Qadran,  n°  39 ,  est  destinée 
pour  l'église  de  Saint*Romain ,  à  Rouen. 

2**.  Dès  boutons  en  fer,  façonnés ,  innitant  les  bou- 
tons en  soie ,  et  supérieurs  à  ceux-ci  par  leur  solidité 
et  leur  durée;  ils  sont  couverts  de  différentes  cou- 
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leurs  y  et  fabriqués  par  M.  Chaussonnet^  rue  Saint- 
Denis ,  n.  a56, 

Z'*.  Des  tabatières  en  racine  de  buis  doublées  en 
écaille;  d'autres  en  bois  de  sycomore,  ornées  d'im- 
pressions de  difiSék^ens  Hijels ,  et  imitant  les  tabatières 
d'Ecosse*  Elles  se  distinguent  par  leur  légèreté ,  la 
beauté  du  vernid  dont  elles  sont  couvertes  ^  et  par  la 
charnière  noyée,  dàiEis  le  bois  et  exécutée  avec  une 
perfectionrremarquahle«  On  les  trouve  chez  M.  ^- 
letta^  rue  Mandarin*  ii. 

4''*  Dos  cafetières,  des  théières ,  des  tasses ,  assiettes , 
et  différens  vases  culinaires  en  porcelaine  dure ,  et 
allant  au  fqu  saas  se  briser,  de  la  manufacture  de 
Bayepx,  départemient  du  Calvados,  dont  le  dépôt  est 
établi  rue  du  Fai^bourg-^Montmartre ,  n.  88.  La  du- 
reté de  <»tte  porcelaine  a  permis  d'en  fabriquer  des 
rouets  de  poulies,  dont  une  longue  expérience  a  con- 
staté la  supériorité  sur  ceux  en  bois.  On  l'a  égale- 
ment appliquée  aux  inscriptions  des  rues  et  au  numé- 
rotage des  maisons ,  et  déjà  plusieurs  villes  de  France 
ont  adopté  ce  numérotage  aussi  solide  que  brillant. 

5°.  Des  briques  rouges  et  blanches  de  bonne  qua- 
lité, de  la  fabrique  de  M.  Sargearvt^  à  Auteuil* 

6^  Du  fil  de  lin  sioiple,  d  autre  retors  à  2  et  3 
brins,  filés  à  la  mécanique;  et  de  la  toile  tissée  avec 
ces  fils,  de.  la  manujÇ^oii^re  de  MM.  Schlumherger 
père  et  fils ,  et  Breidty.  à  ]N[qgeut-*lefi-YieFgf  s  près  Creil , 
département  df^  TOi^ 

7"*.  Un  dessin  lavé  d'un  appareil  pour  apprécier  la 
force  des  câbles  eu  fer  et  en  chanvre,  pour  lequel  il  a 
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été  accordé  un  brevet  d'invention  kTilLde  Monta^nacy 
le  1 5  janvier  1827.  Cet  appareil ,  qui  est  employé  avec 
succès  dans  rétablissement  de  MM.  ^ffin  et  compa- 
gnie, à  Nevers,  se  compose  d'une. pnssae  hydrau- 
lique, qui  tire  un  des  bquts  de  la <  chaîne^  tandis  que 
l'autre  est  attaché  au  bras^vi^liQalid'ua  long  fléau  de 
balance  romaine,  qui,  par  son  poîâs,.*£Drme  la  rési- 
stance ,  et  sert  à  donner  une  limite  exacte  et  positive 
à  l'effort  que  Von  veut  faire  Mtbir  au  efaflmou  ou  ati 
cordage. 

8°.  Des  tapis  de  pied  peints  et  vernis,  à  2,  4  ^^  ^ 
couleurs,  de  la  manufacture  deJULM;  VemetltkTe&^ 
à  Paris,  dont  le  dépôt. est  établi  rue  deBiclieKeu, 
n.  60.  Ces  tapis,  qijii  se  disiinguent  par  leur  solidité , 
le  bon  goût  .des  ornemeos  et  des  dessins,  la  vivacité 
et  1  éclat  des  couleurs,  et  leur  bas  prix^  scmqa  recher- 
chés par  le  public. 

9°.  Deux  petits  appareils  de  distillation,  d'une 
construction  simple  et  Jngénieuse^  et  qui  réunissent 
plusieurs  avantages  sur  les  appareils  ordinaires,  de 
l'invention  de  M.  Ch,  Derosney  rue  Saint^Honoré , 
n.  ii5.  ,       . 

10**.  Une  machine  à  teiller  Je  chanvre  et  le  lin  , 
présentée  par  M.  Roux^^ 

11°.  Une  gai-de-robe  inodorfij^  de  ViavBiHiQtt  de 
M.  Cordier,  de  Chartres-,    ^ .;..        .,       ;  .  ^- 

12°.  Une  statue  de  rçfup^euç  François,  II,  de  16 
pouces  de  hauteur,  en  plaqué  d'argent,  embouti  et 
relevé  au  marteau,  par  M.  Hefnum^k  Belleville,'près 
Paris. 
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.1$%  Des.soulieis  impermtéables ,  fabriqués  p^v 
M.  Thil,  cordonnier,  rue  deBeaune,  n.  5. 

•  1 4""'  Dos  baromètres  construits  d'après  le  système  de 
M.  6ay«rLi|BS$ao;tun']ihermométrographe  d'après  Bel-^ 
lami;  des  siph^ns^eû  Verre-,  et  tii^ers  appareils  aéro- 
statiques en  ^afil^ta^e^fr'en  bo/udmche ,  par  M.  Bunten, 
Qplif^îw/^aiiRëOefjitrv  n^  ^& 

iS''.  Eînfin,  des  v^eilliauses  sans  mèches,  présentées 
pl^,  Mt».<4««^/i0ac^^>  lampiste-,  place  de  Vannes,  n.  6 , 
marché  Saint-Martin.  Ces  yeilleuses.  sont  composées 
d*un  p^it{gO(isl-e» plaqué,  au  centre  duquel  s'élève 
un  petit  tube  de  verre.  On  pose  ce  godet  sur  de  Thuile 
contenue  dans  un  gobelet,  ou  autre  ^vase  ;  rhuile 
i)A9lUeii|sqp'^a  niveau  ^u  t»be;  alors  yen  la  cbauf&nt 
au  n^]f]Pi9Q4*W)aaUiUnene,eUe'S  enflamme,  etcontitiue 
de  brûler  en  répandant  une  lumière  vive  et  blanCfhe. 

Séance  générale  du  28  novembre  1827. 

La  distribution  des  prix  y  mis  au  concours  pour 
Fannée  182^,  a  occupé  cette  séance,  qui  était  aussi 
aoftfb^etiisë  qtië'brîlihnte. 

Sur  vingt-cinq  prix,  proposés  pour' Tannée  1827, 
et  dont  la  valeur  s'élevait  à  76,300  fr. ,  il  en  est 
douDe  pour  lesquels  il  ne  s'est  présenté  aucun  con- 
etivreiAfStirrlestl^tàe  aûtrei^i^deui:  ont  été  remportés, 
shc  ont  obtenu  des  médailles  et^es  accessit,  et  cinq 
ont  donné  lieu  à  des  reehërehes  qui  promettent  des 
sueoès^     ■:';  ^  ,  ^  i  V'i-  f  '»     •  * 

Aucune  concurrent  ne  s'est  présenté  pour  disputer 
les  prix  suivans  : 

AbCH.  DBS  DicOUT.  DB  1%%^,  s6 
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«i''^  FabfifiaitioR  des  WkfaM,  tinlev'ei  câpreaiui  par 
machines  ; 

%'*.  CoMttuetMKi  d'une  mdchiiie  propre  à  raser  les 
poils  des  peaux  empldjeées  dans  la-  chapellerie  ; 

3%  Fulmeation  de  la  colle  de  fmkêtm*^ 

4^.  I^cCfUTerte  d'un  omre-nier  feotke; 

5*".  Fabrication  du  pépier  a^to  ITëcoree  du  nvAri^r 
àpapi^} 

6°^  Étmaaage  desglài^esà'aiMroirSypariiB^pPdcédé 
diffiér^oA  de  ceux  qui  sent  oomitt») 

ij\  P^feclîoauttnem  des  ovt^riaux  employés  dans 
Ui  gjQiture  eu  iaiUt-douee* ; 

1  ^('m  D^uyerte  d!uD  métid>  ou  alfiage-  moins  atà^ 
d^bte  qU^  lo  fjBT  et  lacierf  propre  à  ètxe  emptojé 
441^  If^  machines  à  dmser  bas  substances  mottes  ali* 
mwi^pes^ 

g\  Découverte  d*une  matière  se  moulant  comme  le 
plâtre,  et>capablé  dé  résister  à  Tair  autant  que  la  pierre  ; 

i<j%  JPe$3iccation  des  via^des^ 
•.  i|i».  j,^p«Q^tation  en  Fsancee^  cuUure.  deplmlM 
utiles  à  Tagriculture,  aux  maB.aia)çtur^&  ei^uqi.Rrfe^ 

^1%^,  Cpostmcûon  d'un  «Aouli^  pvQpne  à  netlo^r 
Ije^  sarrasin.  ,  ,         • 

^^Leprjx  de  5oo  ft:,^po,ur  rétablis#eiiie9li  d^s.j|^uits 
artésien^  daps^  un  gays  où  ç^  sqf  t^t  de  p»it?  ïi'ws-^ 
lent  pas  „a  çt^.(iécf»qé  4  ]/i.M4iifUe^.  (ngénîeuiHné* 

camqiea^Arf^?-,^         .       r  ,      ^ 

Le  prix  de  5oo  fr.,  pour  un  semis  de  pins  d'Éoofise 
{pjms  ruira),  a  fté  fl^ejrné  4.Wt  Charte  flfa  ThiU^y 
propriétaire  à  Cormicj ,  près  Reims.  :  >  .< .  ^ .  .^      i .. .  - 
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Une  médaille  d'or,  de  deuxième  iîl^||9e,  a  été  dé- 
cernée à  M.  Niceçilley  propriétaire  à  Aletz,  et  une 
médaille  d^  bronxa  ^  M.  UHermitef  à  Saint-Martin 
(Basae^Alpe^))  pour  la  ceostirucMoD  de  scieries  ^ 
bois,  à  mouveraent' alternatif ,  établies  sur  les  meil* 
leurs  principes. 

Un  encouragement  de  a^ooo  fn  y  y  compris  une 
médaille  d'ar>  k  TA*  ^o/Yab'/i^Jngénieur  en  chef  des 
miM^  dans  le  département  du  Puy*de*Dônie,  pour  la 
construction  des  turbifies  hydrauliques  ou  roues  à 
palettes  courbes  de  Belidor. 

Une  médaille  d'or  »  de  deuxième  classe ,  à  M.  B/H* 
gnard'^Ungfi^  fiibàcant  de  £1  d'acier  à  BelleyiUe, 
près  Paris^  ppura^r  présenté  des  fils  d'ader  d'excel- 
lente qualité. 

Une  médaille  d'argent  à  M.  Gompertz,  £ibricant 
de  colle  forte,  ÎMi  Banc  de  Ssi^t Julien ,  près  Bletz, 
pour  avoir  présenté  des  colles  fortes  de  bonne  qua- 
lité qu'il  livre  à  bas  prix. 

Une  médaille  de  brofizé  à  MM.  Kœchlin  frères,  de 
Mulhausen,  et  une  semblable  médaille  à  B!(M.  Do/l/uss, 
Mieg  et  comp. ,  de  la  même  ville ,  pour 'avoir  amélioré 
la  construction  des  fourneaux  des  machines  à  vapeur. 

Un  encouragement  pécuniaire  de  5oo  rr.  à  M*  £a- 
mothcy  mécanicien  à  Paris ,  pour  un  motilih  à  écorcer 
les  légumes  secs ,  qui  remplit  bien  son  objet. 

Le  prix  pour  la  fabrication  de  fil  d'acier  propre  à 
&ire  les  aiguillés  à  coudre^  a  été  retiré. 

Il  a  été  proposé  /  dans  cette  séance ,  un  prix  de 
x%,&O0.  fr.  pour  la  construction  des  tuyaux  de  con* 
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(Inite  des  eaux,  en  fer,  en  bois;  en  pierre,  etc.,  à 
décerner  en  1829. 

Les  prix  proposes  pour  Tannée  1828  sont  aa 
nombre  de  a3 ,  et  forment  une  valeur  de  58,5oo  fr. , 
savoir  : 

Arts  mécaniques, 

i\*Pour  la  fabrication  des  briques,  tuiles  et  car-» 
reaux  par  machines. a,ooofr. 

a*.  Pour  la  construction  d'ustensiles  sim- 
ples et  à  bas  prix ,  propres  à  l'extraction  du 
sucre  de  la  betterave,  deux  prix,  l\in  de 
i,5oo  £r.,  Fautre  de  i^aoo  fr.  ;  ensemble.      2,700 

3**.  Pour  la  construction  d'un  moulin  à 
bras ,  propre  à  écorcer  les  légumes  secs.  •       1,000 

4*^.  Pour  la  construction  d'une  machine 
propre  à  raser  les  poils  des  peaux  employées 
dans  la  chapellerie 1,000 

Arts  chimiques. 

5®.  Pour  la  préparation,  du  lin  et  du 
chanvre,  sans  employer  le  rouissage.  .  .       6,000 

6".  Pour  le  perfectionnement  de  la  li- 
thographie; dix  questions  de  prix,  ensem- 
ble .  .  ; 6,700 

7**.  Pour  le  perfectionnement,  de  la  fa- 
brication'des  cordes  à  boyaux  destinées 
aux  '  instruniens  de    musique a^ooo 


2t,4oofr« 
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Ci'Contr^ :ki  ,4oo  ir. 

8^.  Pour  le  perfectionnement  de  la  tein- 
ture des  chapeaux.  ........*..,••..       3,OOQ 

9**.  Pour  la  fabrication  de  la  colle  de 
poisson a,ooo 

lo**.  Pour  la  découverte  d'un  outre-mer 
factice .....,,  .    ,  6«99o 

II**.  Pour  la  fabrication  du  papier  avec 
récorce  du   mûrier  à  papier,  .  .  .....  ,   3,opo 

ia°.  Pour  des  laines  propres  à  faire  des 
chapeaux  communs  à  poils 6qo 

1 3**.  Pour  rétamage  des  glaces  à  miroirs , 
par  un  procédé  différent  de  ceux  qui  sont 
connus 2,4oo 

i4°.  Pour  le  perfectionnement 'des  ma- 
tériaux employés  dans  la  gravure  en  taille- 
douce.  . i,5oo 

iS^  Pour  la  découverte  d'un  métal  ou 
alliage  moins  oxidable  que  le  fer  et  l'a- 
cier ,  propre  à  être  employé  dans  les  ma- 
chines à  diviser  les  substances  molles  ali- 
mentaires ;  .  .  . 3,ooo 

Arts  économiques*  , 

i6*.  Pour .  k  découverte  d'un  procédé 
très  économique ,  propre  à  conserver  la 

glace -.  ^..  ,  .  .».  .  ......      2,ooo 

17".   Pour  la  dessiccation  dei  viandes.      5,,ooo 
18".    Pour    une    matière    se   moulant 


49>90Q  fi*- 


.   DigitizedbyVjOOQlC 


4^4  INDUSTRIE    HÀTtOllÂLB. 

De  Pautfe  part 49>900  ^^ 

comme  le  pl&tk*^,  et  capable  de  résister 

^  Y^it  autant  ^e  la  pierre.  .  .  ^  .  •  ,  •      2,000 

Agriculture, 

itf.  Pour  lin  seihis  dé  pms  du  Nord  ou 
de  pinii  de  Corse,  connus  sous  le  nom  de 
laricios.  .••••... 1,000 

^0".  Pour  un  semis'  dé  pins  d'Ecosse 
(pinus  rubra*) • 5oo 

ai^  Pour  la  construction  tl  un  moulin 
propre  à  nettoyer  le  sarrasin.  ......         600 

^2^.  Pour  introduction  des  puits  arté- 
siens dans  un  pays  où  ces  sortes  de  puits 
n'existent  pas  ;  trois  médailles  d  or  d'une 
valeur  de  5oo  6*.  chacune,  ci i,5oo 

a  3*.  Pour  l'importation  en  France ,  et  la 

culture  de  plantes  utiles  à  Tagriculture, 

^  f  1*^  prix      2.000 

aux  manufactures  et  aut  arts.  <  1    ^       .   . 

i  a*    prix      1,600 


Total. 58,5oo 


Les  prix  proposés  pour  l'année  1829  sont  au 
nombre  de  httit>  et  forment  une  yaleur  totafo  de 
5o,ooo  fr. ,  $ayoir  : 

jirts  mécaniques, 

I.  Pour  la  fabrication   des  tuyaux  de  ., 
conduite  des  eaux,  en  fer,  en  bois  et  en 
pbrre^  mnq  questions  de  prix i3,5oo  fr. 
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Cir-contre.  ,  .  .  .      i3,Soofr. 

2.  Pour  Tapplication  en  grand,  dans 

les  usines  et  «sififtifliGCiH'o»^  àe^tHâbin^s,     .i/i  .: 

deBelidor.  ..•  •  #.♦  .  ^  .^y  ^^H  i.  .  »  •^i    i(ft>^o.Oh 

Arts  -chiimqueS'J ,  hrî    > 

3.  Pour  le  perfectionnemenjt  des  fon- 
deries de  fer . 6,000 

4.  Pour  laperfecûannement  difinofiT 

lage  des  pièces  de  foi^lQ.dasti^é^s  à  re-  .. 

cey5>j|r  |ijin  travail  ultérieur  •  .  .  ^  .  .  .-  Ç?opQ,     ; 

5.  Pour  la  fabrication  à^}a^cQ\)j^  îqvX^.  f^i9^9 

6.  Pour  rétablissement  entgjWttd^  «ne  .  :  1  ;    .,  i 
fabrication  de  creusets  réfractaires  .  .  .  3,ooo 
^j^^Pbtir  le  perfectionnement  de  la 
(ççin^trjjction  des  fqurneaux.^i  trpis  pjri;:i  ,      .  « 
de  3pop  fr.xîlfacttn,  ci  ., .  ,  .  .,.  >  .  .  .  9,poo 

J  ^  f^ur  la  Ô«Bdriptibn  <d^^ 
inëillélâ*8^[msi^^és^1l)di!i«trî6 'ftfitttitt^ 

-élPerc^&pttt»»èS'llaS^nèî>*dé!i»ctttiipàgn^^      :  :!•  n  .     [ 
deux  prix,  lun  de  3;^é^»fr.«,4'^^*^'*' 
^«V*<^ô*V';  ^ehi^feW^fe'   V  r .  '.  .  :  .  .  .  .      4>5«o 


Total  .....     SojOoo  fr* 


Les  pri]^.^cjç>p^«4s  .pp^r.  r^î^inée  i^Zo  sont  au 
nombre  de  quatre ,  représentant  une  valeur  de 
MbOW  frri  #a?PV  ; 


j 
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4rts  mécaniques. 

I.  Pour  le  perfedûonii^sient  des  scie-  <         ' 

ries  à  bois,  mues  par  Teaii  ^  .  y  .  .  .  .  S^oo  fi^» 

a.  Pour  la  fiibrication  des  aiguilles  à 

coudre  .  ^  ......,.....>.;...  .  S^ooo 

Agriculture. 

3.  Pour  la'planmion  des  terrains  eu 
pente;  deux  prix,  l'un  de  3,ooo  fr. ,  et 
Tau'trfe  de  i,5oo  fr. ,  ci  ..■..'....  .    ''4>5oo 

4i  Pour  la  détermination  des  effets  de 
la  chaux  employée  comme'  engrais  .  .  .       i,Sooi 


t         .  ,  Total.  ......     x4*^^  ^''• 

En  réunissant  tous  les  prix  dont  nous  Venons  de 
donner  la  désignation ,  on  yoit  qu'ils  sont  au  nombre 
de  trente-cinq ,  et  que  leur  valeur  s'élève  à  i  aa^Soo  fr. 
Aucune  Société  savante  ou  industrielle, n'en. pl^opose 
un  aussi  grand  nombre,  ni  auxquels soieptA^<4Qhé9 
d*aussi  fortes  i^ompei^ses;  oesjt  i|i|;i  ,p^issllnt  sttmir 
lantpour  l'industrie,  elt^quî  nq.peA;^  Dinç^qn^ de  pr<^ 
duire  les  plus  beureuxrésu,lt^ts>     '    -    :  ^/v  -    jr^l» 

IjCS' mémoires  devront  être  adr^sés  au  .seflrétf^ilit 
de  laSociété ,  rue  du  Bac ,  n*  4^  9  ^  Paris ,  avant  le 
i**  juillet  de  chaque  année. 

Objets  eaiposés  ddris  cette  sféimchr^ 
K  Un  appareil  de  chaufiFage  pour'lesiippànêfftéÉ^  , 
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ptr  la  oirculation,  de  TeauQu  àTolonté  par  la  .vapeur^ 
psé^enjté  par  M.  Charles.  Derosne.  Cet.  appareil  con^ 
struit  en  cuivre,  sur  de  grandes  proportions,  est  fondé 
^r  le^rincipe  de  celui  de  Bonnemain. 

a.  Un  foumeaurctûsine  en  fonte  de  fer,  qui  peut 
éttre  monté  par  tout  propriétaire  intelligent  ^  avec  le 
secours  d'un  simple  ouTrifîr  maçon,  sjEins  avoir  besoin 
4'auaitn^  connaîssanoe  en*  pyrotedhnie.  Ce  fourneau , 
trèsi  é<sionoiiiicp>ie,  est  alimenté  par, un  seul  foyer;  il 
reff^rme  deux.mamriteâ^  un  récipi^n1;  pour  Teau 
cbaude,  un  four,  unex^oquille  à  rôtir  et  devx  four* 
neaux.à  grille,  sur  les<|uels  on  place  des  casseroles 
de  fonte.  Son  prix  est  très  modique;  toutes  les  pièces 
09,'Sont  biqi^  moulées  et  s  emboîtent  exactement.  l^Ues 
ont  été  exécuté^  avec  beaucoup  de  soin  par  M.  B. 
Derosney  maître  de  forges  à  Louhans  (  Haute-Saône  )> 
daprè$^.les  i4ées  de  Af •  Çhçirl^  D^rosne  son  frère. 
,  %'  Up  compensiateur  à  canoi^,  à  leviers  fii^,  con- 
f^t^t  f^v  M.  Lares^çl}^^  horloger  mécanicien ,  Palais* 
Royal,  galerie  4^  Vjalcfif  ,àParis.  Ce  perfectionn^mept 
;ippo]^té  au  système  d'EJlicot  et  de  Dfiyparcieux  lye 
j^issQ  riçp  à.  désirer,  ^our^  rigoureuse  exactitude /d^ 
4^'C;ç(fnpen5at|9a,.K]|iém,e  d^ns^  le  pendule  à  4em.i*^* 

4.  Un  io^tri^^i,^t  pQur  éprouver  la  dilatation  des 
mi^laux,  par  l^^^j^^me, 

5.  JJne,^ac^ioe4!line disposition  paruculière  pour 
la.dàmon^trsttipp  d^$if«;in«ipaux  effets  ^'horlogerie , 
et  à  laqii^le.  s.adapl;ent  trois  échappemens  différens, 
l^ueU.  forment  enire  eux  une  partie  intéressante 
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des  ditevs  modes  de  régularisation  employés  dans  (a 
mesure  du  temps.  Ce  mécàninne^  d'une  exéeutkm  crèft 
soignée,  dont  to«s  les  efifets  sont  à  déoDarert,  ep^ 
pardent  à  FEcole  Polytechnique,  et  sert  ésMB  te 
cours  de  démonstration  de  machines  teina  à'c^te 
éeole.  Il  a  été  composé  et  exéoulé  pav  M.  i^f^eiëi, 
'  hortogei^  mécanicien ,  rue  «du  Bac ,  t^  4^. 

6.  PluÀburs  modèles,  construits ait«e  beaucd«ipë«r 
soin ,  de  machines  employées  dané  kl  «wmwfoctmfiB 
impériale  d armes  de  Saint-Pétersbourg,  poto^ltt  co«i* 
fection  des  oanons  et  des  ptattnes  de  A^it ,  présenuéi 
par  M.  le  colonel  de  Làhcry^  ancâen  diredenr  ^ 
cette  manufecture.  ^ 

7.  Un  instrument  pour  dessiner  la  pert^plscfii^^, 
composé  par  M.  Sounmsvâ  de  Lqj^afiè ,  ingéniMr  des 
ponts  et  chaussées. 

8.  Une  »ègleà  Coulisse ,  coostrufte  par  M.  Hûftitèy 
ittgéniiefer  mécatiicien ,  me  dé  Pa^iè^lPirfÀsonfnière , 
n**  39,  et  nommée  par  tai  interitzte.  EHe  to  po^-oèjet 
de  fiiire  convrattre,  satis  calctiï,  lé  ftombre  .de  iours 
compris  entre  tine  date  et  une  autre,  EHe  po^te  y3o 
ifivisions  égales,  avec  Tindicaltièn  tles  noms  de^ 
tlotrze  mois  de  l'année  répétés  'deux  fois.  liii'même 
diyision  existe  en  dessus  et.  en  dessous  ;  au  nrilîeu  est 
fme  Molette  ou  cMlisse  qui  porte  3^5  dîtîsiôn^. 

9.  Des  agrafes  et  des  portes  dé  kfirers  numéros,  6«> 
brv^es  Ml  moyen  de  machinei  in  t^tée^  "par  t&mSme. 

xo.  Dss  sandales  mi«>métaHi(iuiàs  sblidestft  Infères, 
pafT  M.  ^KeM»fèhopefk >  ^ue 4Saint4ja tiare, ti""  kt4. 
ti.  Un  assMtiment  de  fib  «l'acier *de  div^  Wtt* 
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mérofe,  fcbrtquijâ  par  M.  Mignard-Biltinge  ^  à  Belle- 
tîMe  près  Paris. 

lùL.  D6ii6uYeàut  pressoirs  à  volans-balàticiers  de 
percndsvôM ,  et  des  presse^  potiyatit  ser?ir  à  différent 
usages;  par  M.  Rei^iilon,  mécanicien  à  Màcon  (Saftne- 
et^Loire  ). 

i3.  Ded  sonnettes  à  levier  eiceniHque  pour  battre 
ieà  {rilbtb,  par  té  même. 

ti.  Des  horloges  publiques  à  l'usage  des  églises 
et  des  édifices  particuliers;  par  le  mêm^e.  Elles  ft*appent 
tes  heures,  leè  quarts ,  les  demies  et  la  répétition,  sur 
vouies  sortes  de  cloches,  occupent  peu  de  Wumé, 
et  sont  à  des  prix  modiques.  Leur  mécanisme  est 
simplifié;  elles ^ligent  peu  de  réparations,  et  peuvent 
s'établir  partout  avec  facilité. 

iS.  Un  moulin  à  écorcer  les  légunies  sbcs^  pa» 
M.  Lamûitè^  mécanicien  à  Paris. 

1 6.  Un  instrument  fort  ingénieui ,  propre  iessayer 
là  force  des  bouteilles  par  la  compression  de  l'eau; 
par  M.  ColardeaUy  ingénieur. 

tj.  Un  modèle  de  scierie  portative;  par  m.Vtier" 
mite,  à  Saint^Martin  (  Basses-Atpes  ). 

i8.  'Uhé  étblfe  tie  Soie  dite  CajrêHnaise,  rendue 
imperthéable  pat*  le  baoutchôuc  (  g<nnme  élastique  ); 
parSR'f^ènsftbr,  rtte  N^tre-Dame^deS^Viibtoires,  n*  40. 

ï^.  Des  Serrures  incroehetablès,  à  garnitures  mo- 
biles, èonstrurms'Snr  te  principe  de  celtes  de  Bramah; 
par  M.  Le^fttin ,  rùè  de  la  <3âlandre ,  n^  *i5. 

!ïô.  Des  caries  de  visite  glacées  et  vernies;  par 
yi.  Seguin  j  passage  du  Cai^e. 
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2.1.  Dés  reliures  dites  mobiles  qui  ofi&ent  lavantage 
de  pouvoir  intercaler  ou  supprimer  des  feuillets ,  ^ 
changer, le  titre,,  et  de  réduire  ou  d'augmenter,  le 
volume;  par  M.  Adam,  breveté  d'invention,  rue 
Bleue,  n°  17.. 

22.  Des  blondes  en  soie,  des  pèlerines  et  des 
écharpes  ;  par  MM.  Fidecqq^Tessier  y  à  Paris. 

•  23.  Des  échantillons  de  colle  forte  fabriquée  par 
M.  GompertZy  àMet^i^^  d'autres,  présentés,  par  MM.  ChaS' 
sein  et  Valette ,  à  Roanne  (  Loire  ). 

24.  Un  assortiment  de  boutons  en  cuir  fondu  et 
nop  fpn^u^  à  culpjl;  de  métal ^.  et  imitant  la  soie  de 
tou|e  coulegr;  par  M.  Trançhon  aîné,  breveté,  rue 
Grenetât,  n°  82,  près  celle  Saint-Denis. 

25.  Une  belle  et  nombreuse  collection  d'objets  en 
pprcelaine,  demi-porcelaine  et  faïence,  tels  qu'as- 
siettes ,  théières ,  tasses ,  pots  à  lait ,  etc. ,  ornés  d'im- 
pi;eçjS,iQi^$;s9us  couverte ,  et  fabriqués  par  M.  de  Saint' 
Amans  y  à  Passy,  près  Paris,  à  l'imitation  des  poteries 
du  Staffordshire  en  Angleterre. 

.  ^1^6- \  Des  peignes  en  écaille  et  imitaûoji  d'pcaille; 
par  M.  Hénon  fils  ,,rue  MicheMe- Comte ,  .^'^  37. 
,  .27.  Un  sécateur  et  divers  autres  in^trumeps  con- 
fectionnés avec  beaucoup  de  soin^  par  M»  Rafaille, 
coutelier,  passage  Radziwill,  près  le  P^lai^Rojfal. 

28.  Trois  cadres  renfermapt  plusieurs  gravures 
d'un  ôuyrage  que  publie  M.  ÇkenfiV(ir4  ûU ,  dans  le 
but  d'offrir  des  modèles  aux  maixufacturij^fs  dont  1^ 
produits  ont  i;appori^.9veclps,décora.^ion$  intérieures. 
Ce  recueil  renferme  un  c}fp\x  oçmplet^  4^  d^ssii^s  ^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


I 

L. 


SOGl]&TB    D'BNCOUHAGBBtBNT.  4^^ 

ta{)isséries ,  tapis ,  plafond* ,  meubles ,  tronzes ,  stores 
de  croisées,  écrans^,  dr^eries,  vases,  et  en  général 
de  tous  les  objets  composant  Fameublenifènt  que  Fau- 
teur a  eu  occasion  de  faire  exécuter. 

ap.  De  la  colle  dite  grenetme^  remplaçant  la  colle 
de  poisson,  propre  à  diver^  'usages ,  et  pouvant  être 
employée  à  la  clarification  des  vins  et  autres  liquider; 
par  M.  Grenety  à  Rouen,  dopt  le  dépât  est  étfibli  chez 
M.  Belirfoy  y  au  Petit-Montrouge,  ri**  1 1 ,  près  la  bar- 
rière d'Enfer,  à  Paris. 

3o.  Divers  objets  de  bijouterie  en  platine  fort  bien 
travaillés;  par  M.  Bemauda^^^x  des  Orfèvres,  n.  3a. 

3i.  Des  presses  à  copier  les  lettres;  par  M.  Saint' 
Maurice  Cabanjr^  rue  Neuve -des -Petits -Champs, 
n.  I. 

32.  Divers  modèles  d'appareils  pour  sauver  les 
incendiés  et  les  naufragés;  par  M.  Castéra.  Ces  ap- 
pareils consistent,  i"".  en  plusieurs  échelles  en  bois  et 
en  cordes,  et  en  paniers  de  secours;  2^.  en  trois  mo- 
dèles de  planches  de  salut  pour  les  pécheurs;  la  pre- 
mière, soutenue  par  deux  petits  barils  attachés  à  cha- 
cune de  ses  extrémités,  et  garnie  de  deux  avirons 
pour  la  manœuvrer  ;  la  seconde ,  reposant  sur  deux 
boîtes  en  bois ,  renfermant  chacune  une  boîte  en  fer- 
blanc  remplie  d*air,  et  garantie,  par  son  enveloppe, 
de  tout  choc  qui  pourrait  reiitamer;  la  troisième, 
construite  en  bois  très  épais  et  très  léger ,  et  pourvue 
de  deux  allonges. 

33.  Divers  instrumens  de  précision  construits  par 
M.  Bimteriy  ingénieur,  quaiLepelletier,  n.  16,  tels  que 
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i"*.  des  baromètres  à  siphon,  d'après  le  système  d^ 
Gaj-Lussac,  remarquables  par  leur  précision,  leur 
légèreté  et  leur  solidité;  ces  baromètres  sont  entourés 
d'un  tube  de  cuivre  qui  les  garantit  des  aocidens  peo* 
dant  le  transport  î  leur  prix  est  modique.  On  s'en  est 
servi  avec  ayantage  dans  plusieurs  opérations  de  ni« 
vellement  ;  %"".  des  thermométrographes  d'après  BeU 
lami;  3^.  des  hygromètres  de  Daniel,  SamsurCj  LssUe; 
4"*.  des  plîotomètres  de  LeslU;  S*"*  plusieurs  espèce?  de 
thermomètres ,  etc. 


.y;  ••.. 

4I.fV'l   .       . 

-2,,.! 

m>.-  '">    , 
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LISTE 

DES  BREVETS  D'INVENTION, 

D'IMPORTATEON  ET  DÉ  PERFECTIONNEMENT , 

ÀGGOEDÉS  PAR  l'B  GOUYEENEMENT  PENDANT  l'ANNÉB  18^7. 


>  I,,  A  M.  Colla  ^  ingénieur  mécanicien ,  riHt  du  Fau* 
boiipg  Poiasooiûère,.  a.  9^9 A  P^rii^.UR  bv^^^i  dm** 
v«a;ti^n  do  fsk^  aii$,  poitr  «ne  noufdl^  espèce  de 
bornes.  (  Du  5  janvier,  ) 

a«  4  M.  de  Rmf^mng^  ipoe  de^Bourfcon^n.  85,  à 
J^îs^'  un  bceveii  d'iuTention  de  ^iJM»eaiw,  poujr  uq 
ar|  reproductif  «ouveau  qu'il  ^ipfd\»lUkophmie^  &'ap- 
pl&quAut;  à  touie^  ks  caiBJbâiiaMOAS:  pQffiible&  des  vom.* 
tièr«$pp«4ueft  ^  tKansfarca;ites^  poutanft  produire 
de^  e£(e^.dita  li^aphaniqu^ ,  qui  coosisi;eiit  à  trawrer 
d^ffft  Ip.  di^rfM  degrés  d'épaiaseue  de  matîèiw 
tjîw^pioreiues  eA  colorées  ^  toutâs  les  dégradatiiUMi 
d*o.Hd>ire  ^t  de  clairs  d*wi  iftbieaU)  eu^inème  tempe 
^^ :.4m  f^QÙw^^Mth^heimfues  mal  k  ^olonAé  des 
^9^^{ijEir0PSf  ou  des  tableuis  ordinaires.  (Du  la  jamu) 
,0^  A^M^^f^ajkbc^ai^JiS^ma'* Michel) y  rué  SaistH 
I^9W^)  9»>^3,iJ%M:i  un  btCTeft  dinventioii,d*im<^ 
p(VWi«*  «;detlpe*feûti«neaient,  de  cinq  ans,  pcmr 
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une  trompette  d'harnionic  Jt>  trois  .veptilateurs  et  k 
piston.  (  Du  12  janvier.  ) 

4.  A  M.  Clairembomrg  (  NùmIos^Louîs  ) ,  à  Rouen 
(  Seine-Inférieure),  juu.  hreyet  dHniveufion  de  cinq 
ans^  pour  une  pit#  Kquidi)^  prdpre  â  ftire  totiper  les 
rasoirs,, etj^  aci^QJir Jw éttirs^  "fie  <pi^(|ue  nature 
quHls  soient.  (  Du  lô  j^nviefi  ):  -^    ^     '    *  '  '        ..:  • 

5.  A  MM?^/^f^f|r#R^  pas^HfJ^SÉulnier, 
n.  6,  à  Paris,  un  breyBt-d!iIyVeI^on^dd^Éq  ans, 
pour  un  métier  à  tisser  à ,li^  wtéoiaiqAe,  ie coton,  la 
laine,  le  lin  et  là.soîe..(  Du  1^  janvier.  ) 

6.  À  M.  Carillon  (  Lauis^Disiré  ), .  méoamcien  ^  rue 
de  T6iirâ9n&,  «;  6^  à  Paris ,  un  bifevet^d^ifavénÂcm  de 
einq  arid";  peur  ânê  mactiiil^ïï  tmpeiir  i^ptetcm  Incliné^ 
àdétemd,  à  <3Ooidens0tHr  partiel, '«t  à  gamiiui^^«lë<^ 
tallique.  (  Du  la  janvier.  )  t  .^  ^    >    •  >  ^^      » 

7.  A'  M.  Buassâocc  jeune  {Hipp&fy^  )  ^^grftve^r , 
passage: des  PanoriEnias ,  n,*i7)  à'Saristji4i|i'bt<evêt 
dîinvention  de  cinq  ^ni>,  ;p<]^r'un<^oact[iéi>^  cMt  de«» 
vises,  qu'il.appelie^cm:À)^^^/M«faiZiSrr.^^^  ) 

1».  kMM^Duret{A/itùim)e^jtÉmkohiai^^ 
Thomas  ),  rue  At  Louvgis-^îii  6>,  à'I^C]9>,>tiri  bf^B^et 
dmviorntion   et  de   p^rfectionpemenH'cbe' ciiri^^  ans^ 
pour  le- pavage  des  fours  au-nuiy^D  di»  gnèb-vli(|^ft^e* 
ment lappelé ^îerr^ deBarbmtmè.  (  Dû  #9  jàt^^r. ) 
^>^.  AJf.  ChAUsfenQt{^4tnMi^^im%ÉÊél^^ 
tue  diL  Faubourg  Poissonnière ,  -u.  ^«33 ,  'et-  Paf<#v  '  nn 
btievet  d'invention  de  dix- finsy  pour 'M^appcratl  pro- 
pre à  r^clairage  au  moyen  du  g$k  >bydrog^n«  péttàt^ 
buri^  obtepu  de  Ia>  «KstillatidA^ikqla^'Tésine'iWdé 
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toutes  les  matières  hydrogénées  solides  et  liquides. 
(Du  19 janvier.  ) 

10.  A  M.  Boulet  (  Jacques  ),  rue  Froidmanteau, 
n.  10, à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans, 
pour  une  préparation  à  donner  aux  laines  cardées  et 
peignées^  à  l'effet  d'en  redresser  la  fibre  qui  se  trouve 
naturellement  fixée  et  crispée.  (  Du  19  janvier.  ) 

11.  A  MM.  Beauimis  {Camille)  et  Dautremont, 
rue  Notre-Dame  de  Nazareth;  n.  18,  à  Paris,  un 
brevet  d'importatîofi  de  dix  ans ,  pour  une  machine 
nommée  dressing  •  machine  ^  propre  à  apprêter  les 
éto£Fes  de  soie  et  de  laine.  (  Du  19  janvier.  ) 

1 2.  A  MM.  Haize  (  FéUx  )  etBmet{  PierreJacques  ), 
rue  du  Faubourg  Saint-Martin ,  n.  108 ,  à  Paris,  un 
brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  une  soupape  de 
sûreté  propre  aux  machines  à  vapeur.  (  Du  19  janv.  ) 

i3.  A  M.  Derheims  (Charles 'François)^  à  Lyon 
(  Rhône),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour 
un  genre  particulier  de  construction  de  bateaux  à 
vapeur,  soit  en  pirogue ,  en  planches ,  ou  suivant  l'an- 
cien usage,  avec  des  roues  à  aubes  fixes  ou  tour- 
nantes ,  à  tambour  ou  planes ,  et  également  appli- 
cables à  la  navigation  sur  les  ri^riëres  de  peu  de  pro- 
fondeur. (  Du  19  (janvier.  ) 

14.  A  M*  Mairet  (  Françoîs'jémiroise  )/àFontenay 
près  Montbard(Gôte-d'Or  ),  un  brevet  d'invention  de 
cinq  ans ,  pour  une  machine  propre  à  fabriquer  le 
papier,  avec  ou  sans  ouvriers,  faisant  également  le 
papier  à  verjure  et  vélin ,  d'une  longueur  indéfinie , 
et  d'un  format  fixe  à  volonté.  (  Du  19  janvier.  ) 

Aech.  DBS  Dscouy.  db  18)7.  a^ 
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iS»  A.  M.  Piquet  (léon),  com  des  Fontaines,  n.  2  , 
à  Paris,  un  brevet  dlnvention  de  cinq  ans,  pour 
un  insurupimt  ^'ti  ^^fMtfofymkte^  propre  à  eu- 
blir  les  proportions  et  les  dimemoos  des  dîiiéreni^ 
figttmi(Iltt»63»mt.) 

i€^  AîMv  jimmmii  coifleor,  rue  Saiùt-HoBoré, 
n.  iS8y'à:fienliy  un  breiret  /f inventî<Hi  let  de  perfec- 
tioanuneèt>de;cinq  «m,  peur  un  peigne^  Unlette 
à  pbinBUrsaTangs  et  à  queue.  (  Du  a6  ianrier*  ) 

17.  A  M.  Vanhoorick  (  Silu0stre  ),  ^  Strasbourg 
{  BaiïvBbiBL  ) ^ua  breretd  w¥ention  de  dijL  ans,  pour 
une  voiture  ikrvwiable  au  nioj^n  d'une  flèche  mo- 
bile«  (  Da  1^  janvier.  ) 

iS,  1A.M.  CatteMau  (  Pierre) ^  r^e  de  Gharo^ton, 
n.  i4>6,  à  Pansyuu  brevet  d  invention  et  de  perfeetion- 
nement  de  cinq  ans,  pour  ime  table  à  rallonge,  à 
brisures  au  lieu  de  coulisses.  (  Du  26  janvier.  ) 

19.  A  M*  Bearthaaà  {  Cluude'^Aiextvidre  ),  rue 
Cbrisline,  n.  3,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
quiose  ans^  pour  des  procédés  propres  à  hi  fabrica- 
tion de  maeiics  impierméaMes.  (  Du  36  janvier.  ) 

ao.  A  M.  Guimberêeaiut  {  Pierre^  fJouù  ),  me  du 
Grand«>Hurleur,  n.  aS,  à  Paris,  un  brevet  d1nven« 
tion  et  (te  perfectionnement  de  cinq  ans,  pour  une 
machine  qu  il  app«41e  âotbmu,  propre  et  1  Vnlèvetnent 
de  toutes  sortes  de  matériaux  ou  à  leur  descente.  (  Da 
nG  janvier.  ) 

21.  A  M.  Roteh  (  Benjamin  );  rue  du  Fauboufg 
Poissonnière,  n.  8,  à  Paris,  un  brevet  d'importation 
de  quinze  ans ,  pour  une  machine  perfectionnée  pro- 
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pre  à  dévider  et  à  bobiner  la  soie.  (  Du  a6  janvier.  ) 

ii^.AM.Erard{Séèastien)^  rue  du  Mail^n**  i3ei 
21 ,  un  brevet  d*inirentton  de  quinze  an£,  pour  un 
mécantâme  à  adapter  aux  fiamm^  et  pour  des  per- 
fectionnemens  dans  leur  constr«<^ion.  (  Dà  a  février.) 

23.  A  M;  Tereygeoi  (  Jean^Be^ptiste  )j  place  du 
pont  Saint-Michel,  n.  4^,  à  Paris ,  un  brevet  d'inven» 
tion  de  ^inze  an»)  pour  la  eoaitruotion.de  numUns 
sans  menles,  destinés  à  1«'  fiedmoation  des  urines  de 
tout  genre.  (  Du  v^  février.  )  f 

a4-  A  M.  Rabier  (  Jooêhim  ),  à  Rennes  (Ille^et-* 
Vilaine  ) ,  un  brev»et  dtnwntion  de  dix  ans ,  pour 
un  procédé  de  construction  de  cylindres  en  bois  de 
toute  ditnenMon ,  propres  aux  soufflets  à  piston  des 
grosses  forges  et  fonderies,  et  applicables  aux  £Dndres 
et  cuves ,  à  des  colonnes ,  eto*  (  Du  2  février.  } 

25.  A  M.  Pocock  (  George ) ,  rue  Manche,  n.  3 ,  à 
Paris ,  un  brevet  d'invention  et  d'importation  de  dix 
ans,  pour  une  machine  qu'il  appelle cd/y^o2a/t/,  ser- 
vant à  traîner  des  voitures,  élever  en  Tair  des  far- 
deaux, et  propre  4Rissi  a  la  navigation.  (Du  2  février.  ) 

2&  A  M.  Boym^  (  Louis^  Alexandrie  ),  rue  de  Pa* 
radis^Poissonnière,  n.  3$,  à  Psris,  un  brevet  d'in- 
vention de  quinze  am ,  pour  une  madtjnct  propre  à 
£sibriquer  des^agvafes»  (  Du  2  février.  ) 

27.  A  M^  Disti^  fils ,  facteur  de  pianos,  rue  de 
Bondi,  n.  26,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix 
ans,  pour  un  piano  de  forme  et  construction  nou« 
velles ,  à  mécanisme  nouveau.  (  Du  2  février.  ) 

38.  A  M.  Gourikr  {Adrien-Jean^Baptiste),  rue  du 
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Faubourg  Saint-Martin,  n"*'  92  et  94,  à  Paris ,  un  bre- 
vet d'invention  de  cinq  ans,  pournn  fer  de  batte, 
qu'il  appelle^^  mobile  cylindrique.  (  Du  8  février.  ) 

29.  A  M.  Poncet{6àtUde' Henri) ,  à  Lyon  (  Rhône) , 
un  brevet  de  pbrfedtiotittement  de  cinq  ans ,  pour  une 
navette  applïcabte  à  ia  iMSriéatiùB  dés  tissus  autres 
que  les  draps.  (  EWi  8  feVriér.  ) 

30.  A  M.  Néry-y  rue  Saint-Lazare ,  n.  37 ,  à  Paris , 
un  brevet  d^mportàtioii'et  de  perfectionnement  de 
cinq  ans ,  pour  un  appareil  propre  à  empêeher  les 
cheminées  de  fumer.  (  Du  8  février.  ) 

3i.  A  M.  Nèry  (  Honoré-Henri  ),  rue  MieheWe- 
Comte,  n.  36 ,  à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  dix 
ans ,  pour  une  machine  à  vapeur  à  rotation  imnaé- 
diate.  (  Du  8  février.  ) 

32.  A  M.  Huet  (  Miehei^Laurent),  méàeAtïy  rue 
de  Provence ,  n.  8 ,  à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de 
cinq  ans ,  pour  un  appareil  de  baites  de  tapeur  trans- 
portabie.  (  Du  8  février.  ) 

33.  A  M.  de  Montaignac y  ingénieur  civil,  à- Bor- 
deaux (  Gironde  ) ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  des  moyens  relatifs  à  là  &bricati6n  et  à  l'é- 
preuve des  £:batheâ^càbleken'fer à  l'usssrge  des  navires. 
(  Du  i5  février.  ) 

34.  A  MM.  PoHèfalt  frères,  rue  letfn -^  Jacques 
Rousseau,  n.  12,  à  Paris,  un  brevet  d'intention  de 
cinq  ans,  pour  dés  lampes  djrnafmlques.  (Du  i5  fé- 
vrier. )  ♦       : 

35.  A  MM.  Risler  frères  et  Dixon ,  passage  Saul- 
nier  ,à  Paris,  Un  brevet  d'invention  et  de  perfection- 
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Bernent  de  dix  ans,  pour  un  métier  de  banc  à  bro- 
ches qa*ils  appellent  méchoir.  (  Du  1 5  février.  ) 

36.  A  M.  Ne^vton  (  William  ),  rue  Neuve-Sain i- 
Augustia,  n.  a8 ,  à  Paris^  un  brevet  d'inipartâtion  et 
de  p€rleQtionp^nien];.d&  quinze  ans,  pour  un  appa- 
reil perlec^Qoé  qu^il  a,ppelle  fi^hri^ere  et  réfrigérant 
propre  à  chauffer  et  refroidir  lof  fl^ide3*  (  Du  1 5  fé- 
vrier. )  I      '.      ,  .  ,     .     . 

Sjr»  .A  M^MiloS'Berrjr ,  p^e  ]^eiive-Samt-4ug»stîn  j 
n.  7&^k  Paris ,  un.  brevet  d'importation  et  de  perfec- 
tionnement de  quinze  au5^;pour  des  perfecrionne- 
mens  dans  les  madiines ,  appareils  et  prpcédés  pro- 
pres à  mieux  parer  les  draps,  duaperies  et  autres 
étoffes.  (  Du  1 5  février.  ) 

38.  A  M.  Caçé  (  François  ),  rqe  du   Faubourg 
Saînt-Deuis,  n.  1B9,  à  Paris,  un  breyet  d'invention . 
de  cinq  ans,  pour  une^ machine  à  double  levier,  ser- 
vant à  d4c0uperlû(\j^stamper  les.  métaux  malléables. 

(  Du  23  février.  )  . 

39.  A  JVL  GodffroX'Deviller^  et  compagnie,  à  Lille 
(  Nord) ,  MU  brevet  d'invention  de  cinq  ^ns ,  pour  une 
broche  et.sa.bobiiie  propc^  à  |a  filature  du  lin ,  et 
appUcahl^  a^%,rautre$^$I^Ql^ns  textiles*  (Du  23  fé- 
vrier. )  ^  •        , 

40.  A  M.  Fimno {JmnrAf^ine)^  ri^;Beaubourg^ 
n.  19,  à, Paris,,  un  .brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  un  chandeliei^  de  métal,  sonnant  à  repoussoir, 
fondu  d*une  seule  pièce.  (  Du  23  février.  ) 

4i .  A  M«  Clemenceau  (  François  ),  rue  Phélippeaux , 
n.  37,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
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tionnemeni  de  dix  ans,  pour  une  mackine  propre  k 
cribler  le  blé ,  et  tonte  autre  espèce  de  grains.  (  Du 
23  février.  )  ^ 

42.  A  Mesdemoiselles  Beauguillot  sœurs,  à  Caeii 
(  Calvados  ) ,  un  brevet  <f  faiventioti  de  cinq  ans ,  pour 
un  procédé  de  faflbricatiou  do  piôot  et  du  pied  d'une 
pièce  de  tulle  ou  de  déntelTé.  (  Du  a3^fé?fier.  ) 

43.  A  M.  Potïôet  (  Onésime  ),  commune  de  la 
Guillotiète  (  Rbône  ),  un  brevet  de  perfectionne- 
ment de  dix  ans,  pour  un  système  de  coqis^  de 
maillons  employés  dans  les  métiers  d'étoffes- de  "sote 
façonnées.  ^Du  aî  février.  ) 

44»  A  M.  Cunningham  (  Chorus  ) ,  rue  Saînt-La- 
zare,  n.  73,  à  Paris ^  un  brevet  d'importation  et  de 
perfectionnement  de  dix  ans,  pour  une  machine  pro- 
pre à  fabriquer  et  à  former  la  têtedes  épingles.  (  Du 
2  mars.)  ./^  ':  -î 

,  45-  A  M.  Carez  (  Joseph ) ,  à  Tjwl  (  Meurthe ),  un- 
brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  pour  des  procédés 
propres  à  graver  en  relief^  qu'il  afipeïh  pantaglapkie. 
(  Du  a  mars.  ) 

46.  A  MM.  Picktenierg  et  compagnie ,  rue  Weuve^ 
Saint* Augustin ,  n.  28,  à  Paris,  un  brevcft  d^ipona* 
tion  et  de  perfectionnement  de  dix  ans ,  pour  d^  pei*- 
fectionnemens  chimiqvfes  et  manu&etuViet's  daii«  la 
fabrication  die  papiers  coloré»  en  imitation  de  granits 
et  de  marbres  divers ,  ^t  datfs  lés  moyens  et  procédés 
de  les  lustrer ,  glacer  ou  satiner.  (  Du  2  mars.  ) 

47.  A  MM.  Saçaresse  et  compagnie,  pktine  de  Ore- 
nette,  n.  7,  près  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
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»ns.^  pour  une  ucmTelle  tnéibode  jie  faire  des  oorde^ 
harmoniques  $ans  nœuds^  et  d'une  seule  longueur 
pour  chaque  instrument.  (  Dv  9  mars.) 

4S.  A  AL  Dugmt  fils  {.ÂnUine^lHJfial^)^  rue  de 
Bercy ^  ii«  ii^  à  Puri^,  un-  bruvet  d'ini^tion  de 
quinze  aos^  r^ouc  uœ  machine  qu'il  appelle /^^ 
mécanique^  propre  au  p,^tris3^'de  to«ite  sorte  de 
pâtes  destinées  Àla  £abricatioii  du  paiii.  (  i>u  9  mar$. } 

49.  A  AL  Lebrun-TourpT^  (  Félia:  ) ,  ruçt  du-  Bac, 
Q«  77yà  Paris,  un  brerei  dlnyention,  drimportation 
et  de^Efocti6nne^le^t.dedi:|lavls  ^  pour  une  luadiine 
à  faire  de  la  charpie  a^ec  du  vieux  Unge  on  autres 
matières^  (  Du  9  roars^  }  v  -      "  ' 

5o*  A  M.  Carpgntier  (  PurfaU^ModesÈe  ),  rue  des 
Deux- Boules,  %  x ,  à  Paris ,  isn  brevet  d'invention  et 
de  pecfectioanevent  de  quinze  ans  ^  pour  un  liteau- 
teuil  mécanit{aeet  à  suspensoir ,  destiné  ans  malades. 
(  Dtt.9.]^9Lars;  )        . 

Si.  A  M.  AlUen  (  Auguste  ) ,  rue  Clément ,  n.  4  > 
à  Paris^anbreivet  d'invention  de  einq  ans ,  pour  une 
liqueur  qu'il  appelle  marjolaine  ^  servant  à  dégraissef 
etd^d^er  toute  espèce  d'étoffes*  (  Du  ^^mars.  ) 

Si..  A  M.  Cordier  (  Jean-Marie  ),  à  Béziers(  Hé- 
rault) ^  UQ  brevet  d'invention  de. cinq, ans ^  pour  nn 
procédé  à  extraire  lesi  huiles ,  le  vin  et  tous  les  sucs 
de  fruits,  au  moyen  de  plateaux  cireulaires et  par 
l'application  d  une  machinç  hydraulique^  aux  aneii^s 
ccuBine  aux  nouveaux  pressoirs.  (  Du  9  mars.  ) 

S3.  A  MM.  Caplain  aîné  et  C^^/^zm  jeune,  à  Elbeuf 
(  Seine^Inférieure  ),  un  brevet  d'invention  de  cinq 
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ans  9  pour  une  machine  à  fabriquer  des  clous  d'é- 
pingles de  toute  espèce.  (  Du  16  mars.  ) 

54.  A  M.  Bouillon  jeune  (  Pierre  ) ,  à  limoges 
(  Haute-Vienne  )>  un  brevet  d^invention  de. dix  ans, 
pour  un  système  de  màjchines  à  vapeur  à  toutes  les 
pressions,  avec  ou  sans  condensation, ^.vesQ  ou  sans 
expaiïsion  ou  détente^  et  dans  un  fsspace  double, 
triple 9  et  qui  peut  s'étendre  jusqu à  doiœ,  (Du 
16  mars.  ) 

55.  A  MM.  Houlet  (  Dominique'Marie  )  et  Riç^rin 
(^Silifain),  rue  Meslay,.  n.  47»  à  Paris,  un  btevet 
d'invention  et  de  perfectionnement  de  cinq  ans,  pour 
remploi  et  l'application  des  déchets  da  famm  de 
baleine,  A  I^  fabrication  de  boutons  de  toute  sorte 
de  couleurs.  (  Du  16  mars.  ) 

56.  A  M.  Blard  (  Laurent  ),  rue  Neuve-Saiat'- 
Martin,  n.  9,4  Paris.,  un  brevet  d'inv^tioa  et  de 
perfectionnement  de  cinq  ans ,  pour  une  n^écs||iique 
propre  à  estamper  et  former  en  même  temps  des 
coulans  et  anneaux  dits  bellières ,  sevvajat  à  faire  des 
chaînes  de  sacs ,  de  montres ,  etc.  (  Du  1,6  mars.) 

57.  A  M.  fanin  [Anthelmc)^  rue  Bourg-VAbbé, 
n.  39 ,  à  Paris ,  un  brevet  d'importation  et  de  perfec- 
tionnement de  cinq  ans,  pour  de  uouveaMX,  procédés 
propres  à  la  fabrication  de  petits  clous  dorés  oo,  ar- 
gentés à  facettes.  (  Du  23  ipars.) 

58.  A  M.  Rule  ( Charles)^  passage  Saulnier,  u«  i5  , 
à  Paris,  un  brevet  d'importatjon ,  de  perfE^etionne- 
ment  et  d'addition,  de  quinze  ans,  pour  des  moyens 
et  procédés  propres  à  extraire  le  gaz  des  substances 
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oléagineuses,  bitumineuses  y  résineuses  et  autres ,  avec 
une  grande  économie  et  avec  sécurité,  facilité  et 
promptitude.  (  Du  23  mars.  ) 

59.  A  M.  ChauPôlot  {Jean-Baptiste)  y  à  Dijon  (Côte- 
d'Or),  tiu brevet  d'invention  de  cin^ans,  pour  une' 
machine  propre  à  démoucheter  le  bjé,  à  égermer 
l'orge  employée  pat  les  brasseurs  dans  la  fabrication 
de  la  bière,  et  qui,  atec  un  léger  changement,  peut 
servir  comme  blutoir  parfait,  (Du  aS^inars,) 

60.  A  M.  Fischer  iXs  [Jean* Conrad)  ^  rue  des 
Blancs*Manteaux ,  n.  ay,  à  Paris,  un  brevet  d'im- 
portation de  quinze  ans ,  pour  la  fabrication  d'un 
acier  qu'il  appelle  aci^r  météorique,  (Dû  23  mars.  ) 

6r.  A  M.  HuÛer  (Jean-Thomas)  y  faubourg  de 
Vaise,  à  Lyon  (Rhône) ,  un  brevet  d'invention  de 
cinq  ans,  pour  un  Ibur  mécanique  à  rotation ,  propre 
à  Fétendage  du  verre-vitre.  (Du  23  mars.  ) 

62.' A  M.  Cote  (Charles) y  à  Lyon  (Rhône),  un 
brevet  d*invention  et  de  perfectionnement  de  cinq 
ans,  pour  un  piano  à  clavier  placé  sur  les  cordes^ 
et  pour  la  garniture  des  marteaux,  dans  toute  espèce 
de  piànqs.  (Du  23  mars.  ) 

63;  A  MM.  Pitàt-Dubeîlés  et  de  Kereper\  à  Mor- 
laix  (Ehiistère),  un  brevet  d'invention  de  dix  ans, 
pour  des  moyens  et  procédés  à  faire  des  chaux  ordi- 
naires, et  des  chaux  hydrauliques  d'une  grande  éner* 
gie.  (Duia3  mars.) 

64.  A  M.  Furnival(  William)  ^  rue  Neuve-Saint-' 
Augustin,  n.  28,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
quinze  ans ,  pour  un  nouvel  appareil  et  procédé  > 
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soit  mobile,  flottant  ou  fixe  ^  propre  à  la  fabrication 
du  sel.  (  Du  3o  naars^  ) 

65.  A  M.  Portier^  rue  de  M  Pépititàre ,  it-  a3  ^  à 
Paris,  un  brevet  d*inTet)tion  de  etnq  aûs^  pour  un 
poêle  ea  fonte  de  &r ,  à  otreulaAiQni  d*air  chaud.  (  BKi 
3o  niarsL)  ^■-  î.:     -■  i 

Ç6.  A  M*  AlloTi^  (^Iûmaftiù$€fk  )  ^  riMt  Safait4)eni8 , 
n.  368,  à  Paris ,  un  breiret  dalHr^ntîon  «t  depenfiec» 
tionnement  de-db  seùà^  pot»  nnalampei à; biiile as- 
cendante. (  Du  3p  marsu),  •      <    ' 

67.  ht  MM.  t>mdlle%*'9odsQn  et  fils ,  à  fl&onites  y  un 
brevet  d*inventian  dedisan^^ponr  unetnnelUDe  à 
fabriquer  les  ^neues  de  poêle.*  (Du  3i>  mars.) 

68.  A  MM^  Ledmm  {Mugène-Fai^am)e\.  Herhan , 
rue  des  BottGfaerîes-Saittl*GemÉaiii.,i  n.  38^  à  Parte  ^ 
un  brevet  d'invention  de  quinze  ails^  ponr  un  nQU<^ 
veau  moule  propre  à  la  fonte?  de»  caractères  d'impri- 
merie ,  et.' pour  une  machine  à  rainer  appliquée  à  la 
foiïderie.  (Du  3o  maips.  ) 

69.  A  MM.  GcUinmr  fila  {BemthéSemi)^  ttJSqfinas 
(ilficA«/)y  à  Cannes  (Aude),  un  bntcvet  d'invention 
de  dix  ans,  pour  nn  appareil  ambidaht  pro^^e^*  la 
distiilation  de»  yina^  (  Du  t4  AirnL^'. 

74».  ,A  WSlé  DaUfm^  Atioff  et  cempagniey  me  des 
Jeùneuf^^  m  <&^. à  Paris,,  ua  brevet  jïJAipîbrtlitioiv  et 
de  perfeotionnenent.  detoinq  asa,.  pNUvnw^  nael&iiie 
propre  à  imprinttr  sur  étoffe  plnstenie  0màént&  et 
nu9k»Gesà  la  foia^.avec  leBiteie  o^lniiiriefisHié.  ^Du 
14  avril.  ) 

71.  A  M.   Pomllot  (Loms^ Joseph) y  rue  Royale, 
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endos  Saint-Martin ,  n,  8,  à  Paris,  un  brevet  d'in- 
vention et  de  perfectionnement  de  cinq  ans ,  pour  des 
porte-crayons  à  écritoîre,  plumes  en  cuivre  et  sa- 
bliers. (Du  19  avril.) 

7a.  A  BL  AncelUj  boulevard  Poissonntère,  n.  7  ^  à 
Paris  ^  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  cinq  ans/  pour  ^e  ehiiussuve  qu!il  appelle  socque 
mohîie  en  tout  sens.  (Du  ig^avril. } 

73.  A  MM.  deS^rmei^iib  qt  IjBBiome''Desmares ,  rue 
de  Grenelle-Saint-Germain ,  n.  inô ,  à  Paris,  ^n  bre- 
vet d'importation  de  dix  ans,  pour  un  procédé  propre 
a^  lavage  des  laines.  { Du  i§  avril.  ) 

74.  A  MM.  Koechlùi  et  Zinu^ermarm ,  rue  des  leû* 
neurs,  n.  8,  à  Paris,  un  bjrevet  d'invention  de  cinq^ 
aus^  pour  un  banc  d^étirage  propre  à  la  filature  du 
coton.  (Du  aj  avril.) 

75.  A  MM.  Favreau  père  et  fils,  me  de  la  Bùcbe- 
rie,  a.  4)  ^  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  un  instrument  pouvant  servir  d  encri«ç  et  de 
porte-^cra7Qn,  à  l'aide^  d'une  pompe  aj^irantQ  et  fou- 
lante. (Du  4  mai.) 

76^.  A  M«  Hapard^  rue  du  Eenard-Saint^auveur , 
n*  10,  à  Paris,  un  bi^evet  d'inventîoQ  de  dix  aua,  pouy 
un a{^aceii  pnopne  aux  sièges  d'aiftaBces*  (Du  4  mai*) 

77.  A  m.  jiudoj^0r  {Xavier) y  passée* de  l'Opéra, 
n.  3iy  à.  Pairîs  ,.iin  brenrot  d<iiiventi9B,>  d'importation 
et  de.  perfectionnement,  de  cinq  wsy  p<M«r  un  si^u- 
veau  qrfi«tè«ie  d'écfiture,  qu/îl  wgçkXhBiMhode  em^ér 
ricaine  ou  Vart,  (Tcspprerkdre  a  écrire  em  peu  de  leç^ns^ 
(  Du  4  mai.  )  , 
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78.  A  M.  Cosson  {Mathurin)  ^  rue  de  Bondy ,  n.  3o  , 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  cinq  ans,  pour  des  blouses  de  billard  à  cou- 
lisses. (  Du  4  niaî.  ) 

79.  A  MM.  Orry  (  Alexis^ ^  Néry  {Honoré) ,  et  de 
Cormeille  [Claude  Simon)  ^  rue  des  Petites -Écuries , 
n.  38 ,  à  Paris ,  uo  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour 
un  appareil  ^ja^ïXs  worcivcient  fumicombiirateur  ^  propre 
à  détruire  et  consumer  la  fumée  et  les  parties  nui- 
sibles qu  elle  contient.  (  Du  4  mai.  ) 

80.  A  M.  Jamain  {^Jean-Baptiste)^  rue  Saint-Mar- 
tin ,  à  Paris ,  au  Conservatoire  royal  des  arts  et  mé- 
tiers, un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  une 
pompe  foulante  et  aspirante ,  à  quatre  soupapes  et  à 
jet  continu ,  capable  d'élever  l'eau  du  puits  le  plus 
profond,  et  de  la  porter  au  dernier  étage  d'une  mai- 
son. (Du  4 mai.) 

8 1 .  A  M.  Heyraud  (  Joseph-Claude  ) ,  rue  de  Seine , 
n.  6 ,  à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans , 
pour  la  fabrication  de  fers  de  chevaux ,  au  moyen  du 
balancier.  (Du  11  mai. ) 

82.  A  M.  Cordier  {Loms- Joseph) ,  rue  Neuve-Saint- 
Augustin,  n.  36,  à  Paris ,  un  brevet  d*impôrtation  et 
de  perfectionnement  de  dix  ans,  pour  un  nbuveau 
système  de  barrages  et  de  portes  busquées  d'écluses , 
avec  axes  horizontaux  et^de  fond.  (  Du  1 1  mai.  ) 

83.  A  MM.  Lemonnier  {^Armand)  y  mécanicien,  et 
Maître^  à  Châtillon-sur-Seine ,  un  brevet  d'invention 
de  dix  ans,  pour  une  machine  à  fabriquer  et  perforer 
les  bandes  ou  cercles  à  roues.  (  Du  1 1  mai. } 
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84.  A  M.  Church  {Edouard)^  à  Lyon  (Rhône)  , 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  une  gon- 
dole à  vapeur.  (Du  i\  mai.  ) 

85.  A  M.  Ouarnier  (^Jacques- François^y  quai  delà 
Mégisserie,  n,  îo,  à  Paris,  up  brevet  d'invention  de 
dix  ans ,  pour  un  filtre  clarificateur  à  haute  pression. 
(Du  II  mai.) 

86.  A  M.  Guette  aîné,  rue  des  Vieux-Auguslins, 
n.  %^ ,  à  Paris ,  un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
tionnement de  cinq  ans ,  pour  un  vitrage  qu'il  appelle 
fenestra^  employé  dans  la  toiture,  et  servant  à  rem- 
placer les  châssis  à  tabatière.  (  Du  i8  mai.  ) 

87.  A  M.  Ladui^iere  (  Louis  )  ,  à  Lyon  (  Rhône  ) , 
un  brevet  de  perfectionnement  de  cinq  ans ,  pour  une 
machine  qu'il  appelle  semequetle ,  propre  à  marquer 
les  ()oints  dans  les  jeux  de  société.  (  Du  i8  mai.) 

88.  A  M.  Moisson-Devaux ^  rue  des  Petits-Hôtels, 
n.  20,  à  Paris,  un  brevet  d'importation  de  dix  ans, 
pour  la  fabrication  de  tubes  métalliques,  au  moyen 
d'un  appareil  soumis  à  la  force  compresslve.  (  Du 
18  mai.  ) 

89.  A  Wfk.  Sorçl  (Stanistas)  y  et  Jrtus  {Louis- 
François)  y  à  AÎençon  (  Orne  )  ,  un  brevet  d'invention 
de  cinq  ans ,  pour  un  instrument  qu'ils  appellent  je?/- 
rometre^  propre  à  apprécier  les  hautes  températures. 
(Du  18  mai.) 

90.  A  IVi.  Bautaîn^  rue  Siraon-le-Franc ,  n.  7  ,  à 
Paris ,  un  brevet  dlnventîon  et  de  perfectionnement 
de  cinq  ans ,  pour  une  lunette  double ,  qu'il  appelle 
binocte  a  tirage  simuttanL  (Du  18  mai.  ) 
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91.  A  M.  Belhmet-fFarin  {HUaire)y  à  RemUly 
(  Ardennes  ),  un  brevet  cl*inventioii  de  cinq  ans,  pouf 
remploi  des  broches  et  émis  en  fer  creux  au  service 
des  filatures.  (  Du  18  tnai.  ) 

pî.  A  M.  Alleoy ^  me  Beaujolais,  ».  7,  à  Paris  , 
un  brevet  d'invention  de  ijuinte  an»,  pour  tine  ma*- 
chine  qu'il  appelle  kjrdro'pondérique ,  propre  à  élever 
et  à  descendre  les  fardeaux»  (  Du  1 8  maiv  ) 

93.  A  M.  Jonm  (ï%A)rfo/»»)v  tiieCauitftfirfin ,  n.  i5 , 
à  Paris,  uq  brevet d'impoi^ation  deqmnze ans,  pour 
des  perfectionnemens  à  la  confection  des  roues  de 
voiture.  (Du  18  mai.  ) 

94*  A  M.  Pasamni  {Fierre) y  à  Lyon  (Rhône),  un 
brevet  d'importation  et  de  perfectionnement  de  dix 
anS|  pour  une  machine  à  tisser  toute  sorte  d'étoffes , 
et  qui  s'arMte  lorsque  tes  fils  de  la  chidne  bu  de  la 
trame  $e  cassent.  (  Du  18  mai.  ) 

95*  A  M.  Bassuet  {Louis)  j  à  Bordeaux  (Gironde), 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  une  poudre 
et  une  liqueur  combinées  dans  leur  emploi^  propres 
à  la  conservation  des  dents  et  à  la  propreté  de  ki 
bouehe ,  qu'il  Sippeiïepùudre  ei  liqumtr  végétales.  (  Du 
aS  mai.) 

^6.  A  M.  FouPréôr  (fean^Raptùte)^  rue  Saint- 
Denis  ,  n.  â68,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de 
perfectionnement  de  cinq  ans ,  pour  un  procédé 
propre  à  la  fabrication  des  blouses  de  billard.  (  Du 
aS  mai.  ) 

97.  A  M.  Bécasse  (Pierre ^f^ictor)^  rotonde  du 
Temple,  n.  24  j  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
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cinq  ans,  pour  une  enrayure  à  levier  mobile,  propre 
à  toute  espèce  de  voitures.  (Du  2 5  mai.  ) 

98.  A  M-  Poyenar^  rue  de  Toureon,  n.  17  ,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfection nemetit 
de  cinc}  aj;»»,  pour  vne  pluma  sans  fin  portative ,  s*ali- 
ment$»»t d'ancre «UcHiiéaie^  (Du 95  mai.) 

99.  A  MM.;^M/<5r  frères  et  Dixon^  passage  Saul- 
nier ,  n.  ^,  à  JP^atis:,  un  brevet  d*inventioil  de 
cinq  ans^  po«r«9  oiétiôr  à  tisser  à  la*  mécanique, 
qu'ils  app^eftt  méH&F  Diapçn^  (Du  ^5  mal) 

100.  A  MM.  f^esin  e%S>emTme& ,  à  Gesaieux  (Isère), 
un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  un  Sj^tème  de 
plans  incUnés ,  propres  dans  certains-  ca9  à  remplacer 
les  éohijses,  pour  la  pelite  navigation,  en  rivière  bu 
sur  des  eanaus^.  (  Du  aS  mai.)4 

loi  «  A  MM.  Afwerny  ei  Gudaux  dit  Duras ^  à  Mont- 
pellier (Hérault),  un  brevet  d'invastion  et  de  per- 
fectionnement de  cinq  ans,  pour  une  mécanique 
propre  à  faire  des  bouebons  de  liège.  (Du  aS.mai.) 

loa.  A  M.  Schertz  {Louis)  ^  à  Strasbourg  (Bas- 
Rhin  ) ,  un  brevet  d'inventiop  de  quinze  ans  ,  pour 
un  procédé  piy>pre  à  ékvev  les  vtos  à  soie  avec  des 
végétaux  autres  que  la  feuille  de  mûrier;  et  pour  un 
autre^  à  l'aicto'  duquel  on  iiettoîe  et  on  élargit  la 
couche  de»  vers  à  soie  pendant  leur  éducation.  (Du 
aS  muai.) 

io3.  A  M.  ^i>i5&fv(/5dkw?),  au  Havre  (Seine-Infé- 
rieure), un  brevet  d'importation  de  cinq  ans,  pour 
une  machine  qu'il  af^elle  rottajlotteur  ovijileur  en 
doux  économique  et  expéditify  propre. à  filer  le  co* 


Digitized  by  VjOOQIC 


432  INDUSTRIE.  NATIONALE. 

ton  en  doux ,  sans  le  tordre  y  et  avec  la  plus  grande 
vitesse.  (Du  25  mai.) 

1 04.  A  M.  Gauiert  fils  {Jacques^Augustin) ,  à  Mont- 
pellier (Hérault),  uft  brevet  d'invention  de  dix  ans , 
pour  la  fabrication,  soit  des  sels  de  tartre,  soit  des 
crèmes  de  tartre  provenant  des  marcs  de  raisin.  (Du 
i^'juin.) 

io5.  A  M.  Millet  (jinJré)j  passage  Saulnler,  n.  4? 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
appareil  à  placer  sur  le  haut  dès  cheminées ,  et  ser- 
vant à  empêcher  le  refoulement  de  la  fpmée  pro- 
duite par  des  coups  de  vent.  (Du  8  juin.) 

106.  A  M.  DollfUs  {Charles^ y  à  Cemay  (Haut- 
Rhin  ) ,  un  brevet  d'invention  de  cinq,  ans,  pour  un 
mécanisme  propre  à  guiliocher  sur  les  rouleaux  des- 
tinés à  rimpression  des  calicots ,  dès  cercles ,  des  el- 
lipses et  des  lignes  ondulées  en  large  et  en  biais. 
(Du  8  juin.) 

107.  A  M.  CoUombet  {Jeari' Antoine) y  à,  Bordeaux 
(Gironde),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour 
des  perfectionnemens  apportés  à  la  nouvelle  méthode 
américaine,  propres  à. réformer  les  écritures  les  plus 
défectueuses.  (  Du  29  juin.  ) 

108.  A  M.  Maillot  {Philibert) y  à  Lyon  (Rhône), 
un  brevet  d'importation  et  de  perfectionnement  de 
cinq  ans,  pour  un  métal  màltéable  et  ductile,  qu'il 
appelle  maillechort.  (Du  22  juin.  )        . 

109.  A  M.  i^af2(Pi^rr^),  à  Château-Salins  (Meurthe), 
un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  une  méca- 
nique qu'il  appelle  enrayure  a  lei^iery  propre  à  en- 
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rayer  les  voitures,  sans  que  le  conducteur  et  le  pos- 
tillon soient  oblig^çs  de  descendre.  (Du  ^a  juin.) 

iio.  A  M.  Migeon^  à  Mprvillars  (Doubs),  un 
brevet  d'invention,  de  quinze  ans^  pour  une  nou- 
velle machine  soufflante^  (  Du  ^a  juii^.) 

1 1 1.  A  M.  Scheinlein  (  Withelin)^  rue  Neuve-Saint- 
Augustin,  n.  a8,  à  Paris,. un. brevet  d'importation 
et  de  perfectîonneraept  de  cir^q  ans ,  pour  un  instru«- 
ment  de  chirurgie  qu'il  nomme  lithontriptar  \  propre 
à  broyer  la  pierre  dans  la  vessie.  (Du  22  juin.) 

lia.  A  M.  Perpigna  (  Antoine) ^  rue  du  Faubourg- 
Poissonnière  ,  n.  8 ,  à  Paris,  un  brevet  d'importation 
de  dix  ans ,  pour  un  filtre  clarificateur  perfectionne. 
(Du  aa  juin.)  r 

Il 3.  A  M.  Sautermeister  {François -Antoine)^  à 
Lyon  (Rhône) ,  un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
tionnement de  cinq  ans ,  pour  un  instrument  à  vent, 
à  onze  clefs ,  qu'il  nomme  b^sse  cP harmonie  on  nou*- 
vel  ophicléide.  (Du  a  a  juin.) 

II 4*  A  M.  Lépine^  rue  Saint-Lazare ,  n.  3j,  à 
Paris,  un  brevet  d'importation  et  de  perfectionne- 
ment de  cinq  ans ,  pour  de  nouvelles  lafupes^  à  mèches 
incombustibles.  (Du  ap  juin.)       "    •        t 

II 5.  A  TA.  Chaussjr  {Pierre) ^  à  Avignon  (Vau- 
cluse),  un  brevet  d'invention  de  cinq,  aos,  pour  un 
nouveau  pressoir  sans  vis,  propre  à  l'^raction  des 
hmies  d'olives,  de  graines  et  de  m^rc  de  raisin.  (Do 
apjuin.) 

-  116.  A  M.  Moreau  (Jacgues^Etienne)j  rue  des; 
Yieilles-i^uves-Saint-Martin ,  n.  4)  à  Paris,  un  brevet 
A&CH.  DBS  Dboouv.  dv  iSiy*  a 8 
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d'inventian  de  cinq  ans^  pour  une  machine  propre  à 
fabriquer,  des  agrafes.  (Du  ap  juin^) 

117.  A  M.  Cadét'Deçaux  {Benjamin)^  rue  de 
rÉperoD,  n.  8,  à  Pari»,  un  brevet  d'inrention  de 
dix  ans,  pour  des  procédés  de  &bricalion  de  papiers 
et  de  CMTtOBS  avec  du  lin  et  du  chanvre  rouis  ou  non 
rouis^  (Du 29 juin.) 

11 8.  A  M.  Delcourt  {Andre)^  rue  du  Petit-Repo- 
soir,  n.  6 ,  à  Paris ,  un  brevet  d'importation  et  de 
perfectionnement  de  dix  ans ,  pour  une  machine  qu'il 
appelle  linourgosj  propre  à  travailler  le  lin  brut  en 
baguettes,  en  évitant  le  rouissage  et  conservant  à  la 
filasse  toute  sa  force  et  toute  sa  longueur.  (Du 
29  juin.  ) 

119.  A  M.  Lanzenberg  {MathieurLouis)^  à  Stras- 
bool*g  (Bas-Rhin),  un  brevet  d'importation  de  dix 
ans,  pour  une  machine  et  des  procédés  propres  à 
fendre  ou  dédoubler  les  peaux  de  veaux,  moutons  et 
chèvres ,  afin  de  les  séparer  en  deux.  (Du  29  juin.  ) 

i^o.  A  M.  Poirot  de  Valcourt^  rue Richer,  n.  9  ^û, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  quinze  ans,  pour  une  machine  propre  à  creiner  la 
terre.  (Du  29  juin.) 

121.  A  M.  Hall  {  miliam'TFilmot) ,  rue  Neuve- 
Saint^Auguatki ,  n;  28 ,  à  Paris,  un  brevet  d'impôrtaf- 
tion  et  de  perfectionnement  de,  quinze  ans^  pour 
rendre  utolies  et  appliquer  comme  force  motrice  agis^ 
sant  sur  un  piston,  soit  conjointement  avec  la  Va-^ 
peur,  soit  indépendamment-,  l'air  ehauffé  et  les  éma- 
nattoné  provem^nt  de  la  combustion*  (Du  29  juiuw) 
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122.  A  MM.  Carswell irbres  {Alexandre  et  Robert)^ 
rue  de  rUniversité,  n.  8 ,  à  Paris,  un  brevet  tfinven- 
tion  de  quinze  ans ,  pour  diverses  améliorations  dans 
la  construction  des  bâtimens  mis  en  mouvement  par 
les  moyens  mécaniques  agissant  sur  Teau.  (Du  29 
juin.) 

123.  A  M.  Paret  [Pierre^ Joseph)^  à  Montpellier 
(Hérault),  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour 
des  instrumens  de  pesage.  (Du  29  juin.) 

124.  A  M.  Gandais  [Jacques 'Augustin) y  Palais- 
Royal,  galerie  de  pierre ,  n.  118,  à  Paris,  un  brevet 
d'importation  et  de  perfectionnement  de  cinq  ans , 
pour  une  cafetière  à  filtre  et  à  vapeur.  (Du  29  juin.  ) 

125.  A  MM.  Landrieu  [Jean'Eaptiste^Joseph)^  à 
Anzin  (Nord),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  la  fabrication  dé  briques  réfractaires,  (  Du 
l3  juillet.  )  ' 

126.  A  M.  Rolland  de  Bussy  (^  Jean- François)^  rue 
du  Faubourg-Poissonnière,  n.  20,  à  Paris,  un  brevet 
d'invention  de  dix  ans,  pour  un  four  dépuration 
et  de  carbonisalîon^e  la  tourbe.  (  Du  1 3  juillet.  ) 

127.  A.  M.  Moussier  (Réné-Louis)^  rue  Beaurégard, 
n**  20,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
tionnement de  cinq  ans  ,  pour  une  lime  sulfurique 
diamantée,  propre  à  enlever  les  cors  et  durillons.  (Du 
i3  juillet.) 

128.  A  M.  Ferry  {Tean'Nicolas)y9i  Épinal  (Vosges), 
un  brevet  de  perfectionnement  de  cinq  ans,  pour  des 
procédés  de  perfectionnement  à  la  balance  portative 
de  Quintenz.  (Du  i3  juillet.) 
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i2g.  A  M.  Ensgraier  {Léopold)^  à  Cliauny  (Aisne), 
un  brevet  d  invention  de  cinq  ans,  pour  un  ventilateur 
réfrigérant,  à  Tusage  des  brasseurs.  (Du  i3  juillet.) 

i3o.  A  MM.  Jamin  (^ Louis)  et  Cordier  {^François' 
/?é^A;w) ,  passage  de  la  Trinité,  rue  des  Arts,  n"  77, à 
Paris ,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
deeînqans,  pour  Teniploi  et  Tapplication  du  cuir 
teint  en  toutes  couleurs  et  nuances  à  la  fabrication 
des  boutons.  (Du  i3  juillet.) 

i3i.  A.  M.  Pradel  (^Pierre)  ,  borloger,  à  Carcas* 
sonne  (Aude),  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour 
une  machine  propre  à  tondre  les  draps.  (Du  1 3  juillet.) 

i32.  A  MM.  Jollj  {Victor)  et  Ewbiuik  (Bruno)  ,  à 
la  Glacière,  près  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de 
perfectionnement  de  cinq  ans ,  pour  un  appai'eil  pro- 
pre à  la  carbonisation  de  la  tourbe.  (  Du  29  juillet.  ) 

1 33.  A  M.  Nuellens ,  rue  du  Rocher,  n**.  23 ,  à  Paris , 
un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement  de 
quinze  ans,  pour  des  matelas  et  meubles  élastiques. 
(Du  20  juillet.) 

i34.  A  M.  Lesgent\e\xiïe^  rue  Bourg-l'Abbé,  n^  3, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  <]e  dix  ans,  pour  un 
procédé  de  fabrication  de  couverts  en  métal  aciéré, 
ayant  la  force,  lelasticité  et  le  poli  de  l'argent.  (  Du 
27  juillet.) 

i35.  A  MM.  Ref  {Etienne)^  à  Lyon  (Rhône),  et 
J guettant  (Sébastien)^  à  la  Guillotière  (Rhône) ,  un 
brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  l'application  de 
ja  force  de  l'eau ,  de  celle  de  la  vapeur  et  du  vent, 
aux  travaux  des  ponts-et-chaussées.  (Du  27  juille^t.) 
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'  i36.  A  yi.  Munch  {Jean-'PhiUppe)  y  à  Strasbourg 
(BaS'Rhin),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour 
une  voiture  inversable.  (Du  27  juillet.) 

137,  ^A  M.  Giraud  {Jean^ Joseph)  ^  à  Bagnols  (Gard), 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  une  ma- 
chine propre  à  filer  les  cocons.  (Du  4  août.) 

i38.  A  M.  Bouchet'Rondier  (/^aw),  à  Nîmes  (Gard), 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  faire  agir  à 
bras  d*honime,  par  une  combinaison  de  leviers ,  di- 
verses machines  propres  aux  filatures,  aux  mou- 
lins ,  etc.  (Du  4  août.) 

139.  A  M.  Decrouan  [Michel -François) ^  rue  Saint- 
Sevérin  ,  n.  i4  9  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de 
perfectionnement  de  cinq  ans,  pour  un  moyen  et  des 
procédés  de  graver  et  fixer  sur  la  toile  des  tableaux 
de  tout  gènre^  qu'il  appelle  tableaux  chalcographies, 
(Du  4  août.) 

i4o.  A  MM.  Guerin  de  Foncin  et  compagnie ,  rué 
Bergère,  n.  7,  à  Paris,  un  brevet  d'importation  de 
quinze  ans ,  pour  un  procédé  économique  de  fabri- 
cation de  Tacidesûlfurique.  (Du  4  août.) 

i4i*  A  M.  Penot  {Jean-FleurU Achille^ ^  à  Mulhau- 
sen  (Haut*Rhin),  un  brevet  d'invention  de  quinze 
ans,  pour  un  procédé  propre  à  obtenir  les  sous-car- 
bonate ,  acétstte,  nitrate  et  hydro-chlorate  de  plomb. 
(Du  11  aorût.)  '        . 

j  4^.  A  MM.  Peyrok  {Jean-houis)  et  Augier  {Loim- 
André) y  k  Montélrmart  (Drôme),  un  brevet  d'inven- 
tion de  dix  ans,  pour  une  machine  propre  à  battre  et 
yanner  les  grains.  (Du  16  août.) 
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143.  A  M.  Germais  j  rue  du  Four-Saint-Germa}n , 
n»  aGyk  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour 
un  procédé  d'amélioratioi)  des  vins ,  eaux-de-vie  et 
autres  liqueurs  vineuses,  par  inapplication  de  la  cha- 
leur. (Du  i6  aoû^) 

i44«  A  M.  Bouche  (Denis^Joseph)^  rue  du  Faubourg- 
Poissonnière,  n.  66^  à-P^ris,  up  brevet  dlpaportation 
et  de  perfectionnenient  de  dix  ans,  pour  une  m^chin^ 
à  tondre  les  draps  et  autres  étoffes.  (Du  16  aqAt.) 

145.  A,  M.  Vallon  ( Pierre) ,  passage  ^e  VOpér^f 
n.  a3,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  d^  cinq  ans, 
pour  des  affiloirs  en  pierre  artificielle,  propres  à  affi- 
ler les  rasoirs.  (Pu  24  août*) 

146.  A  M.  Martin  (Ferdinand),  rue  des  Filles-Saint- 
Thomas,  n.  i>  ^  Paris,  un  brevet  d'i^ivention  fie  cii|(} 
ans,  pOur  une  machine  d'extension  de  I^  cplonnQ 
vertébrale,  qu'il  appelle  lit  a  extension  consta(it^  çf 
élastique.  (Du  24  août.) 

147.  A  M.  Fiéville^  de  Clanlieua:  ^  raie  Saint-Viplof , 
n.  49)  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans, 
pour  un  manchon  de  peignes.  (Du  24  août.) 

148.  A  M.  y4dam{JaçqueS'Fraaçois),  rue  Qleue, 
n.  27,  à  Paris,  un  brevet  d'inventipn  de  dix  ans,  pour 
une  reliure  mobile^  donnant  lieu  à  un  nouveau  sys- 
tème de  publicité  et  à  d'autres  résultats.  (Du  24  août.) 

149.  A  M.  Débezis  {Pierre^Jacques)  y  ri^e  des  Jeû-r 
neurs,  n.  19,  à  Paris,  \\n  hreye|  d'invention  Qt  de 
perfectionnement  de  dix  ans,  pour  un  système  Ag 
lits  de  rçpos  ou  baigqqires  élasf ique;^  dites  b^ignci^es 
dormeuses.  (Du  24  août.) 
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iSo.  A  M.  Noriet\LQm$)ik  Tours  (Indra^t-Loire), 
un  brevet  d'invention  de  cinq  Ans»  pour  un  méca* 
pâame  au  moyen  duquel  les  pendules  se  mettent  d*a- 
plomb  toutes  seules.  (Du  Za  août.) 

i5i.  A  M.  DupoH  {Union)  ^  rue  Saint  -  Honoré , 
n^  ^48,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  per£e€«- 
tioaneinent  de  cinq  anS|  pour  des  socques  articulés 
ou  sous-chaussures.  (Du  3i  août.) 

1S2.  A  M.  Pierron,  rue  Saint>Honoré  ,  n.  ia3  ,  à 
Paris ,  un  brevet  cyinvention  et  de  perfectionnement 
de  cinq  ans,  pour  une  presse  autographique.  (Du 
3i  août.)  ê 

i53.  A  M.  RaUliff  (Tho¥na$\  rue  Saint- Ambroise- 
Popincourly  n.  5  bis ^  à  Paris,  un  brevet ji'importar 
tîon  et  de  perCectionnenient  de  cinq  ans,  pour  une 
broche  mécanique  destinée  à  filer  et  à  tordre  la  laine, 
la  soie,  le  coton,  lechanvrp,  le  lin  et  toute  espèce 
de  matières  filamenteuses.  (Du  3i.  août.) 

iS4*  A  M.  Godain  {Jean^Marie)^  rue  des  FilleSf- 
Saint-Thomas,  n.  ai,  à  Paris ,  un  brevet  d'inventioi;i 
et  de  perfectionnement  de  cinq  ans ,  poui  une  eau 
qu'il  appelle  Crème  des  SybariteSy^tofre  à  teindre  les 
cheveux.  (Du  3i  août.) 

1 55.  A  M.  Lmier  {Jean^acgues)^  rue  Saint*Jacques- 
la-Boucherie  t  n.  48,  à  Paris,  un  brevet  d'inveur 
tion  et  de  perfectionnement  de  dix  ans,  pour  appli- 
quer suivies  armes  à  feu ,  à  percussion  et  à  pierre , 
deux  coups  dans  un  eanon  ^simple.  (Du  3i  août.) 

1 56.  A  M.  Pecqueur  {pnésiphoré)y  rue  Traversière- 
Saint-Antoine,  n.  \%  bis^k  Paris ,  un  brevet  d'inven- 
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tion  de  dix  ras,  pour  un  nouveau  système  de  naviga- 
tion propre  à  la  remorque  des  bateaux.  (Du  3i  août.) 

157.  A  MM.  Blanc  et  Conville^  rue  de  Grammont, 
n.  3,  à  Paris  ^  un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
tionnement de  quinze  ans,  pour  une  méthode  d'ap- 
proprier les  machines  à  vapeur  à  double  effet,  à  Té- 
puisement  ou  à  Télévation  (les  eaux  à  toutes  les  pro- 
fondeurs ou  hauteurs ,  et  pour  une  machine  propre 
à  mettre  cette  méthode  en  usage.  (Du  3i  août) 

i58.  A  M.  Poupart  (^Jbrahan^  ^  à  Sedan  (Ar- 
dennes),  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  quinze  ans ,  pour  un  mode  de  revêtement 
de  cylindres  en  lames  métalliques  applicables  au 
droussage^  cardage,  peignage  des  laines  et  autres  ma- 
tières filamenteuses,  et  remplaçant  les  chardons  dans 
le  lainage  des  draps.  (Du  3 1  août.) 

iSg.  A  MM.  Thibes^  aîné  et  neveu,  à  Tarbes 
(Hautes^Pyrénées),  un  brevet  d'invention  et  de  per- 
fiectionnement  de  quinze  ans,  pour  une  machine 
propre  à  écraser  toutes  sortes  de  graines  oléagineuses. 
(Du  3 1  août.) 

160.  A  MM.  Prévost  et  compagnie,  rue  de  Lou- 
vois,  n.  a,  à  Paris, un  brevet  d'invention  et  de  per- 
fectionnement de  cinq  ans^  pour  un  mode  de  publi- 
cité continue  et  permanente.  (Du  3i  août.) 

161.  A  M.  Egg  {Joseph)^  rue  Mandar ,  n.  7,  à  Paris, 
un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  un  fusil  à 
percussion,  s'amorçant  de  lui-même.  (Du  3i  août.) 

162.  A  M.  Egger^  rue  du  Dragon,  n.  3,  à  Paris, 
uti  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un  perfec- 
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tionnement  dans  la  confection  et  Temploi  Aes  tentes 
mobiles.  (Du  8  septembre.) 

i63.  A  M.  Morize  (Jean-Baptiste) ,  rue  aux  Ours, 
n.  9,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  une  cisaille  munie  d'un  mécanisme  qu'il  appelle 
cisoir  de  proportion  y  propre  à  régler  à  volonté  la  lon- 
gueur des  pièces  que  1  on  veut  couper  avec  cet  outil. 
(Du  8  septembre.) 

i64*  A  M.  Delaroche  fils,  rue  du  Bac,  h.  38 ,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  deux 
appareils  à  placer  dans  les  cheminées,  servant  de  che- 
nets et  destinés  à  remplacer  les  ventouses.  (Du  8  sep- 
tembre.) 

i65.  A  M.  Carreau  (  Noêl^-jindré) ,  rue  Saint-Be- 
noît, n.  7,  à  Paris,  un  brevet  dMnvention  de  cinq  ans, 
pour  un  moulin  à  égruger  lesel.  (Du  8  septembre.) 

i66.  A  M.  f^iret  (Joseph)  ^  à  Brionne  (Eure),  un 
brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un  nouveau  mé- 
canisme propre  à  l'étirage  des  laines.  (Du  8  septembre.) 

167.  A  M.  Bromllet  (Louis  -  François) ,  rue  Aubry- 
le-Boucher,  n.  28,  à  Paris,  un  brevet  d'invention 
de  cinq  ans,  pour  un  appareil  disdllatoire  continu. 
(Du  8  septembre.) 

168.  A  M.  Lanteires  (Pierre) ,  à  Lyon  (Rhône) ,  un 
brevet  d'invention  de  dix  ans ,  pour  une  machine 
propre  au, pliage  des  chaînes  d*éto£Ges  de  soie^  (Du  8 
septembre.) 

169.  A  MM.  Bjtal  et  Pichon^  me  de  ITInivérsité , 
n.  5,  à  Paris ,  un  brevet  d'importation  et  de  perfec- 
tionnement  de  dix  ans,  pour  une  machine  rotative , 


Digitized  by  VjOOQIC 


44^  IKDUSTRim   IfATIORALX; 

mue  par  la  Tapeur  agissant  par  jet  conlinu ,  arec  ré- 
pétition indéfinie.  (Du  8  septembre.) 

170.  A  M.  Godart  {Jean- Baptiste)  ^  à  Amiens 
(Somme);  un  brevet  d*inTention  de  quinze  ans,  pour 
un  procédé  mécanique  propre  au  teillage  du  lin  et  du 
chanvre ,  avec  ou  saAs  rouissage  préalable.  (  Du  8 
septembre.) 

171.  A  M.  Vaug}uin  {George)^  place  de  la  Bourse, 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention ,  d'importation  et  de 
perfectionnement,  de  dix  ans,  pour  un  système  de 
machines  à  vapeur  perfectionnées,  procurant  une 
augmentation  de  force  et  une  diminution  de  dépense. 
(Du  8  septembre.) 

17  a.  A  M.  Muller  [Charles-  François)  ^  boulevard 
Saint*Denis,  n.  19,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
cinq  ans ,  pour  un  pupitre  mécanique  à  Tusage  des 
dessinateurs  et  des  lithographes.  (Du  i4  septembre.) 

173.  A  M.  IFiller  {JeatuCharles»Gmllawne)y  rue 
Jean-Jacques  Rousseau ,  n*  20 ,  à  Paris ,  un  brevet 
d'invention  de  cinq  ans,  pour  la  composition  d'une 
eau  qu'il  appelle  Eau  eTHibéy  propre  à  enlever  les 
taches  de  rousseur.  (Du  i4  septembre.) 

174.  A  M.  Poisson  {Louis  ^  Pierre)  ,  rue  d'Angou*- 
léme  du  Temple,  n.  19,  à  Paris,  un  brevet  d'inven- 
tion et  de  perfectionnement  de  cinq  ans ,  pour  des 
procédés  de  fabrication  du  papier  et  du  carton  fivec 
de  la  réglisse.  (Du  i4  septembre.) 

175.  A  M.  Garât  (  Joseph  -  Dominique  ) ,  fialubûnrg 
Montmartre ,  passage  Bergère,  n.  6,  à  Paris ,  un  bre- 
vet d'invention  et  de  perfectionnement  de  cinq  ans. 
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pour  upe  chau9»ur^  supplémentaire  »  qu  il  appelle 
paracrott^ ,  propre  à  garantir  les  pieds  et  les  jambes 
de  la  boue  et  de  rbnmidité.  (Du  i4  septembre.) 

i'j6,  A  M.  Caire  {lean^Alexii) ,  boulevard  Mont- 
martre, lï.  1  bisy  k  Paris,  un  brevet  d*invention  et 
d'importation  de  dix  ans ,  pour  une  machine  à  ma- 
nivelle servant  à  boucher  les  bouteilles  avec  des  bou- 
chons de  liège.  (Du  i4  septembre.) 

177.  A  M.  de  Sainte  -  Croix-Molay  {Pierre-Hippo- 
Ijrte  de  la  Potterie) ,  rue  de  I^ouvois,  n.  2 ,  à  Paris,  un 
brevet  d'importation  et  de  perfectionnement  dequinze 
ans ,  pour  les  arches  mobiles  métalliques ,  ou  silos 
métalUqu(es  portatifs.  (Du  i4  septembre.) 

178.  A  MM.  Briand  et  de  Saint^Léger^  rue  de  Gre- 
nelle-Saint-Germain  ,n°  ia6,  un  brevet  d'invention 
et  de  perfectionnement  de  quinze  ans,  pour  des  pro« 
cédés  de  fabrication  de  chaux  bydraglique  artificielle. 
(Du  14  septembre.) 

179.  A  M.  Dakon  {Samuel)^  Champs-Elysées  ,  aU 
lée  des  Veuves ,  n.  i3  bis^  à  Paris,  un  brevet  d'im* 
portation  de  cinq  ans,  pour  un  procédé  de  fabrica- 
tion de  boutons  de  drap ,  de  soie  ou  de  toute  autre 
étoffe  et  matière  flexible,  par  des  moyens  mécaniques 
et  sans  faire  usage  de  la  couture.  {Du  1 4  septembre:) 

180.  ABIM.  Canson  frères ,  rue  de  Grenelle-Saint-» 
Honoré,  n,  29  ,  à  Pan^,  pn  brevet  d'invention  et  de 
perfectionnepient  de  dix  ans,  pour  un  procédé  de  col* 
lage  du  papier  dans  la  cuve  de  fabrication.  (Du  a8  sept.) 

x8i.  A  M.  Beaudoin  (/ean^Baptiête) ,  rue  de  Valois- 
Batavè,  n.  8,  à  Paris,  un  brçvet  d'invention  et  de 
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perfectionnement  de  quinze  ans,  pour  un  système  de 
navigation  sous-marine.  (Du  28  septembre.) 

182.  A  M.  Houzeau  {Nicolas) ^  rue  Montorgueil, 
hôtel  Saint-Christophe,  à  Paris,  un  brevet  d'inven- 
tion et  de  "perfectionnement  de  cinq  ans,  pour  un 
procédé  d'éclairage  par  le  gaz  portatif  non  comprimé, 
(Du  a8  septembre.) 

i83.  A  M.  Harmejr  {Joseph)^  rue  de  Pontoîse, 
n.  ib,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
tionnement de  cinq  ans ,  pour  mn  moteur  hydrosta- 
tique, (Du  28  septembre.) 

184.  A  M.  Lavaud  {Jntoine)^  à  Périgueux  (Dor- 
dogne),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  une 
méthode  propre  à  écrire  quatre  genres  d'écriture  en 
vingt  leçons,  et  dix  en  soixante,  qu'il  appelle  Cal- 
Ugraphie  française,  (Du  d8  septembre.) 
.  r85.  A  M.  Durant  {Nicalas^Félix)^  rue  Saint-Denis , 
n.  256,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
tionnement de  cinq  ans ,  pour  une  nouvelle  cafetière. 
(Dii  28  septembre.) 

186.  A  M.  Triquet  {Vincent'Pltwiosè)  ^  rue  Martel , 
n,  16,  à  Paris^  un  bi^evet  d'invention  et  de  perfection- 
nement de  dix  ans ,  pour  un  piano  à  sommier  isolé  , 
dcHinant  plus  de  force  et  d'harmonie.  (Du  28  sept.) 
187-  A  M.  Joannis^  rue  du  Bac,  n.  t58,  à  Paris, 
un  brevet  d'invention  de  quinze  ans.,  pour  des  pro- 
cédés de  purification  des  métaux  en  général  et  en 
particulier,  applicables  aux  rotneraîs,  aux  fontes  et 
aux.  fers.  (Du  28  septembre.) 

188.  A  M.  Proust  {Alexis) y  à  la  Jarrie  près  de  La 
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Rochelle  (Charente-Inférieure)  ,  un  brevet  d'inven- 
tion de  cinq  ans  y  pour  un  appareil  de  distillation* 
(Du  5*8  septembre.) 

189.  A  M.  Souffrant  {Barthélenu^^  rue  Saint-Lazare, 
n.  io5,  à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans, 
pour  une  pompe  appelée  française ,  propre  à  rem- 
placer la  pompe  à  feu.  (Du  5  octobre.) 

igo.  A  M.  Bourrousse  de  La  fore  (Josepfi) ,  rue  des 
Tournelles,  n.  3i;  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et 
de  perfectionnemeut  de  dix  ans,  pour  un  |>rocédé 
qu'il  appelle  Stalilêgie^  propre  à  apprejidre  à  lire  en 
peu  de  temps.  (Du  3o  octobre.) 

191.  A.  M.  Cagniard  de  Laiour  ^  rue  du  Rocher, 
n.  36,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
tiôpnement  de  quinze  ans,  pour  des  procédés  servant 
à  appliquer  les  différentes  espèces  de  la  v€s  à  des  usages 
auxquels  ces  produits  yolcaniques  n'ont  pas  encore 
été  employés.  (Du  3o  octobre.) 

192.  A  M.  Capdeville  {Charles)^  à  Lugos  (Gironde), 
un  brevet  d'invention  de  dix  ans ,  pour  un  procédé 
d'amélioration  de  la  fonte  de  fer  par  l'usage  de  la 
racine  de  brande^  non  carbonisée.  (Du  3o  octobre.)  . 

193.  A  MM.  Spiller  (Joel)^  et  Crespel-Delisse  (Lomï) , 
rue  d'Anjou  Sainl-Honoré,  n.  6,  à  Paris,  un  brevet 
d'invention  de  cinq  ans,  pour  l'application  de  la  va- 
peur à  l'évaporation  du  suc  de  betteraves,  au  moyen 
d'une  chaudière  dont  le  fond  est  formé  de  tubes 
demi-sphériques ,  fixés  sur  une  planche  de  citivre. 
(  Du  3o  octobre.) 

194.  A  M.  Cluesman  (Jean'Baptiste\\\xe^t&  Fossés- 
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Montmartre,  n.  5,  à  Paris,  uti  brevet  <f invention  et 
^  cle  perfeetionnement  de  cinq  ans ,  pour  nn  piano  qui 
ilifFère  des  autres  par  la  position  des  chevilles  et  des 
étouffoirs.  (  Du  3o  octobre.) 

195.  A  M.  Lepine  (Jacques)^  rue  Saint-Lazare,  n.  3^, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  dix  ans ,  pour  un  appareil  portatif  propre  à  1  éclai- 
rage des  appartemens,  usines,  établissemens ,  etc., 
par  le  gaz  hydrogène,  en  se  servant  de  la  chaleur 
produite  d'ans  toute  espèce  de  foyers.  (Du  3o  octobre.)  * 

196.  A  M.  Sggundo ,  petite  rue  Saint-Roch ,  n.  3 ,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  dix  ans ,  pour  deis  mors  et  gourmettes  de  chevaux. 
(  Du  3o  octobre.  ) 

197.  A  M.  Petitpierre  {Jean-Henri)^  rue  Pavée-Saint- 
André-des-Arc% ,  n.  5,  à  Paris,  un  brevet  d'invention 
de  quinze  ans,  pour  une  boîte  mélo-tachygraphique 
servant  à  fondre  les  planches  propres  à  la  gravure  de 
la  musique.  (  Du  10  povembre.  ) 

198.  A  MM.  Ascherman  et  Perrin^  rue  de  Mont- 
morency, n.  7,  au  Marais,  à  Paris,  un  brevet  d'im- 
portation de  dix  ans ,  pour  une  machine  servant  à 
couper  les  poils  de  toute  espèce  de  peaux  à  l'usage  de 
la  chapellerie  ,  et  connue  sous  le  nom  de  cutùing-mO' 
chine.  (  Du  10  novembre.  ) 

199.  A  M.  J^ouis  (François)  jeune,  à  Nîmes  (Gard), 
un  brevet  deperfectionnement  de  dix  ans,  pour  un  bat- 
tant mécanique ,  appliqué  principalement  aux  métiers 
à  la  Jacquart.  (  Du  10  novembre.  ) 

300.  A  M.  Maisiat  {Etienne)  y  à  Lyon  (Rhâne) ,  un 


Digitized  by  VjOOQIC 


AREVBTS   D'mVBHTIOlf.  44? 

brevet  d'ioTention  de  dix  ans^  pour  la  fabrication  de 
tissus  imitant  la  gravure  et  la  typographie.  (  Du  lo 
novembre.  ) 

ikoi>  A  M.  Lebarbey  (^Pierre)y  rue  Saint-Denis,  n.  ^4^ 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans ,  pour  un 
moyen  de  prévenir  et  contenir  les  hernies.  (Du  lo 
novembre.  ) 

ao2.  A  MM.  Conrad  et  Adhimar^  rue  Saint*Tho- 
mas-du-Loovré,  n.  36,  à  Paris,  un  brevet  d'inven- 
tion de  dix  ans,  pour  des  procédés  de  fabrication  de 
briques  en  terre  ferme.  ^  Du  lo  novembre.  ) 

ao3.  A  TS^  Steininger  {François) y  rue  du  Temple, 
n.  iSj,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans, 
pour  un  mécanisme  adapté  principalement  aux  basses. 
(Dn  lo  novembre.) 

ao4*  A  M.  Lorget  i^Àlbert'Louis)^  rue  Montmartre, 
n.  &4y  ^  Paris,  un  brevet  d'importation  et  d'invention 
de  cinq  ans,  pour  un  procédé  de  fabrication  d'un 
papier-glace  imitant  l'émail.  (  Du  lo  novembre.) 

aoS.  A  MM.  Firmin  Didot^  Motte,  rue  Jacôb,n.  a4; 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  ppur  un 
procédé  qu'îb  appellent  lithotjrpographie  ^  propre  à 
imprimer  sous  la  presse  typographique  les  dessins  ou 
l'écriture  exécutés  par  l'ancrer  ou  le  criyon  lilbo* 
graphiques ,  simultanément  avec  les  caractères  mo- 
biles  en^loyés  dails  la  typographie.  (  Du  lo  nov.  } 

2106.  A  M.  Leistensckneider  {Ferdinand)  j  à  Poncey 
(C6te-dX>r  ),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans^  pour 
des  procédés  de  fabrication  de'  cartons  à  la  niéca* 
nique.  (  Du  10  novembre.  ) 
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207.  A  M.  Bourquin  (Abraham)  ,  à  Lyon  (Rhône), 
un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement  de 
cinq  ans,  pour  une  navette  mécanique  propre  au  tis* 
sage,  (Du  10  novembre.  ) 

208.  A.  MM.  Mallié  et  Mémo  {Fleuri)^  à  Lyon 
(Rhône),  un  brevet  d*inventioTi  de  cinq  ans ,  pour  un 
battant  mécanique,  propre  à  la  fabrication  des  ruban» 
et  autres  tissus.  (  Du  io  novembre.  ) 

209.  A  MM.  Berthet  {Claude)  et  Càcheux  {Fictor)^ 
rue  du  Temple,  n.  126,  à  Paris,  un  brevet  d'inven-. 
tion  de  cinq  ans,  pour  un  échappement  de  pendule  à 
oscillation  dans  la  fourchette,  qui  s*adapte  à  toute 
espèce  de  mouvement,  et  pouvant  marcher  avec  chute 
égale  sans  précaution  d*aplorab.  (Du  10  novembre.) 

210.  A  M.  Beauvais  {François)^  à  Lyon  (Rhône),  un 
brevet  d invention,  d'importation  et  de  perfection- 
nement, de  cinq  ans,  pour  une  composition  métal- 
lique qu ilappelle argjrro'ide ,  susceptible  de  prendre 
le  poli  de  l'acier.  (  Du  10  novembre.  ) 

•  211»  A  M.  Saint' Maurice^  CabanjTf  rue  Sainte- 
Avoie,  q.  67,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans,  pour  une.  machine  à  copier  qu'il  appelle  secré* 
taèrci  (Dû  10  novembre.  )  , 

2 12*  A  M.  Mialle  {Simon) ^  rue  du  Cherche-Midi  , 
n.  28 ,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans, 
pour  une  méthode  tl'enseigner  à  lire  en  peu  de  le- 
çons. (  Du  j  6  novembre.  ) 

2 13.  A  M.  Montagny  {Jean-Pierre) ,  rue  des  Grands- 
Augustins,  n.  5  ,^  Paris  ,  un  brevet  d'invention  et 
de  perfectionnement  de  cinq  ans,  pour,  des  procédés 
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de  fabrication  de. boutons  de  toutes  couleurs  et  di- 
mensions imitant  la  soie,  (Du  i6  novembre.  ) 

2i4-  A  M.  Lépine,  rue  Saint-Lazare,  n.  87,  à 
Paris,  un  brevet  d'importation  de  cinq  ans ,  pour  un 
collier  de  cheval  et  une  sellette.  (Du  16  novembre.) 

2i5.  A  M.  Bridier'Rojrer y  à  Sedan  (Ardennes),  un 
brevet  d'importation  de  dix  ans ,  pour  un  moulin  à 
dréche  propre  à  réduire  en  farine  Torge  germée  des- 
tinée à  la  fabrication  de  la  bière.  (  Du  16  novembre.  ) 

216.  A  M.  Croisât  {Ferdinand) ^  rue  de  TOdéon, 
n,  33 ,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour 
une  brosse  qu'il  appelle  réservoir  ^  propre  à  teindre 
les  cheveux  en  les  brossant.  (Du  16  novembre.) 

217.  A  MM.  Guibout  {Alexandre)  et  Bondot  (Fin* 
c^/2^),  rue  Saint-Denis^  n.  867,  à  Paris,  un  brevet 
d'invention  de  cinq  ans,  pour  un  système  de  mécani- 
ques préparatoires,  propres  à  toutes  espèces  de  ma- 
tières filamenteuses ,  consistant  en  un  étirage  et  un 
métier  à  lanterne.  (Du  16  novembre.) 

218.  ^  M.  Gaulofret  fils  {Joseph)^  à  Marseille  (B.- 
du-Rhône),  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  un 
moyen  de  revivifier  le  charbon  animal.  (Du  24  nov.) 

2 1 9.  A  M.  Arizolli  {BartIiélemj-'François\  rue  Saint- 
Jacques,  n.  23,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
quinze  ans,  pour  une  cheminée,  âtre,  chenets,  sou- 
bassement, etc.,  tout  en  fonte.  (  Du  24  novembre.  ) 

220.  A  MM.  de  Rochelines  et  Fabriciusy  à  Douai 
(  Nord  ) ,  un  brevet  d'invention  de  cing  ans ,  pour 
un  mécanisme,  propre  à  rendre  les  diligences  inver- 
sables.  (  Du  24  novembre.  ) 

ArCH.  DEft  DÉGOUY.  D£  iSsj.  ^9 
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aai.  A  M.  ^  Bernardîere  (  Achille  )  ^  rue  de  Pro« 
Tence,  n.  4 1  ^  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans  9  pour  des  procédés  de  fabrication  de  vannerie 
fine  et  cannage  de  meubles  avec  des  fiinons  de  baleine. 
(  Du  24  novembre.  ) 

a  ai.  A  M.  Collain  {Jearb-Pierre)^  à  Salvan  (Gard) , 
un  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  pour  un  fojer 
et  une  cheminée  serpentes  taisant  corps  avec  la 
chaudière  que  l*on  veut  mettre  en  ébullition ,  et  ap- 
plicables à  tous  les  objets  de  chaufifage.  (  Du  3û  no- 
vembre. ) 

aa3.  A  Mk  Richard  {Jecai-Jacqiies) ,  parvis  Notre- 
Dame,  n.  4}  i  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  la  fisibrication  de  divers  objets  en  fonte  de  fer 
poli  à  Tinstaor  de  l'acier  fondu.  (  Du  3o  novembre.  ) 

3a4«  A  M.  Irwing^  rue  de  Grrenelle^Saim-Ger- 
main,  n.  98,  un  brevet  d'importation  de  dix  ans, 
pour  un  moyen  de  communiquer  la  force  motrice  à 
l'action  des  grues ,  marteaux  de  forge  de  toute  es- 
pèce, ainsi  qu'à  toutes  autres  machines  exigeant  un 
mouvement  rotatoire,  ou  réciproquement  par  l'ap- 
plication de  la  pression  atmosphérique  et  d'un  vide 
ou  vide  partiel.  (Du  3o  novembre.) 

2125.  A  M.  Stmon  (Nicolas) ,  à  Saint-Dié  (Vosges  ), 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un  potager 
mobile  en  t6le.*  (  Du  3o  novembre.  ) 

226.  A  MM.  Siauy  GauIofretelBoffe^  à  Marseille 
(Bouches-du-Rhône),  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans,  pour  nn  procédé  de  fabrication  *de  colle-forte 
par  l'extraction  des  os.  (Du  3o  novembre.) 
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227.  A  M.  Bêcher  {Henri^GuUlaumé),  à  Strasbourg 
(Bas-Rhîn) ,  un  brevet  d'invention 'et  dé  perfectionne* 
ment  de  £x  ans ,  pour  une  machine  à  vapeur  à  haute 
pression,  sans  danger,  produisant  la  vapeur  instan- 
tanément avec  économie  de  combustible ,  applicable 
à  toutes  Èoiits  d'usines  ^  à  la  navigation  et  aux  voitu- 
res. (Du  3o  novembre.) 

228.  A  M.  dément-^Deforméè  j  rue  du  Faubourg- 
Saint-Msmîta,  ^.  ^ ,  à  Paris,  un  brevet  d'invendon 
de  q^itiïe  atis,  pour  des  procédés  de  construction 
de  chambres  destinées  à  la  fabrication  de  l'acide  sul- 
furique*  (Du  3o  novembre.) 

2ÎÏ5.  k'M^Migeon^  àMorvillars  (Doubs),  un  bre- 
vet d'invention  de  dix  ans,  pour  une  machine  propre 
à  fràppèlf  à  ohA^d  Uè  téffes  des  vis  à  bois  faites  avec 
des  fitd  défek*  de  tous  les  numéros,  et  ayant  des  têtes 
de  toutes  le^  formes  connues,  rondes,  plates,  car- 
rées ,  etc.  (  Du  7  décembi^e.  ) 

230.  A  M.  thkw&ux^  passage  Cendrier,  n.  i,  à 
Parid,  un  brevet  cfîttvenfkxi  et  de  perfectionnement 
de^ÉftiriaUs,  pour  une  hffirpe  perfectionnée.  (Du 
7  d«ftmbré.  ) 

23 1.  A  mada<mé  Ghoely  rue  Mondétouit,  n.  16,  à 
Paris ,  un  brevet  d'mvettl^ti  de  èinq  ans ,  pour  un 
moyen  de  denteler'  lèë  bords  déi»  {^ièees  de  tulle 
sans  les  couper.t.(IM>^'dé($eitlbre.) 

232.  A  M:  T5iz>^f ,  à  Nëme*  (l^iï'e^^^ 

un  brevet  d'itaveutidn  d^  dix  ans,  poilr  une  machine 
à  vapeur  nouvelle,  àhaule  pression.  (Du  7  décembre.) 

233.  A  M.  Lambthe  {Jéan)^  à  Montréal  (Gers),  un 
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brevet  d'invention  et  de  perfectionnement  de  dix 
ans ,  pour  un  moyen  de  rendre  portatif  et  distillant 
sur  charrette  y  l'appareil  de  distillation  de  fiaglioni. 
(  Du  7  décembre.  ) 

a34.  A  M.  Strybosch  {WUliam\  à  Lyon  (Rhône),  un 
brevet  d'invention  de  cinq  aiis ,  pour  up  procédé  de 
fabrication  de  chandelles  imitant  la  bougie.  (Du 
7  décembre.  ) 

a35.  A  M.  PerJcins  {Jaeok)  i  rue  des  Jeûnieurs ,  n.  8 , 
un  brevet  d'importation  de  quinze  ans,  pour  des 
améliorations  dans  les  machines  à  vapeur.  (  Du  ^  dé- 
cembre. ) 

a36.  A  M.  Bern/iard{AntoiH€)yTVLe  Chariot,  n.  i6, 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour  un 
appareil  qu'il  appelle  appareil  Bernkardy  propre  à  éle- 
ver l'eau ,  ou  tout  autre  âuide»  à  Taide  seulement  de 
la  pression  de  l'air  atmosphérique,  et  par  l'emploi  4^ 
la  chaleur.  (Du  1 4 décembre.) 

237*  A  M.  Chamborédon  (LouiS'Cesar)^  à  Alais 
(Gard),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pqur  un 
moteur  mécanique  qu'il  appelle  conserva^Êj^ules 
forces^  lequel  mis  en  mouvement  reçoit  ses  fcujbs  de 
lui'i-méme ,  et  paraît  propre  à  remplacer  toute  espèce 
de  moteurs.  (  Du  i4  décembre.  ) 

238.  A  M.  fFrigH-{fFelman')yV\k^  Neuve«Saint- 
Augustin,  n.  28,  à  Paris,  un  brevet  d'importation  et 
de  perfectionnement  de  quinze  ans,  pour  une  nou- 
velle grue  perfectionnée.  (Du  i4  décembre.  ) 

239.  A  M.  Petitpierre ,  rue  Pavée-Saint-André-des- 
,Arcs,  n*  5,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
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ans ,  pour  une  machine  typo-mélographique  propre 
à  graver  la  musique.  (  Du  i4  décembre.  ) 

^4ô*  A  MM,  Boche  et  Aubin ,  rue  Montorgueil,  n.  84, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un.e 
poire  à  poudre  qui  détermine  d'elle-même  la  quan- 
tité de  poudre  qtû  doit  former  la  charge.  (  Du  i4  dé« 
eembl'e.) 

241  •  A  MM.  RoUéeiSchmlgué^  à  Strasbourg  (Bas- 
Rhîli),  tin  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  dix  ans,  pour  une  balance  à  pont,  propre 
à  peser  les  voitures  chargées.  (Du  i4  décembre.) 

a4a.  A  M.  Niogret  {Gmllaumé)^  v\xe  Saint-Paul, 
n.  5,  à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour 
un  mode  de  transport  des  voyageurs  et  marchandises 
par  terre  et  par  eau,  au  moyen  d'un  bateau- voiture, 
de  voitures,  bateaux  et  navires,  mis  en  mouvement  et 
dirigés  sans  vapeur ,  sans  chevaux ,  en  employant  de 
nouvelles  puissances  à  simple ,  double  et  triple  effet. 
(Du  2 1  décembre.  ) 

243.  A  M.  Chamblant{MaTie'Nicolas)^  rue  des  Fos- 
sés-Saint-6ermain-des-Prés,  à  Paris ,  n.  12,  un  brevet 
d'invention  de  quinze  ans ,  pour  un  nouvel  élément 
mécanique  dit  machine  prinàipe  de  conversion  du 
mom^ement  rectiligne  en  mouvement  circulaire ,  avec 
une  force  constante  et  uniforme,  sans  le  secours  du 
volant.  (Du  21  décembre.) 

244*  A  M.  Duclos  (Mif^^),  rue  des  Marais-Saint- 
Germain  ,  n .  3,  à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans,  pour  une  ceinture,  qu'il  appelle  ménorrheenne ^ 
à  l'usage  des  femmes.  (Du  21  décembre.  ) 
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945  •  A  M.  Bostock  {Jame$'Bkhuni)y  rue  Neuve- 
Saint- Augustin^  D.  989  à  Paris,  hq  brevet  d'importa- 
tion et  de perfeotionneinent  de  quinze  ans,  pour  un 
système  de  mécaniques  pei^tioo»^ ,  prc^re  à  &• 
briqper  des  vis  métalliques,  communément  appelées 
w  a  bois.  (Du  ai  décembre. ) 

!i46.  A  M.  BatUliaù  (Pierre)^  à  Màcon  (Sa^ne-et- 
Loire),  un  ^revet  d'inveniio]^  d#  da  ans,  pour  une 
substance  chimique  propre  à  réniplacer  en  partie 
la  p&te  de  chiffons  dans. la  falwieation  du  papier, 
auquel  elle  coofimuaique  plusieurs  propriétés  parti- 
culières. (Du  ai  décembre.  ) 

247.  A  M.  Giion  {Jétcqueâ-Louis)  ^  rue  de  Riche- 
lieu ,  n.  ^,  à  Paris ,  un  brevet  d*invention  de  cîi^  ans , 
pour  de  nouveauic  cadr^  inaltérables  ou  bordures 
de  tableaux.  (Du  21  décembre.) 

248.  A  M.  Poupon  {Claude) ,  à  Nuits  (Côteni'Or), 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  une  nou- 
velle presse  propre  à  presser  les  raisins  et  autres 
substances.  (Du  21  décembre. ) 

249*  A  M.  Arnett  {Thomas) ,  rue  du  Faubourg- 
Poissonnière ,  n.  8,  à  Paris,  un  brevet  d'importation 
de  dix  ans ,  pour  un  lit  flottant  perfectionné.  (  Du  28 
décembre.  ) 

250.  A  MM.  Moitessier^  Marchandai  Mazelifie^  à 
Carcassonne  (Aude),  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans ,  pour  une  machine  à  tondre  les  draps  et  autres 
étoffes,  qu'ils  nomment  vé/oci/orce.  {Da  28  dé- 
cembre. ) 

25 1.  A  MM.  Pelaporte  {Pierre)  et  Berthier  {Jérôme), 
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rue  des  Deux*Poites*Saint-SauTeur,  n.  iS»  à  Paris  ^ 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  des  outils  et 
procédés  de  fabricatioa  de  dés  k  (cou^-^  en  acier, 
en  fer,  en  cuivre,  en  ai|[ent  et  en  or.  (Du  28  dé* 
cembre.) 

a52.  Â  MM.  Ascherman  et  Perrin^  rue  de  Mont- 
morency, ti.  7,  à  Paris,  1:^ brevet  d'importation  de 
dix  ans,  pour  une  majQl^né  servant  à^éjarrer  et  net- 
toyer les  poâb  k  l'usage. de  la  dbapellerie,  et  connue 
sous  le  nonl  de  èiomug-^machine.  (  Du  28  décembre.  ) 

a53.  A  M.  Caphin  aîné,  an  Petit-Couronne  (Seine- 
Inférieure)  ,  un  brevet  d'inventioB  de  cinq  ans,  pour 
une  macbine  à  tondre  les  draps  et  autres  étoffes, 
qu'il  appelle  tondeuse  à  mom^em^t  edternatif  (  Du 
28  décembre.) 
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PRIX  ÏWOPOSÉS  ET  DÉCERNÉS 

PAR  DIFFÉRENTES  SOCIÉTÉS  SAVANTES, 

9A7IONALBS   BT    ÉTRANGBBBS, 


I.  SOCIÉTÉS  NATIONALES. 
ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES. 

Prix  décernes.^ 

i^ixpièces,  soit  imprimées,  soit  manuscrites^  ont  étéen- 
Yoyëes  au  concours  pour  le  prix  dsà  physiologie  expé- 
rimentale fondé  par  M.  de  Montyon.  Le  prix  consistant 
en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  895  fr. ,  a  été 
décerné  à  un  Mémoire  adressé  par  M.  Adolphe  Brori' 
gniart^  et  qui  a  pour  objet  la  génération  des  végétaux. 
L'ouvrage  dont  M.  Dutrochet  est  auteur,  et  qui  est 
intitulé  r Agent  immédiat  du  numpement  vital  dé-- 
çoilé  dans  sa  nature  et  dans  ses  effets^  a  aussi  fixé 
l'attention  de  l'Académie  comme  rempli  d'observa- 
tions intéressantes  et  d'expériences  ingénieuses  ; 
mais  l'annonce  de  quelques  unes  étant  très. récente, 
et  toutes  n'ayant  pas  été  répétées ,  l'Académie  a  con- 
servé à  l'auteur  le  droit  de  représenter  son  ouvrage 
au  concours  prochain* 
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L'Académie  avait  proposé  le  sujet  suivant  pour  le 
prix  de  physique  de  cette  année. 

Présenter  P histoire  générale  et  comparée  de  la  circu- 
lation du  sang  dans  les  quatre  classes  d^animaux  ver- 
tébrés,  avant  et  aprhs  la  naissance  y  et  à  différens 
âges. 

Elle  n'a  reçu  qu'un  ^ul  ménioire  avec  cette  épi- 
graphe :  Natura  nonfacit  saltus.  Ce  travail  étant  en- 
tièrement physiologique,  et  non  pas  historique  et 
anatomique,  comme  la  question  l'indiquait,  l'Aca- 
démie a  remis  ce  sujet  au  concours  pour  l'année  1 829. 
Le  prix  sera  une  médaille  d'or  de  3,ooo  fr. 

L'Académie  avait  proposé  pour  second  prix  de  ma- 
thématiques à  décerner  cette  année  la  question  sui- 
vante : 

1**.  Déterminer^  par  des  expériences  multipliées  ^  la 
densité  qulacqmerent  les  liquides,  et  spécialement  le 
mercure  y  Veau  y  F  alcool  et  Fétiur  suljurique  y  par  des 
compressions  équivalentes  aux  poids  de  plusieurs  atmo* 
sphères  ; 

2**.  Mesurer  les  effets  de  la  chaleur  produite  par  ces 
compressions. 

Ce  prix ,  consistant  en  une  médaille  de  3,ooo  fr. ,  a 
été  décerné  au  mémoire  de  MM.  Colladan  et  Sturm , 
sur  la  compression  des  liquides. 

La  médaille  fondée  par  feu  M.  Delalande  a  été 
partagée  entre  MM.  Pons  et  Gambarty  pour  leurs  ob- 
servations sur  les  comètes. 

Parmi  les  pièces  envoyées  au  concours  pour  le 
prix  fondé  par  M.  de  Montyon  en  faveur  de  celui  qtii 
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aura  découvert  le  moyen  de  rendre  un  art  ou  un  mé- 
tier moins  insalubre,  celui  qui  a  pour  objet  de  prouver 
que  les  tisserands  peuvent  »  an  moyeu  d'un  encollage 
ou  parement  particulier ,  établif  \&vn  métiers  dans 
des  endroits  sains  et  édairés,  a  paiHi  «enl  digue  de 
remarque.  Le  procédé  indiqué  paraît  efficace  ;  oéau* 
moins  VAcadémie  a  pensé  qu'il  convenait  d'attendre 
encore  une  a^née  avpot  de  k  jpger  défimûvement 

L'Académie  a  reçu  36  mémoinas  o^u  ouvrages  im- 
primés,  destinés  à  concourir  pour  le  prii^  fo«dé  par 
M.  de  MorUjron  eu  faveur  d^  o&nx  qui  auront  per- 
fectionné lart  de  guét^if*  L'impostibiliié  où  ^le  se- 
rait d'examiner  chaque  muée  dea  tin»vauï  aussi 
étendus  et  aussi  disparates,  Tobl^e  de  rappeler  aux 
concurrens  que ,  d'après  les  termes  du  testament  et 
de  l'ordounance  royale  qui  eu  règle  F^^iéciiliop ,  elle 
u'est  appelée  à  récompenser  que  des  travaux  qui 
aiuraient  déjà  conduit,  au  moui^t  de  ^  décisÎQu,  à 
un  moyen  nouveau  et  d'une  efi^caeité  constatée  de 
traiter  une  ou  plusieurs  maladies.  D  après  les  t^mes 
formels  de  l'ordonnance  du  Roi ,  de^  recherches  phy- 
siologiques, pathologiques,  anatomiqueSi»  qM(9)que 
intérêt  qv'ell^  pp^^pt  préa^ti^,  q^?^tte  #agfac>^ 
qu'elles  fuppos^t^  n'pf  f  jroii  |i  ae$  prii;  qu'à  partir 
de  l'époque  où  Ton  en  a  déduit  ime  uciuveUe  mé* 
tbod§  de  gi^ériff.  L'Aioa^émî^,  en  oo^séq^ieMe»  n'a  dé- 
cerné qi^e  dei^x  prix. 

L'un,  de  10,000  fr. ,  à  MM.  Pellâtwr  et  Ceufefitou^k 
qiû  l'art  de  guérir  estredev^b^  de  la  découverte  du 
sulfate  de  quinine. 
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L'autre ,  de  10,000  fr.,  à  M.  Cwiale^  comme  ayant 
pratiqué  le  premier,  sur  le  vivant,  là  lithotritie,  et 
pour  avoir  opéré  avec  succès  par  cette  méthode  beau- 
coup de  calculeux« 

U Académie  a  cm  pouvoir  encore ,  pour  cette  fois 
seulemmit ,  déoemer  les  médailles  d'epcour^gement 
suivantes. 

Une  médaille  de  S,poo  £r«  y  pour  la  deuxième  édi- 
tion de  l'ouvrage  de  M.  Laermec  intitulé  de  F4u$' 
cuUatian  médiate. 

A  M.  Lerpjr  d* Etioles ^  a,ooo  fr . ,  pour  son  exposé  des 
divers  procédés  employés  jusqu'à  ce  jour  pour  guérir 
la  pierre  sans  avoir  recours  à  l'opération  de  la  taille. 

A  M.  Henry  (  Os^ati  ) ,  2,000  fjr.,  pour  avoir  per- 
fectionné rartd'éx^aire  le  suUate  de  quinipe,  et  avoir 
&it  di^naer  de  j^ucoqp  la  valeur  commerciale  de 
ce  sel. 

A  H^  RosUaiy  i,5oo  fr. ,  pour  l'ouvrage  intitulé 
C^f  5  de  médecine  clinique. 

A  IML  Gendriny  i,Soo  fr. ,  pour  son  l^isfoire  anatO' 
mique  des  infiammatians. 

A  M*  Bretormeau  y  iy5oo  fi\,  pour  son  Traité  des 
iiffiammatiofis  spéciales  du  tisfu  r^agueu^. 

A  M.  Officier  r  à' àngmSyifiqo  (^<,  popr.spn  Traité 
de  la  m^lle  épinièpp  ^  de  ses  makidies. 

A  M.  Bc^Uy  i)§QQ  frvi  pour  sop  Trc^ité  des  mala^ 

J&n&tf  HnesQp^QiQ  de  lopo  fr.,  à  |^,  ^^ochous^y 
ppur  l'aider  k  iw^  imprimer  s^s  Hech^rçhes  sur  les 
dî0rentes  pmladifis  gfé'çn  appel/e^h^e/aun/e. 
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PBIX  PROPOSÉS  POUR  I.BS  ANNEES  1828  y  1829  ET   l83o. 

Prix  proposés  pour  F  année  1829. 

Prix  de  matKénuUiques.  —  Presque  toutes  les  ten- 
tatives Saites  pour  découvrir  les  lois  de  la  résistance 
des  fluides ,  pèchent  contre  la  première  règle  des  ex- 
périences par  laquelle  on  doit  s^attacher  à  décom- 
poser les  phénomènes  dans  leurs  circonstances  les 
plus  simples.  En  effet ,  on  s*est  le  plus  souvent  borné 
à  observer  le  temps  employé  par  différens  corps  à  par- 
courir un  espace  donné  dans  un  fluide  en  repos,  ou 
le  poids  qui  maintient  en  équilibre  un  corps  exposé 
au  choc  d'un  fluide,  ce  qui  peut  faire  connaître 
le  résultat  total  des  diverses  actions  que  ce  fluide 
exerce  sur  chacun  des  points  de  la  surface  du  corps , 
actions  très  variées  et  souvent  contraires.  Dans  cet 
état  de  choses ,  il  s'opère  des  compensations  qui  mas* 
quent  les  lois  primordiales  du  phénomène,  et  ren- 
dent les  données  de  l'observation  inappréciables  pour 
tout  autre  cas  que  celui  qui  les  a  fournies.  M.  Dubuat, 
autei\r  àes  Principes  (P hydraulique  ^  paraît  être  le 
premier  qui  se  soit  aperçu  de  ce  défaut,  et  qui ,  pour 
l'éviter,  ait  cherché  à  mesurer  les  pressions  locales 
dans  les  diverses  parties  de  la  surface  des  corps  ex- 
posés au  choc  d'un  fluide  en  mouvement.  Ses  expé- 
riences ,  en  petit  nombre,  qu'il  ne  lui  a  |>as  été  possible 
de  varier  beaucoup  quant  à  la  forme  des  ^rps,  pré* 
sentent  néarnmoins  des  résultats  curieux.  L'Académie 
a  pensé  qu'il  était  utile  de  reprendre  ces  expériences 
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avec  des  instrumens  perfectionnés  î  de  les  multiplier 
et  d*et)  varier  encore  plus  leâ  circonstances  ;  et  elle 
propose  en  conséquence,  pour  sujet  de  prix,  le  pro- 
gramme suivant  : 

«  Examiner  dans  ses  détails  le  phénomène  de  la 
«  résistance. de  leau,  en  déterminant  avec  soin,  par 
«  des  expériences  exactes,  les  pressions  que  suppor- 
«  tent  séparément  un  grand  nombre  de  points  con« 
«  venablem^nt  choisis  sur  les  parties  antérieures, 
«  latérales  ou  postérieures  d*un  corps,  lorsqu'il  est 
«  exposé  au  choc  de  ce  fluide  en  mouvement ,  et 
«  lorsqu'il  se  meut  dans  le  même  fluide  en  repos; 
«  mesurer  la  vitesse  de  l'eau  en  divers  points  des  filets 
«  qui  avoisinent  le  corps  ;  construire  sur  les  données 
«  de  l'observation  les  courbes  qui  forment  les  filets; 
«  détei^aiiner  le  point  où  commence  leur  déviation 
«  en  avant  du  cprps;  enfin  établir,  s'il  est  possible, 
«  sur  les  résultats  d^  ces  expériences,  des  formules 
«  empiriques  que  l'on  comparera  ensuite  avec  l'en- 
«  semble  des  expériences  faites  antérieurement  sur  le 
«  même  sujet.  » 

Le  prix» consistera  en  upe  médaille  d'or  de  la  va- 
leur de  3,Qoo  fr.  Il  sera  décerné  dans  la  séance  pu- 
blique du  pranier  lundi  de  juin  i8di8» 

Pria:  de  physiologie  eatpérimentaie  fondé  par  M.  de 
Montyon.  —  Feu  M.  le  barop  de  Montjron  a  offert 
une  somme  à  l'Académie  des  Sciences  avec  l'intention 
que  le  revenu  fût  affecté  à  un  prix  de  physiologie 
expérimentale  à  4^'erner  chaque  année,  et  le  Roi 
ayant  autorisé  cette  fondation  par  une  ordonnance 
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ayant  légué  une  rente  annuelle  de  3ûo  fr.  pour  être 
employée  aux  progrès  des  sciences  et  des  arts,  le  Roi 
a  autorisé  les  Académies  des  Sciences  et  des  Beaux- 
Arts  à  décerner  alternativement  chaque  année  un 
prix  de  cette  valeur. 

UAcadémie  n*ayant  point  reçu  de  mé;noires  satis- 
faisans  sur  les  questions  mises  au  concoijirsy  a  arrêté 
que  les  sommes  destinées  à  cet  emploi  seront  réunies 
avec  celles  qui  doivent  écheoir  pour  former  un  prix 
de  I200  fr.,  lequel  sera  décerné  dans  la  séance  pu- 
blique du  mois  de  juin  1829  «  au  meilleur  ménu>ire 
sur  la  question  suivante  :  Exposer  (Vwie  manière  corn- 
ptetey  et  avec  des  figures^  les  changemens  qù  éprouvent 
le  squelette  et  les  muscles  des  grenouilles  et  des  sala* 
mandres  dans  les  différentes  époques  de  leur  vie. 

Nouy^eauprix  de  sciences  naturelles  ^proposé pour  i83o« 

L'Académie  propose,  comme  sujet  de  prix  qui  sera 
distribué  dans  la  séance  publique  du  premier  lundi 
de  juin  i83o, 

Une  description,  accompagnée  de  figures  suffi- 
samment détaillées ,  de  Torigine  et  de  la  distribution 
des  nerfs  dans  les  poissons.  On  aura  soin  de  com- 
prendre dans  ce  travail  au  moins  un  poisson  chon- 
droptérygien ,  et,  s'il  est  possible >  une  lamproie , 
un  achondroptérygien  thoracique ,  et  un  malaco- 
ptérygien. 

Rien  n'empêchera  que  ceux  qui  en  auront  la  faci- 
lité ne  multiplient  les  espèces  sur  lesquelles  porte- 
ront leurs  observations;  mais  ce  que  Von  désire  sur* 
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tout ,  c  est  que  le  nombre  des  espdbes  ne  nipse  pas 
au  détail  et  à  l'exactitude  de  leurs  descriptions;  el  un 
travail  qui  se  bornerait  à  trois  espèces  I  mais  qui  en 
exposerait  plus  complètement  les  nerfs,  serait  préféré 
à  celui  qui ,  embrassant  des  espèces  plus  nombreuses , 
les  décrirait  plus  sufUerficiellement. 

Le  prix  sera  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
3ooo  fr.  Les  mémoires  devront  être  remis  avant  le 
1*' janvier  i83o. 

SOCIÉTÉ  ROYALE  ET  CENTRALE  D'AGRICULTURE. 

Séance  publique  du  24  avril  1827. 

Aucun  prix  n'a  été  décerné  dans  cette  séance.  La 
grande  médaille  d'or  a  été  accordée , .  savoir  : 

I^  A  M.  Cuiller  de  Souan,céy  propriétaire  à  Mont- 
Doucet  (Eure-^t-^oir),  pour  avoir  substitué  un  asso- 
lement sans  jachère  à  l'assolement  triennal. 

2^  A  M.  Gasquet  ^  propriétaire  à  Sorgues  (  Yar  } , 
pour  le  même  objet. 

3"".  A  M.  GauHer^  propriétaire  à  Genouilly  (Saône- 
et-Loire) ,  pour  le  même  objet. 

4^.  A  madame  la  baronne  Micoud^  pour  des  plan- 
tations considérables  qu'elle  a  fait  exécuter  dans  son 
domaine  d'Herry ,  près  la  Cbarité-sur-Loire  (Nièvre), 
et  qui  n'ont,  pas  moins  contribué  à  l'amélioration 
qu'à  l'embellissement  de  sa  propriété. 

S'.  A  M.  Isambert ,  propriétaire  cultivateur  à  Ti- 
vernon  (Loiret)  y  pour  des  améliorations  agricoles 
importantes  9  et  noumment  la  suppression  presque 
totale  des  jachères  sur  une  exploita^on  fort  considé- 

Abgh.  DBS  Dicouy.DX  1837.  3o 
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r^ble^  riéubli«0éi»eQt  d*un    haras  ^  la  cahare  deis 
,    planta»  oléagineuses ,  etc. 

.  6^  A  AL  Bmofdy  vélérinaire  à  Boalogoe-sup-Mer 
(PasHle*Calaîs) ,  pour  des  obseryadons  de  médecûie 
vétériBaire. 

Des  médailles  d*ar  à  l'effigie  d'Olivier  de  Serres  ont 
été  délivrées , 

i"*.  A  M»  Debauy  vétérinaireà  Lunéyille  (Meurthe), 
pour  des  observations  de  médecine  yétérinaive. 

a".  A  M.  Marrely  vétérinaire  à  Vauréas  (Vaucluse), 
pour  le  même  objet. 

3^.  A  M.  Deslandes  \^  propriétaire  à  Bazouges 
(  Sarthe)^  pour*  une  traduction  manuscrite  du  traité 
de  Columielle  :  4^  re  Rusticâ. 

4^.  A  M.  Lmlouettey  garde-général  des  fol^t*  à  Gor- 
cieux  (Vosges),  pour  des  travaux  ^1  amélioration  exé- 
cutés par  lui  dans  les  forêts  confiées  à  saLSCur^Uance. 

5^.  A  M.  Duhrœay  propt^^éta^re  à  Ifiigixm  (Landes) , 
pour  des  essais  de  culture  du  minier  blanc,  et  l'é- 
ducation  des  vers  à  soie,  qu'il  ^  tentés^  avec  succès 
sur  sa  propriété. 

6«.  A  M.  Al5^llû^^•ilf^l^/vf, "propriétaire  àSouprosse 
(Landes),  ppur  les  semis  et  plantc^tions  de  pins  d'E- 
cosse, de  chénes-liéges  et  d'oliviecsc,  qu'A  a  effboUlés 
sur  des  terrains  dont  la  plus  grandepartie  était  en  friche. 

Des  médailles  d^argent  tmt  élé  déeernées  , 

I** ;  A  M.»  Mangm ,  vétérinaire  è  Verdun  (Meuse ) , 
pour  des  observations  de  médecine  vétérinaire. 

%"".  A  M.  MousiSy  vétérinaire  à  CNéron  (Bas$es- 
Fjrrénées),  pour  le  même  objet. 
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3\  À  M.  Natté ^  Yëtériiiaire  du  train  d'attillerie  en 
Espagne ,  pour  idem. 

4^  A  M.  Mathieu  Bona/bus^  directeur  du  Jardin 
d'Agriculture  à  Turin ,  pour  un  moyen  de  détruire 
la  cuscute  ; 

5'.  A  M.  SôkiesSy  brigadier-forestier,  pour  des  tra- 
vaux d*amélioration  exécutés  dans  la  forêt  de  FaU 
kenstein  (Bas -Rhin),  confiée  à  sa  surveillance. 

6\  A  M.  Klein  y  brigadier-forestier,  pour  de  sem- 
blables travaux  exécutés  dans  la  forêt  de  Houve  de 
Merten,  arrondissement  de  Thion ville  (Moselle). 

7*.  A  M.  Ckrcy  propriétaire  à  Cbâtilton-sur^Seine 
(C6ie-d'0r),  pout  l'exemple  qu'il  a  donné  dans  Ce 
pays  de  la  métbode  de  cultiver  la  vigne  en  cordon. 

8*^.  A  mesdemoiselles  Virginie  et  Octavie  Basquiat^ 
Mugret,  à  Sotiprosse  (Landes),  pour  avoir  fait  plan- 
ter plusieurs  milliers  de  mûriers  blancs ,  dont  la 
feuille  est  destinée,  et  a  d^à  été  employée  par  elles , 
à  élever  des  vers  à  soie. 

PRIX   PHOPOSJ^S. 

Pour  etfe  décernés  eniB^S.  —  i**.  Pour  l'introduc- 
tion dans  un  canton  de  la  France ,  d'engrais  ou  d'à- 
mendemens  qui  n'y  étaient  pas  usités  ;  a*,  pour  des 
essais  comparatifi  faits  en  grand,  sur  différens  genres 
de  culture,  de  l'engrais  terreux  (urate  calcaire)^  extrait 
des  matières  liquides  des  vidanges;  3^.  pour  la  tra- 
duction ,  soit  complète  soit  par  extrait,  d'ouvrages  ou 
mémoires  rélati»  à  l'économie  rurale  ou  domestique, 
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écrits  en  langues  étrangères ,  qui  offriraient  des  ob- 
servations ou  des  pratiques  neuves  et  utiles  ;  4''*  pour 
des  notices  biographiques  sur  des  agronomes,  des 
cultivateurs  ou   des   écrivains ,  dignes  d'être  mieux 
connus  pour  les  services  qu'ils  ont  rendus  à  l'agricul- 
ture; 5®.  pour  des  ouvrages,  des  mémoires  ou  des 
,  observations   pratiques    de    médecine    vétérinaire  ; 
6^.  pour  la  pratique  des  irrigations  ;  7*^.  pour  des 
renseignemens  sur  la  statistique  des  irrigations  en 
France ,  et  sur  la  législation  relative  aux  cours  d'eau 
et  aux  irrigations  dans  les  pays  étrangers;  8®.  pour  la 
culture  du  pommier  ou  du  poirier  à  cidre ,  dans  les 
cantons  oii  elle  n'est  pas  encore  établie. 

La  valeur  de  ces  huit  sujets  de  prix  consiste  en 
médailles  d'or  et  d'argent. 

9''.  Un  premier  prix  de  1000  fr.  et  un  deuxième 
prix  de  5oo  fr.  pour  un  manuel  pratique  propre;/  a 
guider  les  habitans  des  campagnes  et  les  ouvriers  dans 
les  constructions  rustiques  ;  10*^.  un  premier  prix  de 
aooo  fir.  et  un  second  prix  de  1000  fr.  pour  la  ré- 
daction d'un  manuel  ou  guide  des  propriétaires  de 
domaines  ruiraux  affermés  ;  1 1**.  un,  premier  prix^  de 
1000  fr.  et  un  deuxième  prix  de  5oo  fr.  pour  la  ré- 
daction de  mémoires,  ou  instructions  destinées  à  faire 
connaître  aux  agriculteurs  quel  parti  ils  pourraient 
tirer  des  animaux  qui  meiu*ent  dans  les  campagnes , 
soit  de  maladie,  soit  de  vieillesse,  ou  par  accident; 
ia<*.  un  premier  prix  de  1:200  fr.  et  un  deuxième  prix 
de  600  fr.  pour  la  construction  et  l'établissement 
de  machines  domestiques  mues  à*bras,  propres  à 
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égrener  le  trèfle  et  à  nettoyer  sa  graine.  Pour  avoir 
droit  au  prix  de  laoo  fr. ,  il  faudra  que  la  machine 
présentée  au  concours  procure  une  économie  de  la 
moitié  au  moins  de  la  dépense  qu'exige ,  dans  le  pays 
où  le  concurrent  réside,  le  procédé  de  Tégrenage  du 
trèfle  et  du  nettoiement  de  sa  graine  au  moyen  du 
fléau.  Pour  celui  de  600  fr.,  la  même  économie  ne 
sera  pas  nécessaire;  mais  la  machine  devra  se  recom- 
mander  par  son  bas  prix. 

Pour  être  décernés  en  i83o.  —  i3^.  Un  prix  de 
1000  fr.  pour  le  meilleur  mémoire  fondé  sur  des  ob- 
servations et  des  expériences  suffisantes,  à  TefFet  de 
déterminer  si  la  maladie  connue  sous  le  nom  de  cror 
paud^  des  bétes  à  cornes  et  à  laine ,  est  ou  non  odu- 
tagieuse;  i4**-  un  prix  de  i5oo  fr.  "pour  les  meilleurs' 
mémoires  sur  la  cécité  des  chevaux^  et  sur  les  causes 
qui  peuvent  y  donner  heu  dans  les  diverses  localités  ; 
sur  les  moyens  de  les  prévenir  et  d*y  remédier. 

Pour  être  décernés  en  i83i. — 15«.  Un  prix  de  looôfr. 
pour  la  culture  du  pavot  [œillette) y  dans  les  arron- 
dissemens  où  cette  culture  n'était  point  usitée  avant 
l'année  1820,  époque  de  l'ouverture  du  premier  con« 
cours  sur  cet  objet. 

Pour  être  décernés  en  i83a.  —  lâ^*.  Des  médailles 
d'or  et  d'argent  pour  la  substitution  d'un  assolement 
sans  jachères  ^  spécialement  de  l'assolement  quadrien- 
nal ,  à  l'assolement  triennal  usité  dans  la  plus  grande 
partie  de  la  France. 

Pour  être  décernés  en  i834.  — "  17*»  Un  premier 
prix  de  3ooQ  fr. ,  un  second  prix  de  2000  fir. ,  et  un 
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troisiènle  prix  d,e  Soo  fr,  pour  la  plus  grande  étendue 
de  terrain  de  mauvaise  qualité  qui  aurait  été  semée 
en  ehêne-Uége  dans  les  parties  des  départemens  mé- 
ridionaux ,  où  l'existence  de  quelques  pieds*,  en  iSaa  , 
prouve  q.^e  la  culture  de  cet  arbre  peut  être  encore 
fructueuse;  de  manière  qu*en  x&34  il  ^  7  ^oit  conservé 
des  semis  de  cette  année  et  des  trois  années  suivantes, 
au  moins  2000  pieds  espacés  d'environ  6  mètres  ^aos 
tous  les  sens,  ayant  une  tige  droite  et  bien  venante. 

Le  prix  de  600  fr.  pour  l'indication  d*un  moyen 
efficace  de  détruire  la  cuscute  a  été  retiré. 

SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE,  SÉANT  A  PARIS. 

Cette  Société  propose,  pour  être  décerné  en  183^9 
un  prix  de  la  v^^teur  de  4<^P  ^i**  ^  celui  qui  aura  trouvé 
un  procédé  chimique  ou  autr^,.  simple,  peu  dispen* 
dieux ,  capable  d*étre  employé  par  les.geiis  de  la  cam- 
pagne ,  et  qui|  par  son  action  sQuterraÎM^  £Bisse  pé^ 
rir  la  larve  di^  hanneton  4it#  v^^  blanc  {imiolmtfha 
'^ulgaris)  |  qui  cause  tant  de  ravages  dans  nos  jar* 
dins,.  sans  quire  aux  yégétau^,  et  sans  changer  la 
nature  du  terrain  * 

Le  concours  restera  ouvert  jusqu'au  i^'miù  i83o. 
^s  Mémoires  devront  éti^  adr^sés  rue  Taranne , 
n**  \%. 

ACABÉMIE  DES  SCIENCES,  BELLES- LETTRES 
ET  ARTS  DE  BORDEAUX. 

Prix  proposés  pour  les  années  \%i^  et  i83o, 

..Pour  être  décernés  en  i8a8.  —  1'',  Pour  la  décou* 
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verie  d'une  pierre  calcaire  propre  à  produîfe,  par  la 
cab»nation ,  de  la  chaux  hydraulique  ;  un  prix  dé 
3oo  fr. 

a".  Pour  la  recherche  et  la  découverle ,  dans  le 
cléparCeineQ^  de  la  Gironde ,  d'un  gisement  d  argile 
très  ré&a€liâ£e  ^.propre  à  la  fobrication  des  creusets  y 
deaeiifTeloppes  de  fourneaux ,  des  briques  composant 
les  fours  à  réTerhère,  etc.;  un  prix  de  3oo  fr.  Les 
coneurrens  ^u  prix  devront  joindre  aux  échantillons 
d*2^1e  quelques  yases  ou  quelques  briques  fabri- 
quées ayee%  cette  argile. 

3°.  Pour  des  essais  présentant  des  résultats  décisifs 
sur  le  mélange  des  Contes  françaises,  et  Notamment 
de  celles  «htPérigord  et  des  Landes ,  afin  de  parvenir 
à  obtenir  imei  fonte  de  seconde  fusion  propre  à  étrç 
limée ,  forée  et  alésée  ;  uu  prix  de  200  fr. 

4^«  Comparer  les  avantages  et  les  incopvéniens 
respectifs  des  enduits,  feutres  et  métaux,  particulière* 
ment  du  cuivre  et  du  ^no  emplo^rés  à  la  conserva-r 
tion  de  la  carène  des  navires  ;  préciser  le  degré  d'uti- 
lité des  armatures  d'après  le  mode  proposé  par  le 
chimiste  Davy ,  et  faire  connaître  dans  quel  cas  il 
convient  d*y  avoir  receurs^ 

5^  Déduve  d*^M  séria  d'observations  et  d'expé* 
rienoesla  résistance  du  bois  de  pin  (jwms  maritimay, 
employé  soit  à  l'état  de  fin  gemmé,  soit  à  l'état  de  pin 
non  gemmé  ;  examiner  dans  lequel  de  ces  deux  états 
cette  essence  a  le  plus  de  durée ,  soit  dans  les  ou- 
vrages sous  Veau  y  soit  dans  les  conatnictions  à  l'atr  ; 
indiquer  les  divers  genres  d^altération  provenant, 


Digitized  by  VjOOQIC 


,4^a  SOGXBTés    NATIONALES. 

soit  de  pourriture ,  soit  de  piqûres  d^insectes  auquel 
il  est  sujet  ;  enfin ,  comparer  la  résistance  et  ta  durée 
de  ce  bois  avec  celle  du  bois  de  chêne. 

6"*.  Déterminer  par  des  expériences  comparatives 
la  qualité  des  houilles  d'Angleterre,  de  Frante,  et 
notamment  de  celles  des  bassins  de  la  Dordc^ne  et 
de  la  Garonne  ;  déterminer  dans  quel  cas  la  bûche 
du  pin  maritime ,  soijt  par  ses  qualités ,  soit  par  sa  va» 
leur  actuelle ,  doit  être  préférée  à  la  houille  pour  le 
chauffage  des  chaudières  ,  des  machines  à  vapeur , 
pour  la  fusion  des  métaux,  pour  l'évaporation  des  li- 
quides, etc.  Les  concurrens  à  ce  dernier  prit  pour- 
ront consulter  utilement  les  détails  des  expériences 
laites  récemment  en  Allemagne  et  dans  les  Étais-Unis 
d'Amérique ^  dans  lobjet  de  déterminer  la  quantité 
de  calorique  dégagée  par  divers  .combustibles. 

L'Académie  propose,  en  outre,  pour  sujet  d*un 
prix  de  la  valeur  de  600  fr. ,  à  décerner  dans  sa 
séance  publique  de  l'année  i83o,  les  questions  sui- 
vantes : 

Exposer  le  mode  d  administration  suivi  dans  les 
principales  villes  de  l'Europe,  pour  prévenir  et  éteindre 
les  incendies  ;  indiquer  les  précautions  apportées  dans 
la  construction  des  maisons  et  des  cheminées;  les  me- 
sures de  police  observées  ;  le  mode  d'organisation  des 
compagnies  de  pompiers;  le  mécanisme  des  pompes, 
des  échelles,  et  autres  moyens  mis  en  œuvre,  et  discu- 
ter avec  soin  les  avantages  et  les  inconvéniens  du  sys- 
tème suivi  dans  chaque  ville  ;  placer  en  parallèle  le 
tableau  des  compagnies  qui  se  chargent  de  l'assurance 
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des.  édifices;  comparer  entre  eux  les  statiuts  de  ces  so- 
ciétés ,  les  chances  favorables  ou  nuisibles  qu'elles 
présentent  aux  intéressés;  enfin  examiner  Tinfluence 
que  chaque  système  d'administration  ou  chaque  mode 
d'assurance  peut  avoir  sur  la  sûreté  publique,  sur 
le  caractère  et  les  moeurs  de  la  population. 

ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES ,  SÉANT 
A  TOULOUSE. 

Prix  proposés  pour  P année  1829.-1°.  Une  mé- 
daille d'or* de  1000  fr.  pour  une  théorie  phjsico- 
mathématique  des  pompes  aspirante  et  foulante,  fisii- 
sant  connaître  le  rapport  entre  la  force  motrice 
employée  à  la  quantité  d'eau  réellement  élevée,  et  la 
hauteur  de  l'élévation  étant  connue ,  en  ayant  égard 
à  tous  les  obstacles  que  la  force  pept  avoir  à  vaincre , 
tels  que  l'inertie  de  la  colonne  d'eau  élevée,  son 
firottement  contre  les  parois  des  tuyaux ,  son  étran- 
glement en  passant  par  les  ouvertures  des  soupapes , 
le  poids  et  le  firottement  des  pistons ,  le  poids  des 
clapets  ou  soupapes,  l'inégalité  entre  la  sur£aice  su- 
périeure et  la  surfiice  inférieure  de  ces  clapets  au 
moment. où  la  pression  va  les  ouvrir,  etc.  Cette  théo- 
rie doit  être  basée  sur  des  expériences  positives ,  et 
les  formules  qui  en  seront  déduites  doivent  être  fa- 
ciles à  employer  dans  la  pratique. 

a°.  Une  médaille  d'or  de  $00  fv.  àdécemeren  i83o, 
au  meilleur  Mémoire  sur  cette  question  :  Déterminer 
la  manière  dont  les  réactifs  anti-fermentescibles  et 
anti-putrescibles  connus ,  tels  que  le  gaz  acide  sul- 
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fiiFetti ,  le  peroxide  et  le  perchlorure  de  mercure,  le 
camphre  9  Taîl,  etc. ,  mettent  obâtacle  à  la  décom- 
poaitifm  spontanée  des  substances  végétales  ou  ani- 
flaiales,  et  préviennent  ainsi  la  fermentation  de  ralcool 
dans  les  premières,  et  de  l'ammoniaque  dans^les  se- 
condes ,  en  même  temps  qu  ils  empédient  tout  dé- 
veloppement de  moisissure  et  d'insectes  même  mi- 
croscopiques. Les  conçu rrens  devront  porter  toute 
leur  attention  sur  (es  substances  qui  agissent  à  de 
très  petites  doses,  et  ne  pas  s'attacher  au/cas  parti- 
cnlier  où  les  réactifii  anti-fermentescibies  et  anii- 
putrescibles  étant  employés  en  forte  proportion,  il 
s'établit  des  combinaisons  insolubles  dont  la  stabilité 
suffit  pour  rendre  raison  du  phénomène  ;  car  il  est 
sensible  que  ce  dernier  ortlre  de  faits  est  absolument 
indépendant  dn  premier,  et  c'est  celui  qui  fait  le  vé- 
ritable sujet  de  la  question. 

SO€IÉTè  INDUSTRIELLE  IME  MULQAUSEN. 

-  Pria:  proposé  pour  iSiiki^^^PmdfèSoo  &•ice^ui 
qui  trouvera  un  moyen  prompt  et  facile  d&  décernai- 
ner  comparativement  la  valeur  des  garances. 

prix  de  i-5oo  fr.-pour  la  séparation  de  la  matière 
colorante  de  U  garance,  et  la  détenutnation  de  ht 
quantité  qu'en  contient  un  p«ids  donnév 

Voici  les  nouveaux  prix  proposés  : 

Prix  de  looo  fr.  pour  la  découverte  d'une  compo- 
sition propre  à  couvrir  les  cylindres  de  pression  em- 
ployés dans  les  filatures  de  coton. 
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Prix  de  3oo  fr.  pour  la  fabrication  du  far  nommé 
impérial  steel. 

Médaille  pour  la  mesure  delà  force  des  grands  mo^ 
leurs  employés  dans  les  usines. 

Prix  de  5oo  fr.  pour  la  filature  du  fil  de  laine  dite 
dç  Laneashire,  propre  à  la  oonlection  des  harnais  de 
tisserands^ 

Médaille  pour  un  Mémoire  sur  les  canses  de  Tin- 
flammalion  spontanée  des  cotons  gras. 

IL  SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

SOCIÉTÉ  HOLLANDAISE  DES  SCIENCES,  SÉANT 
A  HARLEM. 

Prix  proposés  pour  F  année  iSag.—  i^  Quel  est 
l'état  actuel  des  connaissances  concernant  le  mc»iTe<- 
ment  des  sucs  dans  Us  plantes?  Quelles  sont  les  ob* 
serrations  et  les  expériences  qui  fournissent  quelques 
lumières  sur  la  cause  ije  ce  mouvement,  et  sur  les 
vaisseaux  et  oi^anes  dans  lesquels  il  a  lieu  ?  De  tout 
ce  que  tes  physiciens  ont  écrit  sur  ce  sujet ,  que 
peut^on  regardef  comme  suffisamment  prouvé  par 
des  expériences  bien  vérifiées ,  et  comme  étant  moiti» 
prouvé  ou  seulement  hypothétique  ?  Quelle  utilité 
enfin  peut-on  tirer  de  la  connaissance  acquise  à  cet 
égard  pour  la  culture  des  plantes  P 

2°.  Quelles  sont  rôrigine  et  la  nature  de  ce  que 
Grew,  Duhamel  et  d'autres,  ont  nommé  çambium 
dans  les  troncs  des  arbres  û  des  arbrisseaux?  Est-ce 
effectivenient ,  comme  plusieurs  phystciens  l'ont  sup- 


Digitized  by  VjOOQIC 


4^6  SOCIETES   ÉTRANGÈRES. 

posé  9  une  substance  particulière  bien  différente  des 
autres  sucs  des  plantes,  dans  laquelle  les  nouvelles 
couches  de  bois  et  d*écorce  sont  produites ,  ou  bien 
e^t-ce ,  comme  d  autres  physiciens  le  supposent ,  une 
substance  d^à  organisée  et  qui  se  développe?  Quelle 
utilité  peut-on  tirer  de  ce  que  nous  connaissons  de 
cette  substance  pour  la  culture  des  plantes  usuelles  ? 

3**.  Que  sait-on  aujourd'hui  sur  l'origine  des  ma- 
tières vertes  et  autres,  qui  se  produisent  dans  les 
eaux  stagnantes,  ou  à  la  surface  de  celles*ci  et 
d'autres  corps?  Doit-on,  d'après  des  observations 
bien  décisives ,  considérer  ces  matières  comme  des 
productions  végétales,  ou  comme  des  végétaux  d'une 
structure  plus  simple?  Doit-on  les  rapporter  à  la 
même  espèce,  ou  peut-on  eh  indiquer  la  différence 
par  des  caractères  spécifiques?  Quelles  sont  les  ob- 
servations qui  restent  encore  à  faire ,  surtout  par  le 
moyen  d'ibstrumens  microscopiques,  pour  perfec- 
tionner la  connaissance  de  ces  êtres  ?  On  désire  que  ce 
sujet  soit  éclaire!  par  des  observations  réitérées,  et  que 
les  objets  observés  soient  décrits  et  figurés  exactement. 

Le  prix  pour  chacune  des  trois  questions  ci-dessus 
est  une  médaille  dor  de  la  valeur  de  i5o  florins  ; 
plus,  une  gratification  de  i5o  florins,  également 
d'Hollande. 

ACADÉMIE  DES  'sCIENCES  DE  BERLIN. 

Question  proposée pow'  le  concours  de  iSag. 

L'entomologie  est  sans  contredit  celle  des  diverses 
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branches  de  la  zoologie  qui  a  le  plus  excité  rintérét 
des  amateurs  et  des  saYans;et  parmi  ces  derniers,  on 
distingue  des  observateurs  du  talent  le  plus  émi- 
nent.  Cette  réunion  d'efforts  était  pluà  nécessaire  ici 
que  partout  ailleurs,  tu  le  nombre  prodigieux  des 
espèces  diverses,  qui  se  trouve  encore  à  peu  près 
doublé  par  la  métamorphose  presque  totale  que  la 
plupart  subissent ,  et  qui  amène  non  seulement  des 
formes  toutes  différentes,  mais  surtout,  pour  surcroît 
de  difficultés,  une  différence  complète  dans,  les  loca- 
lités d'habitation  et  dans  le  genre  de  vie. 

On  conçoit  aisément  que  la  métamorphose  des  in- 
sectes, Tobjet  le  plus  important  de  Tentomologie, 
soit  néanmoins  le  plus  imparfaitement  connu.  Les 
papillons  sont  presque  les  seuls  insectes  dont  les 
formes  antérieures  soient  suffisamment  avérées;  parmi 
les  coléoptères,  il  s'en  trouve  quelques  Uns  dont  les 
larves  ont  été  bien  reconnues  ;  mais  ce  n'est  pas ,  à 
beaucoup  près ,  le  plus  grand  nombre.  Pour  tous  les 
autres  ordres  l'incertitude  va  toujours  croissant,  et 
surtout  pour  les  diptères ,  dont  quelques  larves  , 
prises  anciennement  pour  des  vers ,  passent  encore 
aujourd'hui  sous  cette  dénomination ,  et  dont  la  ma- 
jeure partie  nous  est  absolument  inconnue. 

Pour  contribuer  à  dissiper  une  incertitude  aussi 
fâcheuse,  l'Académie  propose  la  question  suivante  : 

Tracer  pour  les  larçes  d* insectes  des  ordres  et  des 
familles  naturelles  tellement  caractérises ^  qu^on puisse, 
par  les  cai-acterès  de  la  larve ^  reconnaître^  sinon  le 
genre,  du  moins  la  famille  de  Finsecte  parfait. 
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Cette  nomenclature  deâ  larves  devra  être  spéciale- 
ment détaillée  pour  les  d^tereuy  Lin. ,  et  appliquée 
aux  genres  les  moins  connus  sous  ce  rapport. 

Les  mémoires  seront  adressés  avant  le  3i  mars 
18^9.  Le  prix  de  5o  ducats  sera  décerné  dans  la 
séance  publique  du  3  juillet  même  année. 

SOCIÉTÉ  D'ENCOURAGEMENT  DE  SAKTS  ET  DES 
MANUFACTURES,  SÉANT  A  LONDRES. 

PRIX  XT  MÉDAn.LSS  m^CBRirés  ^l&VJykim  li'AKNÉB  i8â6. 

Agriculture, 

X .  A  M.  SHcknéy,  à  Richemont ,  près  Hull ,  pour  la 
culture  d'une  nouvelle  variété  de  rajr-grass  {loKum 
perenne  )  supérieure  h  celle  employée  jusqu'à  présent  ; 
la  grande  médaille  d'argent. 

2.  A  M.  /.  Milton^  à- Londres,  pour  une  nouvelle 

mobé  à  hausse  tourhante  ;  la  médaille  d'argent. 

t 
Chimie. 

3»  A JVI*  SL  AbrahaoKf  à  SebefSeld ,  pour  un  procédé 
propre  à  tteutraliser  le  magnétisme  dans  les  balan- 
ciei^sat  autres-pièces  d'acier  du  mouvement  des  moQr 
très  ;  la  grande  médaille  -d'argénU 

4*  A  AL  RobôHs ,  à  St^Hélens^  comté  de  Lancaster, 
pour  d^  perfiactioiinemens  ajoutés  à  là  lampe  de 
sûreté  des  mineurs  ;  la  médaille  d'argent  et  10  gui- 
nées. 

Mécanique* 

5.  A  M.  Cowen^  écuyer,  à  Carlisle,  pour  un  appa- 
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reii  propre  à  chasser  la  poussière  produite  par  le- 
niondage  à  sec  des  outils  et  înstrumens  tranchâns-; 
la  grande  médaille  d'or.    . 

6.  A  M«  Spencer^  à  Ghaiham.,  pour  aa  nouTelle 
méthode  de  mouiller  les  ancres  des  navires;  la  mé- 
daille d*or. 

7.  A  M.  G.  Edwards^  à Lynn ,  comté  de  Norfoifc^ 
pour  un  instrument  propre  à  niveler  et  à  arpenter  la 
surface  des  t^rains;  la  médaille  d*or. 

8.  Â  M.  J.' P.  Holmes^  à  Londres,  pour  un  pou** 
veau  forceps  propre  à  être  en^loyé  dans  les  aceou- 
cfaemens;  la  médaille  d*or. 

9.  A  M.  /.  Goadwin,  à  Londres,  pour  une  table 
servant  aux  opérations  de  la  chirurgie  vétérinaire;  la 
médaiUe  d'or. 

10.  A  M.  Hartley^  à  Londres,  pour  un  instrument 
propre.à  déterminer  la  forme  et  la  courbure  dtes  ram- 
pes d'escalier  ;  la  gHande  médaille  d'argent. 

1 1 4  A  M.  Palmer^  à  Londres ,  pour  un  chariot  per^ 
fectionné  à  l'usage  des  graveurs ,  propre  à  tracer  des 
lignes  sur  des  planohes  de  cuivre;  la  grande  médaille 
d'ai^nt,  .       . 

12.  A  M.  Faxj  à  Londres,  pour  ses  instrument  à 
l'usage  des  dentistes;  la  grsmde  médidlle  d'argent» 

i3.  A  M.  TFilliam^  à  Batcli£fe|  pour  une  drague 
propre  à  retirer  de  l'eau  lesnoy^éa;  la  médaille  d'ar- 
geMt  et  S  guinéesw 

14.  A  M.  Collette  à  Londres,  pour  des  cisaiUes 
propres  à  couper  les  ferets  des  lacets;  |a  médaiUe 
d'argent. 
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iS.'A  M.  Carejr^  à  Bristol,  pour  des  perfecttonne- 
mens  dans  la  construction  des  pièces  nommées  cap 
de  mouton^  à  bord  des  navires,  et  destinées  à  donner 
passage  aux  rides  des  haubans  ^  la  médaille  d*argent. 

i6.  ÂM.  Goode^-k  Ride,  dans  l'île  de  Wight,pour 
un  store  destiné  aux  croisées  cintrées;  la  médaille 
d'argent. 

17.  Â  M.  Adcock^  à  Londres,  pour  un  mécanisme 
propre  à  opérer  la  fermeture  des  portes;  la  médaille 
d'argent. 

16.  A  M.  Towson^  à  Davenport,  pour  un  nouveau 
balancier  de  compensation  pour  les  chronomètres; 
la  médaille  d'argent  et  10  guinées. 

19.  A  M.  /.  P.  Clark^  à  Londres,  pour  un  appa- 
reil perfectionné^  propre  à  placer  des  ventouses;  la 
médaille  d'argent.  . 

ao.  A  M.  Alderson,  à  Manchester,  pour  une  col-> 
lection  de  dessins  représentant* la  principale  partie 
d'une  machine  à  vapeur  ;  une  récompense  de  3o  gur- 
nées.  • 

a I.  A  M.  Hienrjr^  à  Limehouse ,  pour  une  collection 
de  dessins  représentant  un  bateau  à  vapeur;  ao  gui- 
nées. 

aa.  A  M.  /.  Skmnery  à  Londres,  pour  une  diligence 
perfectionnée  ;  3o  gainées. 

23.  Au  même,  pour  une  souricière;  5  guinées. - 

24.  A  M.  /.  Jenour^  à  Londres ,  pour  des  cartouches 
perfectionnées  propres  aux  fusils  de  chasse;  i5  gui- 
nées. 

25.  A  M.  Alderson^  à  Pimlico,  pour  un  instrument 
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propre  à  tracer  des  arcs  de  cercles  dont  les  centres  ne 
sont  pas  donnés;  lo  guinées. 

26.  A  M.  Happer^  k  GhelseSi  pour  un  niveiiu  à 
l'usage  des  construc^çiirs;  5  guinées., 

27.  A  M.  Magsôn^  à  Londres,  pour  une. soupape 
«et  loyaux  de  conduite  pour  les  réservoirs  d'eau. 

08.  A  M.  fF.  Cooke^  à  Londres,  pour  des  perfec- 
tionnemens  introduits  dans  la  gravure  i  l'eau  forte 
sur  acier.;  la  médaille  d'or.  ^ 

29.  A  M.  tf^.  HumphrjrSyk  Londres,  pour  la  com- 
posiûpn  d'une  lic[ueur  propre  à  graver  à  l'eau  forte 
sur  acier;  la  médaille  d'or* 

Zo.  A  M.  Focpy  à  Derby,  pour  une  fiouvalle  mé- 
thode de  moulage  dans  le  plâtre  de  Paris;  la  grande 
miâdaille  d'argent*         • 

3i.  A  M.  Gxdpiiiy  àC!hamK>udi,conitédeÛor'seft) 
pour  une  nouvelle  application  de  la  plombagine  à 
l'exécution  des  dessins  ;  la  médaille  d'arg^at. 

32.  A  M.  Tuson ,  à  Londres ,  pour  des  fruits  exé- 
cutés en  cire;  la  médaille  d'argent. 

33.  A  M.  Ca^ry,  à  Londres,  pcMir  un  nouveau 
procédé  de  gravure  coloriée  sar  ivoire;  use  récom* 
pense  de  5  guinées. .  , 

D'autres  médailles  d'or  et  d'argent  à  divers  artistes, 
pour  des  peintures  à  l'huile  ^  des  dessins  à  l'aquarelle  ^ 
à  l'encre  de  la  Chine,  et  au  crayon  ;  des  modèles  en 
plâtre ,  en  cire  ;  des  gravures  en  bois  et  sur  cuivre ,  etc. 

AacH.  DB8  Diicouy.  db  1897.  3i 

Digitized  by  VjOOQIC 


48a  .  SOCIÉTÉS   ETBÀNGÈRES. 

Manufactures. 

34*  A  mademoiselle  Pethery  pour  des  échantillons 
de  soie  cultivée  en  Angleterre;  la  grande  médaille 
d'argent. 

35.  A  MM.  Muiry  à  Greenock,  pour  des  chapeaux 
fabriqués  avec  de  la  paille  cultivée  en  Angleterre  ;  la 
grande  médaille  d  argent. 

36.  A  M.  /.  Long  y  à  Barham  près  Ipswich,  pour 
le  même  objet,  lo  guinées. 

37.  A  M.  Mainwaring^  à  Benneden  près  Cran« 
broock,  pour  idem^  10  guinées. 

38.*  A  M.  F,  Cobbins^  à  Bury-St.-Edmonds ,  pour 
idem  y  8  guinées. 

39.  A  M.  Ingledouy  à  Aldborough ,  comté  dTork , 
pour  idem ,  5  guinées. 

40.  A  M.  Lowrey-y  à  Exeter,  pour  un  chapeau  fait 
avec  de  la  paille  de  froment  fendue;  5  guinées. 

4i.  A  M.  Horney  de  Kenninghall  près  Bury-Su- 
Edmonds^  pour  le  même  objet,  10  guinées. 

Commerce  et  Colonies. 

4a.  A  M,  Barbey  de  Tîle  Maurice  (Ile-de-France), 
pour  avoir  importé  76  tonneaux  d'huile  extraite  de 
la  noix  de  coco  ;  la  médaille  d'or. 

Mentions  honorables. 

A  M.  Brjran^Donkin  ^  membre  du  comité  des  arts 
mécaniques ,  pour  avoir  fait  hommage  à  la  Société 
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d*une  tarière  en  usage  en  Allemagne ,  et  d'une  plume 
à  tracer  employée  en  France. 

A  M.  Mainwaringy  pour  un  modèle  fonctionnant 
d*une  machine  à  pression  hydraulique,  établie  par 
lui  à  Whitby. 

A  M.  Huxhamy  de  Travancore  dans  Tlnde,  pour 
une  méthode  d'empêcher  le  coulage  des  futailles  con- 
tenant de  Vhuile  de  noix  de  coco. 


FIN. 
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